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mm. :t^mm)i{Qmm^ ^r^gand'i 
: CtiikBipm . àl Pf^^MratiQnif modum^ 

i fifarmaesjf Ludoptcd^Tut. Cum j^ 

. fpndiçe C^mfofitioniî arHfici$Ja e§- 
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io^jjSr Nouvelles de la République 
i timàmie&iniùm^Cdci^'. i>*^£V79% 

"Wolfg: J^edéîium. *Ceft-à:dîrt, 

n de! Plamef , de leur Nature, & 
de leurs UJé^ej. ^^^Aoes doux autret 
Traitte:{ de Pharmacie. Bafilex 

a i-c ^ ,-,-. ,.,-, .., ,. 

COmme les Plantes ont la vîe 
4Sgltiti»B:!ijrfàÉôiibefca^ les 
Animau x i on a toujours eu que l- 
qùe'Tîeu 'de croire qu'elles devoyéht 
eftre compogeaà-$etï-pïés,4ef ^mefmes 
parties. Cependant , comme à n'en 
juger loue' par -ce.'^u« les yeta déôôûi 
vrent Jd'aborid;, -cHœ pàroWènt des 
Corps ejctrijmcmenc fiaipic$'j-''& qa'a- 
^ù/kt '^6'on ^éuft tioùré.l'ilvèntiolvdu 
Mlcfofcopfe ,' Oft n'eftoîc pwnt wicore 
fen ^èftàed^h fÂrc'Une 'affiaromicNéxa- 
Ûty. btf'iîe ^*iftiaginoiP'Pàs <ïu'on puft 
-obfèh^r rîferî de'dotffidmbk'dahs leur 
compêffiribh.^ »•- Mais - cette admirable 
Mathiaê ayant' déeôurert ett une fafi- 
Tircé d^âtttrèfs -fujet^. tànt^^dé! éhofi»^ tîn- 
'gi!HérèS'-<ïW^Hlè5K«t^'^Wfj^^âv*nt im- 
t^etè^'ptiî)fe'^ s^on- d'à, \6M ^té ^cl- 

i^Hàèes/-''Br"^fifet-l«xpériêftGe a 



jConErrhé ; cectQ pcnfée^ j , & bien loi<i 
qu'on ayc e» fujejt defe repentir de 
t'applicaçion qu'on a, ^oççce; à s'e(i 
éclaircir ^ qu^ .pei^ ûire.que^j^ iiii^ 
CCS a fufBi^ide^ j^ftaufiQup.jiouçes-tas 

iGr^!»^. de k ^i^ K^y^Oié^hm- 
Arcs a eftc un de^ pretni^s qui.a^gé- 
néreufemenc rçmpu la glace. M. 
JAaifighi i & quelques autres , n'ont 
j)a^ cardé à le féconder. Ëc M. ^0- 
.111^ fe fervanc icy .fprtjieureu^ètnetlt 
ide leurs décopver^-, .. y-^int d^jno^' 
veÙes lumières > qii'il tije de la,..j!49- 
.dccine > qui eft la fiçience qu'il «pro- 
fefTe , & à laquelle il ^^atucne : princi- 
palement. 

Il commence ce Traitté par Ms 
Conndçjrat^ons.Qénérajles fur le.Notp 
& fur ]^ I>ei|nidon des Ptant-es '^ pai- 
où . .U s*puvrQ le <4)<2inin à un e^iMP»e^i 

Ekis particulier 4e leur. Nature, D'a- 
ord il pofe po^i: certain. qii»'il,n^*y*^ 
rien -dans les Anitpaux » à q^oy l'on 
ne trouve quelqui^ çhpfe de femblablè 
& d'analogue dans .les. Plan tes. Si on 
l'en ijroit ,...e86SLonfe la.plufipart„<ics 
. lOâTa^s p«M: tio*. ^ \desi . mefme^;;OKg^i- 
. nés qu^ux, - O0 ireoiacque danaJeurs 
. Sentences > iQr&^qv'i^esigertmaC'iiatts 
.: '. .i:*) /\Zïi.afi .,< ;'..u -.lia 



la terre j tout ce qu'on void dans ut 

Tixtut qui fe forme dans la matrice. 

ISIIes font compofées de Corps & 

d'Ame , tout de tacScaé que les Atii* 

'Inaux. En un mot ; la coÉformité y 

•eft il entière , que fien n'enrypeTche 

-qu'on fie les appelle des A^în:iaux du 

plus bas ordre , ou dé ta dernière Ciaf* 

fe , pour parler aVec noftre Autheur. 

Mais pour bien ehtrer dans la penfée 

dc'M. Kônig fur tout ce qui regarde 

les Plantes > il faut voir quelle idée il a de 

ces deux Parties effêntielles dont il les 

• C€ntiporé, & commenril nous les décrit. 

■' Pour ce qui eifc de l*Ame des Planr- 

tes s il prétend qu*eUe confite en dé^ 

Efpritî volatiles i de la nature dû Se- 

teit i treS'fuM/r if tresmobileT y qui 

font anachc:( d une ctrtaine dijfofition 

du Corp F de la Plante s lef^ueh d*un 

^eofté s^ejforçant tot/fjourf^ Joit fdr un 

■ effet de leur propre inclina fiùh j Jhiù 

:far ie mùuvcment que l*Air leur eau- 

fe , de f^eftendre if de s^envoler ; ir 

de Vautre > eftans retenu? par let par- 

tict plut rroffi<res du fujet eu Ht r^fi- 

dent} agitent if meuvent cet mfffmif 

-farti&t y let fuMli:{em i kt altèrent > 

< tet ùendent en fi -dilatant , if predui- 

rfmt^ainfi par leur mouvement tenter 

i Ut aSim d4 la Vie. C'eft donc là i 

fe. 
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ftioa noftre Ai^euc , lePnndjpç 4$ 
la Végltdtim àt& fjantes:, & Ja Caur 
ie d'o^ procède leur Nutritkn , leuç 

Trois aâtoas .vitales qu'il explique 
fort C9Ka£^meiK <^s la fuite > où Ton 
peut vc»r, par le détail particulier 
qu'il nous en donne , le^ rapport qu'il 
j a entre la manière dont tout cela ft 
feit dans ksPJantes, & Celle dbi^t il fe 
&it dans les j^nimaux^ Auiîî remar- 
que-t'il que noa feulement elles ont 
les mefmes faculcez deilinées aux mef- 
mes uiâgés , mais qu'en général elles 
leur reiSemblent à une infinité d'é- 
gards : qua comme leur nature dk 
presque la mefnfie « leur condition ^ 
toute pareille ; que. les meiixies accir 
dens,& les meTtnes révxdutionsjeur 
arrivant : qu'on les void router fous 
les mefines loix : qu'elles ont comme 
eux leurs divers penodes, & leurs di- 
vers âges : qu'elles naiffent & meu- 
fcnt en la mefipe (brte : & qu'enfin il 
li'eft pas jufqu'aux' maladies qui tra- 
vaillent les Animaux > qui n'afBigent 
aiidl les Plames » pu^ qu'elles en é- 
proiivent de diverfes fortes > & de 
toutes iêmblables aux leurs ; les unes 
qui viennent des caufes extérieures 9 
mxoxaQ par ex. du froid ou du chaud, 
.. /^ "^ ^ Zr2^ 3 ' de 
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fœm)jrit par 4*imc(iii^rieV •où W la 
Ériau'Vaîfè ddnïbitTï^ibn ^(tes paraess 
&t. Sam fjarler'des VefS i «^^^es 
autres 'Irifeftes , qiîi s-y engendrent i 
auffi bien que -dans les Animaux» S«p 
qiîpy^dn rapporte cette), Ôbfefvàtfort 
afleis curieufcî qu'orf a-àecouvert y k 
Payde'.du Microfcope^r ^u'il n^^à 
ipôiiît d'efpéce de Planref y fur kqiielle 
ilnefçfoiine une efpéGe particuliérô 
de Vers. Au refle , comme elles font 
ftijettcs aux mefm.es maladies que les 
Ahimaitx s on a;oufte icy quelles ft 
igjicriPent pâf de ^emfbhbfes leftl^desi 
par des incifions' j "des ffeirliication^] 
Ses' eînplaftfes , des tnWecinès 3 ' dej 
Notions , &c. Jufqûfes-Ià -que M; 
Kôhîg noifs affure que le* Pi=^j:^ara* 
lions Chymiques, & particulièrement 
telle qu'il appelle U Médecine Ufti- 
"verjeiie , ne font pas des effets moins 
mifaculciix fur les Plantes que fur lei 
ïïomme$ & les Animaux. . ' '• ' •/ 
A peine eft il befbin de dire qu*ilf 
a pluf leurs efpcces de Plantes, où Pou 
remarque ^ueloue djftinftïon de fexc; 
'Mais en général elles ont cet avanta- 
ge en ce qui regarde la Profagatim^ 
'"* i. * qu'elles 



ikefSt 0MèK <^a«< rt^ ftnti 1^ ^ilAnatstfir$ 

liers de milHol»; M;'^Kt6Aig!HnE^ {«5 
moins exaâ Yii vtm^s curièttsTilf eet 
article quis fui^ ks atîtres. il e]({)tiqpe 
âTec beancoup^de fointôirt'Ce qui rei 
gafde-lanature <lis'' SfmVwt^i" yqtri font 
lavoye 4a ptti^ ordinaire' ptar Iaq«dle 
Ics'Plantcsfe rtiuWpliehdf&îilkjoûteà 
cela rexplicâtion des àucps^ maoiére^ 
dont on les provigne , fens oublier 
même, les divcrfes faflens dç leseiitef^ 
Ceux qui ont de ki-curiofît^ trouvJfti* 
ronr icy mille irhofes dgreai>les & «res-^ 
dignes d^eftre lues 5-con^e- entre-atH 
très <t que 4*on- y dit du fecrec de 
refTbrçiter les Plantes^ & d'en âirc pa- 
hriftre où l*t>n tt^eti-voyoit aucune ap- 
parence peu auparavant 5 en les faifant 
germer de leurs cendres ^ ou de leurs 
fels & de leurs extraits » par les ope* 
rations de laChynûe. On dte même 
icy des^Autheurs, qui prétendent que 
la même chofe fe feiff faire à l'égard 
du Corps humains ce qui rend moins 
incroyable la promefle de celuy qui 
offiroit à M. de BaHàc^de luy former 
4in PhantômeeQ vingt &<|Uj|ti^hei»' 
^Lett.Choif.LP.Liv.lV.Lett.iS. 



1044 NùitvtlUis dt U Ripubtiaui^ 
jes y fans Tayde de la Ma^e. Enfit^ 
aoihe Autheur , pour ne rienomeccrç: 
4e ce qui xcffçi^t Ia< G^neracion dc& 
Plantes, parle auffi M celles qui^tn-i 
blent venir d'çUes mimes j parce <)u'ejU 
les viennent iasis fenier. Mais pour 
luy il tient que dans la vérité il nV e» 
a point qui fp pKxiuifent fans quelque, 
lemence , foit que cette iemence ayt. 
cfié mxk dans les lieux mêmes, où 
ces Plantes naiflènt , par la main du 
Créateur ; ou qu^elle y ayt efié por* 
tée d'ailleurs , au travers de Pair, par 
les vents ou parks pluyes* Quoiqu'il 
en (bit il prouve qu'une terre , qui n'a 
en foy aucune femence > ne peut rien 
produire , par n^ie .expérience curieur 
£e> qu'il emprunte de M. Malpighi« 
Car celuy-cy ayant fait tirer de-u ter* 
Tc d'une foflTc fort profonde. j. & 
l'ayant mife dai^. un*verre co&vert do 
pluiîeurs taffetas Tun fur l'autre , afin 
que. les plus petites iemences n'y puf- 
fent entrer j laifla fort long tems ce 
vaiffeau à l'air , fans qu'on y appej- 
fuft la moindre apparence d'y voir 
fiaiftre quoi que ce (bit. 

Après ^voir ainfi traitté de l'Ame 
des Plantes , de fcs Facultez » & de 
leurs Opérations 5 on pafTc à la confi- 
dération de leur Corfs. AL Kônig 

wp- 



desLenrei. Oâ?ob. i6%%, Î045 

lapporte iqr uti Extraie d'une Lettre 
du célèbre M. B^rtÀWiVi, qui, après 
les conférences qu^il a eues fur ce fu* 
jet avec M. Malpighi > promet de 
,3 faire voir dans les Plantes- tomes 
J3 les mefines partie^ , qui fervent aux 
,, diverfes foftâions de la vie dans 
3, les Hommes & dans les Beâe^ y an 
^mouvement progrcffif prés : cd- 
„ les qui font deftinées à recevoir Taif 
^ pour Tulàge de la Fiante : ,celles 
^^qin (êrvent à la coâion & à la dîr 
pgeftion de$ alimens j i la circula* ' 
,,tio»^ du fuc nutritifs à rexcrétion^ 
^ fuperâu y &c» un Utérus ^vec fcs 
,> trompes > un arriére-&ix aVec tour 
»> tes les membranes qui enveloppent 
>, le foetus. C'eft ce que nous avons 
vu que M. Kônig infinuoix en général 
dez le commencement de cet Ouvra*- 
ge, Ô; qu'il prétend iqr que L^Ana^oi 
mie appuyé inconteftablement^ Mais 
avant que de le montrer , il examine 
les Principes Chjrmiques des Plantes i 
& puis venant à conudérer. leurs Para- 
des intégrantes » qui ont tant de rap* 
port avec les noilres > il loue la pen*^ 
iée des Platoniciens , qui ont dit que 
P Homme eft uns fUme remierfée» 61 
Pingénî^ufe fiâion des Poëte% qui nous 
ont parlé de Ja . Metanaic»php& des^ 



Hommes, en ^bcei* B^ntrs donc^fiur 
cette çxa»é]:e>idati9. tous les Ten^ens 
de cos.AuteurSf.que nous avons déjà 
dtessi & il porte ttiç^pie. les chofes fi 
toifiji apures M. Ar^i.&v quelques. «u- 
Ms > «la'il ne^ fait ^\4e di3&vik^.4e 
fi&nlfenttpqa^ iVn donni^.fui» Fiat)l(e^ 
ud*t/kot:Sefffitw\ Se flQn la Viégc'ur 
,lôve feulement. Qiji ^ait en effet, 
i,(Qoùs diC'ilj empruntant lesmefoles 
*, paroles dont -s'cft tervi ce . dernier 
^i Auteur \') :Qgi f^ait fi le» FJiaàtes^^ 
«A^mfiiçquIelksper&âËtit |»s aii^ché^ 
i>>arla: Tesxv » &tqujeites eufient Ijuf^ç 
a> des, pisedi&'ks -organes de:kv<i(^ 
^ne tadsroyém.pas^diéYic^p m fere- 
>». tirant te snal^queiron leur voudroiç 
„ fiure , ic & elles ne poufTeroyent pa$ 
»>de$ ai$&: des plaintes^ lors que Ton 
-i^ leur £n ferpit ï .Une des chpfes qui 
lof perTuade «ifiL ifprtemenx ccae. o? 

E'ilion, (ffi£b le Chmfépfpn', I7f4ri42, quô 
»i txxHite enrertains endroits d'ita^ 
|ie>dahsles&i83e$.des.rQch^s> quitloci 
qu'«n< llczitameife iidQ.& fe retire, aiav 
«ifeilement > donnant ainfi d'évideqtes 
marques de feqtiment & .de .mouve^ 
snent. Dans . le détail qu'il nous, fait 
tn&ite- de toutes Ids Parties des.Plant 
ivs^ il Qc-perd pdnt d'occaifion d'ap<^ 
laiyercc feocsoicot. Ces. Partie; font 

? : de 



4e deux ibrtesr let unes quitonh tïom- 
n» SimUairn* 6s les* zotm.&ijjfmà*^ 
Umeii. UoQot^parixâlespismiémsIos^ 
JF«^rr/ 1. qui (wm danSkuntns qner l'ont 
¥9td s^tmàvc àepiàs lau :r2aà^c'dag^ 
tpiucslei ptfiies^de'la^-BlantB^B^jdoiic 
^». plus œnfideraUés fônr oditesv qw^ 
M. Blbipi^i:àip^\c TrachicT. y parce 
<|ucc^cfl»^{ar elWquHi péé}3tnà<\tsst\e9 
Fldncea&rdfpàcnt ediqàdque'iiuirnésef 
4'Qà YÛfiit qu'éll^ooD cbunr leur! cokm 

les. iWaimâux. ^^ H miit:aii.nis6xiearan^ 
les Nnrfiî, qài £c difçcniciib fbrr fetifi^ 
blement dans certaines 'Pi;gintes>ooxnh 
me dansIe^Planûtii & dans ^elques 
attcres s & qui cbnâenneac principale^ 
ment KEffisit nitreux ^fjUé: Il y met 
auffi. les i^'nef , qui ne fe font pàiA 
coonoitreqacpac Phunieur>qtii Ibrrdè 
la'PJaos&Iprs que. l'en ia coupe, ou 
xjui s^en exprime lors qiteJ'ori'la pref- 
fes & qui. n.'étanc autre chofe que la 
liqueur qui y circule, & le -Tac qui la 
4iourric j porce en fo^ l'idée de toute la 
•Plaïue, d'où xtenc qu'elicia 'rcpréfei^ 
4e toute -entière » Jorsî qu'on fçàit. lefe^ 
crée de J'y ^préparer... vLes autres Par- 
ades ftmilaires font ta.- ChAtt^ qui ed 
{dus a«;>Ue dans certaines. Plantes, & 

' Z*z <J plusi 
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phis foUde dans d'autres : le Boit > 
<|tâ eft le corps dur : la MoilU , oui tient 
lieu de cceur : VEcorce^cfÂ eli 4X>m^ 
me la peau > qui couvre toute la Pbn* 
te & Gui l'enveloppe. Les Parties' 
Diffimilaires font la B;é^9ne\ ]c Tronc y 
Je» Branche f > les Feiilkr > les TleuYfy 
9c les Iruitf. M; Kdnig les expliqua 
toutes avec la mefine exaâitudîe que 
les précédentes : Il en examine la na- 
tnre^la conformation, & les qualité:^ 
& il s'attache dur tout à en montrer 
ks divers u&gcs» Ainfi>par exemple^^ 
il remarque que les Ffi/i7/c/ fervent en« 
trC' autres chofes à cuire. & [à épurer le 
fuc deftiné pour les fleurs & pour les 
fruits; & que de là vient que tout ce 
qu'il y a de plus pur & de mieux élar 
bouré pafiknt de la feiûUedans la fleur j 
& la feuille ne retenant que le plus gro& 
fer & le plus terreftre , il arrive que 
i|uaml une Plante e(b chargée de qoaiv- 
tité de fleurs & que ces fleurs ont beau- 
coup d'odeur, les feuilles n'en ont point 
du tout > parce que les fleurs ont tiré i 
.elles toutes les particules odoriferaiw 
tes ; au lieu qu'il en. eft !tout au cotv- 
traire lors que les Plantes ne produl- 
fent que fort peu ou point de fleurs. 

Des Parties des Plantes on paflëauK 
Effccef: Et ipof qu'ordioaircment 



des Lettres. Oétot>. ïtfSi, îô4sf 
on en coïKC Trois, les Arhef, lcs-4r-^ 
iriffeaux > & les Herbes^ à quof met 
me il y en » qui ajoutent les Sout^Ay'^ 
hiffeaux -y M. Kônig n'etr fait que 
dewc, parce qu'il range lesArbriflèaux 
avec les' Arbres > & qu'il croit qu'ô» 
peut mettre au rang, untcft des Ar« 
Dres , & tantoA des Heibes i ce qu'oiH 
▼eue àppeller des Sous - Àrbrifleaux^ 
Ces Efpeces fe divifent en une infini* 
té d'autres 3 & rien nefembfe plusdif* 
ficile que de les bien^ marnuer au )vb* 
fte, & de les dilpofer cha(cuneenroft 
ordre , parmi cette mnlcitude innom* 
brable > & cette variété infinie, qui 
s*of&c à Pefprit tout à la fois. Noftrc 
Autheur a range icy les plus confide-^ 
Tables & les plus connues en XIL 
CUfjesy doni, à rimitaiion de. GiiJJ>4r 
B4tfAm, il a compofëune eTpéce de 
Jardin partagé en X 1 1. quarrez, qu'on 
peut voir décrits dans cet endroit de 
(on Ouvrages à quoy il a jc^ntunepe* 
titc recherche de l'origine des Noms 
qu'on à impofez à la pTufpart. Il s'eft 
mefme fait un plâifir d'enfeigner la 
manière de faire un Jardin", où pen- 
dant tout le cours de l'année on voye 
ttir tout des fleurs de de k verdure. 
Et il parle à cette eccafion decebean 
Jardin^ qiie la Compagnie des Indes 

Oricn* 
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Oria|fâlesa dans le Royaume de Siam«i 
où aàns quatre quartiers différçns otï^ 
peut voir les Plantes des quaue diffe-rr 
jscmcs Farticft du Moncje. ; v . . \ ^ 
^:;Pe là ilvûsritàla-tt^aiiiiéi^ d^ç«<i/4> 
4|V> i& 4 Vwyijf^r; lés P|an£ç$/.feit pour 
laiîmplejiiurio^tÇj foit pour les. diyc» 
ViÂges que Vç^ ^ peut faire ^ parxi<îu-f 
l^em^nç dans la jMedecine. Il pré*^ 
tend qih'eïi ç^ qui re^rde princ%aleii 

mç!9t:,<çller:cy.^ 90. ne 4eic .pas, jcOufi 
jours;:ii^fiJig€f , ^c^ pi|C9#ô ;gar4c : aux 
^péteçlcs AftreSj <<}tti ont: à fOn a-i 
vjçuUfit fi gjrandfe^ivoir Xu^ les chpfcs do 
ce JWQade ini^riçtir , ^ju'il eft du feorl 
liment àjt, cpiff qui crojent que poUç 
cftre bon Médecin il faut eftre.lK)ii Av 
(lîronon:>ç> Mais il ne donfie point af> 
fez daii^. la S^perôi^iQn., po^ii; croire 
que cer^ln^s; pasol^^ „ ^'^, profère 
fin les cueillant, leufjdopneat par eï- 
les-ineft»e;s a^c^ne vcirtui Que fi k^ 
Plantes que l'çn cueille ainfi., prDdui- 
feno quelque. eJFet extraordinaire , i\ 
txi cherche pluftoft la caufe dànslafor- 
cz de rimagination.i dont oij apporte 
ppur.exen^p la. guerifon dcs.^roi»- 
seile^ par les Çôn^tes d^ Habsbofurt, 
,& toHi;es les. guerifons miraculcules du 
.femcwL: Ài4r<? àfiÀvùm^ ^ • ^ 



^ Ce m ii^ ^<^»^^^ "^ PnMation 
des PUnw cueillie** On Y parle dc^ 
Eaux que Ton en diftille , des Ejfrinn 
des Temures 9 dc$ Syrof s ^ des Ex- 
tr^^f yàm Bdixirsp des MuUei ,. dc^ 
Wx'»-&ideii..Ç««^xi 4c>»ftiie^c 
4e te.jiw.^: 8^de>«r^yçptus. jE; 
parce que rien tu? f(^ d?^vanugeaçon^ 
ocr une CQ»iK»ffan€e fol/dcdçce^rVerr 
ms efue celle que l'on peut avoir def 

k F*«it< i : te : Çmfm<r & les fqyalitq? 
que ïeSfnrjWj/ Jwc?j»çî:difç!crne,- l-Aur 
tcuT' s'ai:»c^ç :è :Civ..f^e,r: avec,: beaàr 
cpup d?ie$aâit»ie,r&il ^^e JA-dcfr 
fus -4a«& »y» gfwd ^mU . 

. Il cpouncnçç par les Séveurs, dont 
Vcim^m eft, felpn; luy ^ ce, qu'il y a 

Il di«.d!abôldjP(^^5guV?y^sroat, à ks 

Sendrçird^Ole^'le^g^ral, .$^: fl. iait.Ie 

jîéce&. - Afeiçiil ietnaTqpo:)avec UTan 
HelmmK-, qu'Qwtrè ccf Saveurs qui touji 
chent; Ic.gouft , il y en ^- ,une, autre 5f e'- 
cifiqu^ dansiez. Sioç^l^s végéwuxj.qui 
fe conftmuniqwç,;^l»^diatçm^ç.:à |io^ 
pfprit*.,. .&. .qwi eft la: m^rqu^ <^e cesj 
Simpks^ fon^ de^t Reini8dçs,.(péçifiquçf 
pour de WWm-iA^^t i,Ç:ça,ce: 



qui luy fait dire , avec cet Aucheur^ 
qu'il ne Ëiut point chercher ailleurs 
que dans ces mefmes Simples la par* 
cure cure de toutes ks Maladies, il 
fe moque , avec Paraeeife 3 de l*empre& 
fement de . ces Médecins follement 
paffionnez pour les Drogues étrange^ 
res > & qui eçtaifent avec tant de pei« 
lie une multitude de Remèdes conv 
pofez. Il tient pour luy qu'il n'y a 
point de Payfan à lia cam[^gne , oui 
n'ait à fa pdrte une bouti<^ de Me* 
diçamens beaucoup meilleurs & beau- 
coup plus fûrs que tous teui qu'on faie 
Tenir de fi loin, & osi fè vendent fi 
«her chez les Droguiites & les Apoti-^ 
caires. En un mot il croit que Dieu 
TAutheur de la Nature , dont la Pro- 
vidence ne manoue jamais à aucun dé 
nos befoins, a libéralement donné à 
chaque pays tous ks&emédes les plus 
propres pour guérir le^ Makdies aont 
il peut eftre afHisé. Et c'eft de là que 
vient j par exen^Te^que THerbe appel* 
lée C0Ci&/tf4ri/ieft fi commune dans l'A* 
merique, & fiir tes codes de la Mer 
Balthique-, parce que ces pays font ex* 
trémément fujets au Scorbut , à quqy 
cette Plante cft un fouvexain ILemede* 
Pe là il conclut que noftre Terre noui 
pcoddit auii ce qui eft néce&ire poof 

. ooftre 



des Littris. Ûébob^ l (?8 4^ :io J j 
nollre Climat & pour noftre Tempe- 
xament. 0e forte que fi nous vdf, 
croyons , noilre Bouys n'eft pas môînfs 
^a pour nollre ufage due le Gay4c ^ 
aoftre Genévre que le SaTafras , FE- 
cof ce de Frp&e ou de Chefne que le 
Qttinquim., les feuilles de la Betoine 
«tu de. la Véronique que celles du T^^ 
00s Légumes que JeC^j^'s & qu'enfin 
nous avons dans c^s pays-icy d'auflî 
bonnes ÎDrogues pour nous^ que celles 

Su'on nous apporte avec tanc de frais 
es Indes Orientales & Occidentales. 

Apr^sce difçours des Saveurs cngroç, 
il defcend dans le détail ; & il fait 
voir que leurs différences viennent toij- 
tes de la diverfité de figure 6^ de coiv- 
texture qui & trouve dans les particu- 
les des Corps ûvoureux, D parle pre- 
mièrement de^ Saveurs S.mPUfx !con:i- 
me le Doux ^ PAmer ylcSalé y rAigre» 
Plnfifidcy &c. Il remarque fur chaf- 
cune leurs proprîetez , leurs effets , leSs 
fujets où elles fc trouvent^ leurs utfr* 
lirez & leurs vertus y & il rapporté 
fur tout cela quantité de chofcs tres- 
curicufes. On voi d icy , par exemple. 
que Tufage de ccruins Acides efl quel- 
qucsfois Dicn dangereux s S^ que T/jo- 
mas Erajie 3 tout nabilc Médecin qu'il 

• ' • ; ' cftoît 



cfhoit,',ertvoyài dans l^i,utti Viwinde tnf 

Corircilf& dtt ttilatmït , m luy fâîônr 

ipporfer toiï.rei lôS ffécâUttotlS i/eqùî^ 

jfts; Ù amibuf â\> fiic de 'citron M 
Venu- de diffi5ûdrc'fes pcrfes .& Htâte 
là^deltùs Clepjratre': nms toute* ITSy- 
toirc rapporte (qu^ ce fut dans' detres^ 
Fort vîtiaigrc qu'elle fit dîflbûdre celle 
qu^cire avalla 'pa'r de1)auch'é dans- fbrf 
ipaghifique feftin. Il donne 'tftie gran- 
de vertu au iSel, & il le' fait fur- tout 
fecrveilleux pour ks fièvres intermit- 
tentes. 11 parle d'un certain Co- 
ucher, qui guérilToit par&itement les 
ïcyres les plus invétérées, fans autre 
jmyfteré que ,'celùy de* farre/avalci* un 
Ycrre' deN^n > où* H àvoit fait diflbû- 
^dre du (cl. Il rapporte par-cy par-Ii 
'^iverfes autres expériences, faui font 
"voir que fouvcnt les chofes les plus 
communes & de moindre couft font 
celles qui produifent les meilleurs ef- 
fets. Mais il nous apprend auffi que 
lia Médecine fçait donner du prix à ce 
^u'il y a de plus conimun, ic quelei 
chofes les pfus viles ne le font plus, 
'entre les mains des gens habiles. Té- 
moin rhiftoire qu'il nous conte de ce 
Médecin de Louvain, qui fçut (îbien 
faire valoir le talent qu'il fe fie payer 
*" ^'' " trois 



trois ctiïs éol^ d'ôr pow «vtfir leuh>* 
ment^ orddhné' <fe*'^6ffl«S. « '^- ^ '^ 
' fces-Savem firfipîès'feiîhfi ekblîqétééd^» 
oïv viênè aux -Ctinjf^J^ >^ <iur f<? fiwrf 
^âf le mclanjçc W par rutifeli de^ |>liï^ 
fottFS fimples 5 tfcUcs que font pi^ 
exemple, Pàcide-falé ^ ledoax-aciae, 
eu le doux-âtticr. Nôtre Authcnr tfcft 
dit ç^ue-^eu'x- mots, St il fe ha(le*<ïc? 
pafler à l'cx'pMc^tîoti des OdeurSyBc Até 
autres quaHtez. *Sur ^guoy ircoiVtinuë 
à-Mvre tantoft le fcn«menr de G^jfew-- 
éis , ^ tSLûuA cchy dt Defcdrter. Il 
êft tout-àrfeit Cartéfieti pour les Co«- 
leurs y & pour les Si^aiùe:^ tàBiief,' 
Mais tl ne Teft nisUemént à l'égard dç 
ce qa'dH appelle les €ar4&eri(mefyOit, 
ies^SigiMtiiYe^ de$ Ptemes^cV^ à idri 
le i^ ce tapporc fefcret ^ue i*on Veaè 

£e'4es' Wantés^ àyeht avec -les Parties 
net Corps dont elles bnt' quelque 
diôfe de la forme & de la figure : Ce 
ijuc l'on fonde fur ce que ces Plantes 
fc ces Parties de nos Corps font fou^ 
h: domination d*an niêàie] Aftre , od 
d'une même Cohftellatiôn. En efiêt 
quoy que dans \é fond il n'approuvé 
pas que l'on s'y arrête autant que fai-r 
foyent (es Egyptiens, qui fembloyent 
ne regarder que ce rapport extérieur 
dans tous, leurs Reaiédes 5 il effr néant* 

moins 



moin^ perfuadc ^uW ae les éçÀx pai^ 
nèfgliger, & queron a découvert biea 
éc% Kemédes par œcte wye< Après 
tout 9 il tomoe d'accod que la {dm^ 
Are que i*OD puifiè finvre dt celle 40. 
la RaHba appuyée de TluçpérieQce, 
Celle cy fiir-tout dl d'une menreilleii* 
k utilité pour connpiftrç les vernis 
4eS'Flant4;s i; & ^éraleœent »pouc, 
S^acqnerir une faïence folide de JaJHe- 
decine. Auffi f^^iton que ce fut celle, 
dont Hippocrate fe fervit» lors qu'il 
voulut réduire la Hdedecine^en art^ ^ 
que ce fut fur fes principes qu^il luifiic 
tout fon Syftéme. 

M. K^nig , après avoir ainfi trsact4 
de POrigine;» de la Nature ^ & des Qmn 
htt% des Plantes s parle en fuite ideS 
divers. Vffges que. Ton en peut &4re« 
Le mmier & le plus coaMlérable-r^ 
garde la Nourriture qiie nous en tirons» 
Aufïï eft-ce par là qu'il commence* 
Il n*eft pas du ieatiment de ceux qui 
çroyent que tout ce qui eft agréable 
eft fain. Mais il ne .tr<^ve pas bod 
auffi' qu'on yacGOuAunxo à b drogper> 
& il crcâtqife.Fiei^ tftii plus propre 
^ faire tomber dans des indifpofitions 
hypocondriaques, & fur-tout les gens 
de lettres. Il approuve donc exirémer 
inent Tufage uçsaliQie9S.. qu'on ap? 
i.. , f ^ pelle 



pelle medicamefi^aiT, Cependant il fie 
biflè pas d'entrer ic^dans refiunen 
des Vertur 8c àc Ul métniére d^oferer 
des Remèdes; & apitéf arOir montré 
que c'eft avec beaucoup de Kâfirn ^le 
les i^kfiémuÊ» iè-nKx^uent de l'opimdft 
des Afidens, qui fâiibyeat dépendue 
ces Vertus dés 4^Pfaniére^ Qw^éz ; 
il fait voit qu'elles ne coofifteat que 
ilans la difpolition des Partks ou ats 
Corpiifcules^ qui agiflènt difieremment^ 
félon quelaNititte.i4tii tiav;âUe .fans 
-eeffi^ dans les-Sinipîes, ks a'difliéitm- 
ment mefleis > digérée , ffltttz:, Sc pow: 
toui: dire entai ^ocs préparez. Parce 
moyen bff n'a 'plus; ^ufc faire de ces 
flléa/fte:( Oecnties § tant révérées au- 
trefois éc fi fort décriées de nos jourii 
puis qu'il eft clair 5 par ex« que dans 
iesnoaladies. longés-, oà il eftbtfeift 
d'àlcérer , ib^ifTou^è:. 4e difl^plsi^^ 
9i€. les Remédies ibéd^ues > que 
Ton 7 ^tti^lèye i a^[^t^lestlll9 à la 
manière dbs meiiftniës; en diflolvant 
llmmeur vifqileàfe &'morbifique par 
lonr figure te fiàr leur (b&dké; les au- 
tres eii détruifaât T^it y d'où tts 
maladies pirobédent feuv^nt i tas -au- 
tres en précipitant ta Inai^ére qui pé- 
die; les autres ^ea fomfianc- la Nmi- 
le^ ou <a piodMâat dam U^maile du 



lang ^$ difpofition^. pu lefqueUes I4 
NatiKfi fe trouve çn ^tat d^ ehaflfer I4 
caufe de U maladif 3 jÇc Içs aMtrcj ed-r 
fin en fe çaeflaoi avçc la m^tiéçç yl? 
çi«ufe,iiprs^que fan« j^ cbaffer^Sç ùm 
hàétx^ix^i, il fufttd^ la^aarri^,^ 
^.Paltàrcrs -. : n w;^. r/, .: ]> 
, 5Ma48 m dç$ i46gçfi le^ plus, confit 
4érables', félon noftre'Autheur, eft ja 
HiAnffUntAtifnies Maladies dcsHûmr 
fn^i lurles Flatuer., Car il nous doq^- 
^e.ipàiui:, certain q^e fi ,ia ^ Pç;£cairCi, 




^s dans-l'eau^ S^ qu/en fuice on jqs 
^çpliquç (ut uae, playe j ou fjir «n uÇ 
ccre;! jufqu'à-ce qu'elles y déviennent 
itiédçs , & qu'on les enterre auilî-toft 
,4aos ^Iquc lieu bourbeux 5 dç2iqu'eV- 
îles comnréncçrçnç à fe. pourrir , elles 
^^^ttircmni xputk: .«aal. 4^»mjil^ç., [ .(^ 
sf^ppp^^ iq^, guantuç 4>utrç| e?^- 
'ples»de;^tte'3janispl^t|iti0iî>, -.^^di-. 
iveifeis ^tf^ manie]«shliQa|b on la petit 
:faire i & confine ta ,matiér^ eft fort 
.curieùfie , oa.fçiftitt^n^pkifir de s*y 
'KÇ%cn4ri^ ,Qft JJ^flarle^w^r^uiresi?!^. 

.fi^4| ^ £)Ql»PQflttQO 4*«ft,-^4J| ^^ 

.JteqUc* pa fH^içf eiïd :qyt'il . t|*y an, poii^t 
^4â ip'^^is.qiie l'on /ler^gHériJîiî. , r .0 

Pojfom 



Peifom^ font ficoritràirçs à noftre na- 
ture, qu'il femblc cjii*il n'en faut par- 
ler que pour prévenir Te.iral qu'ils peu-?' 

vent faiEey&.f?ôurèhféî'gnerIeftioye)è( 
dt s^cn'gàreririr.. JVfais on fa^t Vpi^ 
îcy qu'il' nïft point 4e*3^eiiîn ff Dçfôi-i 
deux, dont on rie^ tire de grari^ ùfà^ 
gesj lôfs qp'onifçàitlë.rçcretdeleprë-^ 
parer. Àiîifi lé N/^/?i'/i,qui eft iinpoî- 
fon fi preTent y qifon ne le fçauroi^ 
tenir dans la maiii jufq[u'à-ce qu*il s'yi 
échauffe^* qu'il ne tue ^ fe peut "em-r 
ployer d^ûnè maïucré qu'il devient lin 
remède exçpUcot . contre l'gppplœe. 
Cependant 'çonunè lés Poifôps ne pVcH 
duifeac ces eflfets que par l'art qui' Jëi 
altère 8f les adoucft,& qu'il importç 
de fçavôir'ce qu'ils font & ce.qu'iÉ 
peuvent faire dfciflf- mêmes 5" noftr^ 
Aut;hcur nous éh éxçliquc\lâ nature 
& hi. pfFets >,avçc là ''manière doni il 
çonçok qu'ils, agiflènt. * Cela eft fuivi 
de quelques rèflejcions ;£ut lés fonitd, 
gés. L'Âutheùr prétend' que ce 4" otj 
en dit n|eft pour la plus part ^^Uneff 
fet du liUsnctUlms des" Plantes ;'S^ 
que fi-on axpit.I^^a|ie cure. on,i;ç^ 

croire qu'il dit encore biefl'rf^è'^dhôiei 
ctifuuiêi là-defTùs. «Il finit ion Trait- 
' «^ té 



)€ù NêHvelles de Ï4 ftefuiti^ut 

par les Plantes qu'on appelle Neu* 
fj-, jparce qu*on croit qu'elles ne 
nt ni bien ni mal y à moins qu'on 
en ufe inimodérément & avec ex- 
s. 11 en alléguç pour exemple' 
î noyau^ de prunes > de cerifes , &c,* 
quelques. autres chôfes fetnblaWes.* 
uoy qu'après tout il ayt de la peine 
Te jperfuadcr <JU'il y en ait aucune fi 
diftérente , qui ne fôit capable de 
irt quelque forte d'altération en 
en ou en' mal dans le Corps hu« 
ain. y ', . ; ' ' '• 

Nous né croyons pas avoir riie'n à 
re fur. les Trail;teiz fuivâns ^ dont li 
âtiére n'eft pas capable' d'arrefteï' 
;réablement les Leâeurs. Ce font 
îs Recueils ou des Répertoires dé 
emédes > que ceîix qui cherchenc 
s fortes de chofés pourront vcrfr 
x\% rorigînaU Nous nous arreftons 
>nc içy,apr/;5'avoiràit que M. K5-^ 
g a publie, d'eux autres f raitréz dé 
eme nature que celuy-cy, l'un inti- 
[él^^gnum Animale y & l'autre !(e- 
uin Miner 4 te. -N^U^ n'ârôns Vû nî 
n ni l'autre^ màii ¥iï ert; faut jujgei' 
r celuj-cy 1 fls »é pestent cftre qné 
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ARTICXE IL 

Mémîre envoyé à PAuthatr de # 
Nouvelles > untenant une nouvel 

' explication der Verjet^ 7. iï %^ a 
Chafirre XVîîL de S. Luc. 

7. Et IKcu lie vangcra-t-il point fi 
Elus f[\À crient à luy jour & nuit 
encore qu'il retafde (a cdére poi 
Tamour d'eux ^ 

I. Je vous dis qne bien-tofl; il lesvai 
géra : mais quand le Fils de Phoit 
me viendra jpcnfcz- vous qu'il ttoi 
vc de la foy en la terre } 

LA difficult(f du 7. Verfèt cênjij 
'dans ces farolcs > Encore qu' 
retarde fa colère pour Pamoi 
d'eux , qui daps le. Grec jont ,1^ 
}MKfo§vfjt!ay iic* «/U7c7çj if qui mot 
tna veulent dire ^ & ufant de patiei 
ce envers eux V fous •■ entendant Dû 
qui uji de fatience envers fes Elût 
edr c^ejl de Dieu , if des Eltls , dont 
eft far lé dans la frcmiâ'e fartie du Ve 
Jet. Cette fimpleexflication ùlairc 
fdrfaitement le Jens > car il ne fat 
• î«f juffUet ce qui eft hani/efiemei 

Aaa Jou 



fgu!'mtendu , pour les entendre , ou 
lors qu'As crient. On c§mprendra 
mieux la ciêfejfor U vtrfim du Fi?r- 
fef entier, ' ^^ 

. 7. . Et . Dieu ne vangera-t-il point fct 
Elus gai crient ^ luy jpuf & nuit ?-. & 
fui d^i '^e 4e patiencç envers eux lors 
qu'ils criént>«i*.^//;.«,& luyqui uie depa- 
aence envers eux pour les entendre > 

'LA-Ydifin de c€tu explication ' ejl 

frife du verfet wteftne* Car. d quel c- 

gard f eut-on entendre que- Di^u ufe de 

fatience envett fes Elus, qu^a a luy de 

leurs crif > fuis jgm Icrs qu^il efi dip . 

qu^il ufe de patknc£ envers eux , il ejl 

dit d'eux qu'ails crient? Mais d'ailleurs 

cccy efi a' Autant flus nmurel y que 

Dieu efi icy offb[t*. au fuge inique y qui 

fCavùit fas la- faticnee d'ùouter la 

Veuve , i^ qui ne luy fit jufiice que 

^ourfe délivrer d'imforfunùcm Verf, ç. 

S. Taul farlam^ devant le l^y 4- 
griffa^ .sWàiîce aïnfi.dans le 'pûude 
de Jùn difcourr , ifl iiofia l ffH fJkctKfù" 
$vfAeûçdKSca4*[Ait^ ^. 26. verj. 3. 
Partant je te prie de m*écouter avec 
patiçncc- B^marr^ues;^ k f^^KfiO^f/aç^ 

t?vc« i^tieiacc^. S. -Paul s\en jert fom 

*ma^i]U€r ia.dijp^fitim dans laquelle iï 

^^uhaite quedéB^y\jêitxK Pccoutant.} 

■ ► ^ * ^ ir 



Jes Lettres. Oâoh:! 6%%: lotfy 

if s^il eft dit icy de Dieu,,^ue/ors que 
fet Elus crient y il eft fjLXKpoô-vf^dv, u- 
fattit de patience ; ne paroijîH pa^ 
ju^on entend cette fatiettee ^ui eft W- 
ceffkire d Pcgard de leurt cris? 

Prêjpmf et ptffage : Ceft S. Paui 

Îus far lé y mais S. Paul frifênnier^^ 
T aSuellemènt dam les liens > AB^- 
26. 19. Quelle fatiencefiuhaitte-t-il 
donc iFAgrsppa ?Jdm doute une patience 
d^ équité y & de juftice. Mai; ce n^cft 
fdi alfe:{ four un Prifonnier dant les 
liens y qui veut de^ la fenfibilitê > & de 
la cempajjîon * i^ «» effet c^eft c? que 
marque le fixKfO%*fÂ.co3 dmt il fi 
fert. Nous avens traduit 2. Timot, j. 
lo-èr 4»i-fjLotKfo%iÂi^ douceur d'efprit* 
& tous les Auteurs Je fervent de jM«* 
Xfo^fjtoç J>our ^ire doux ^clément 5 de 
bon natnrel. Ceft cela mcfme que fl 
C, veut ncuî faire entendre qui fe trou^ 
ie en ï>icùyJors que fes Élus crient: 
une patience non Jeulenient d\'quitt\ if 
ie fufliçey pour ff avoir leurs w au 3^ 
& leurs griefs de ppim en' point i 
mais une patience de^^fenfibîlitz'^'tclle 

Îu'QnUfèuf coficevoiienunDieu bénin 
r pifojable ffur tout envers, fes Elùsf 

ceux if'l'^'^^ /ji ^cf^{^f\ f'^J^y en f lire fes 
enfaps. Ce *^ qui èft ' d^ autant flus aâ 
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iWf NvHv elles àeU Rifuhliqnt 
fujet i que , C9mme j*aj dit , Dieu efl icf' 
oppofr' au fuge iniijiéc ^ ^ui y entre fin 
impatience » tCavoit encore igari d fer- 
jcnnc i VerJ. 4. & quç^ U condujion d9 
^, C en faroift beaucoup plut furte^ 
Ciir Jî un \uge tnique > ({ui n^a ni /#- 
tknce y ni jenfiMitiSy four je d4livre% 
d^impmunité fait juftice } que ne ferm 
faf Dieu y éjui $ lors que fer Elùî crient» 
uje d^unt^ patience definfiùilit^ird'an 
mour four entendre leurs maux ? 

Et notr:^ rue f, C. ne dit pas y uA 
fiotZfo^ifA^ içt¥ tir euu'mç y & il 
cil doux ou patient envers cux^ car ce- 
U marquera t Jeulemenk qu^il y a fujet 
de croire que- Diu eftant doux ou fa,' 
tient envers fis Elus ^ il les écoute a- 
tec attention » Icrs qu*ils fi plaignent 
d lui '- mais fJLolKfofufjiuvj ujant aBueU 
lemem de patience , ir de fienfitUi^ 
tf! : fiifpofant aue Urs que les Elus 
crient > Dieu de fin csflc' ufe 9 corn» 
tnc pay dit , aBucllement de patient 
çc i Contant leurs farcies four n^en per- 
dre pas une fiute > de mejme que ( Pf, 
5^". S. ) il efl dit qu*il receuilie leurf 
larmes dans fis v/iijfatux , & les t'crit 
dans fn livre. Car cela augmenté (S 
fircj J: l^ Interrogation qui efl dans M 
llemiùc f.trtic du Verfiti &DÎCU ne' 



<des Lettrés. 0€ti>h. 1 629. io5j 
vangera c il point fes Elus qui cnenc 
â hiy jour & nuit ? 

Enfin ûu^m prenne garde aui^ (&) 
fui eft dtvdnt [Mkfodyfàûv.Cariln^a 
far feuletnent la firce d'une cmjm^ion 
quijoim les cris de* Elus avec lafatien^ 
ee de Dieu envers eux , eu fluftthi avec 
fa fenjibiliti four leurs maux y ce ^ui 
derme une très-belle idù : mais encore, 
d'une affévtration > ou d*une réflexion , 
comme fi f. C. difoitiEt fÇ'iche:( , ouy 
certainement ^que Dieu ufe de patience & 
defenf.hlitffpour leurs mauXy lors qu'ils 
crient d luy : ce cui encore 4ugniente 
lafirce de rinterrogationy à" conduit 
à la forte déclaration (\ue f . C. fait 
dans le Verfet c^ui fuit i]t\oa% disque 
btêîPtoftil Icsyani^era.^ 

La di^cultî du i. Verfet conjijte 
dans cet paroles : mais quand le Fils 
de l'Homme viendra, pciifcz- vous qu'il 
trouve de la foy en la terre ? L^ Grec 
forte y ^sKnf ovYoç l^aJ^çoà-Dt è\i»f 
içoo sv§yi<nt rivTCtçiv im TÎiçyfç\ fcd 

Filius hominis veniens num inv^rniet 
fidemiu terra? mais le Fils de THom- 
me venant , ou eflant venu , car il y a 
ÎA9ft?r , i^ non pas èfxfit^®* ' ^^^ 
le Fils de THommc eitant venu trou- 
vera- 1 il de la foy en la terre ? 
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I o66 Nouvelles Ae U R^fubUeffie 
?9ur ùhircit cec} je fais J. ^(f- 

fiions. ' V ,," ** 

La l.Quel Avènement du FiU de rhom^ 

gnc ejï celuyi dom il efi icy fatUl Si c*efi 

le premier depuis fin Afçencim. mu GieU 

dors (fu'il vint enff puéfutnceyif enf^ 

'^dngunce > Pmr rti'mr iestuifi^ :ifvanr 

'fer fin '$glije qu^iU perficultp^mt : eu 

Je dernier, hrs qu'il vièndfA^ jiiger Us 

vipahs if les m&resl 

La 2. Huelh efl cette F^y , dont il 
efi dit. qu'il n^en trouvera point fur. I0 
terre hrs de cet avenemnt f . . 
• . V X.4 J. Hue fi' ce que ceçy fan au difi 
cours d.tnsïequcl il eB. infère' i . . . 
. A' l'i^gard de la i. Quejii^n^ }e. rie- 
fons. qu'il s^agit icj uniquement du i. 
Avènement de ^. C. lors qu'il vint four 
^fuïner les fuifi : ^ ma rai j on efl que 
,ç*efî,de.cçt avènement dont il efi parlé 
[uniquement dans le Chapitre prc'ccdcnt^ 
^depuis' le'Vcrfit iz. & que la Parah- 
^Ic.de la Veuve iS du ^uge inique y dont 
' ^ ' •' -''- -^'—'-'-vtyfait 

jllefin 
proxi 
mite* de cet avènement. 

La première de ces chofis me parait 

'hors dedottt^y ?-.€. {Verf,!!.) dit a fis 

Difciples que les jours vîcndroycnc 

qu!ils fouhaittcroycnt de voir un dès 
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'dès. Lettres. Ôàab. 18^88. xotW 
pats du Fikde l'Homme, & qùh& 
ne Ic^tmofciti ipcÂni]^''^^ 
ferùyeèt ddnr de fi granits foujjrancer^ 
y«V/r fouhainerûjeru ardemment dt voir 
un feul de, cei jours de délivrance du 
¥ih de P Homme y dans ieatul ils fuÇ^ 
fenp dire , conftne *dans' U Pfeaumei i S» 
2r4. C^eft icjr fa journée quèPEterncIa 
&ite y nous nous rejouïlbns en clle^ èr 
qu*$is ne le verroyent foint, M tis (Ver» 
Jets 2Ç. &%6.) il ajoute qu'ils pren- 
nent garde de ne fe laifler ^ as féduîre> 
gue ce jour viendra comme un éclair* 
ijui répand fa lumiùe d^un bout du 
monde à fttutre ^ ir qu^nin^i iï n^ y au- 
ra fas lieu, de pr^r l'oreille à ce ^u%^ 
leur dirai que h Chrifiefi icy oulà-^fup^ 
fofantpar tout cedifcours^ qu'aprù quel* 
que attente U viendra en effet. Or ce 
pur dont f. C. parl€[Verf.i4.) ejiant le 
mefine que celui que les DifcipJc: fou- 
haineroyen'f dam leurs fot^a^ices'y if 
tèluy'-cyy comme je l'ayinfinu^^ eftané 
nzn le-derftky ftt^ementyfnaisfimple* 
mené une délivrance des maux-qu^ilï 
foujjfîriroyent ahrr , comme chacimfçait^ 
far les ^uifs 5 il eft. clair que c'efide 
cette délivrance ^ue f» €.^ farlet^ni» 
quement. . , , •, ■• ^ , •- 

Le Verfeti.Zi.Je fait ^cm n^mX 
pûir > car iï eji dit de ce jour4a qu*n 
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\o6$ N^oupelUi de IdlUfHbUq^i 

falloit ^u^as^dm qu^l vinfi 9 le Fik 
de PHommc fpui£:{ft beaucoup de cec^ 
te Génération : ce qui kCa nul ran* 
fort au dernier ^ugetnznt» fi ûoi^iitf 
souffrances du Seigneur fejin'y au lieu 
jau'il fe raf porte fort bien à la Bj^'Me 
des fuifs> {jui arriva J7. ans aprù fa 
tnort > leurs guerres ayant mejme ccm^ 
menc^ quatre annzes plujtoji. 

Enfin (Verf JI. ) î- C. exhorte au 
fujet de ce jour-là à une prompte fliite^ 
fui n^a fûint de lieu à P&^arâ du dcr^ 
nier jour du fugement » ù* quii ccmmè 
VHiJloire nous rapprend y fcrvit a- 14 
cpnfervation de PRgliJe. de ^erufalcnip 
lors du Sac de cette Ville ^ 

La 1, paroift Par la chofe mefme^ & 
par la manière dont St. Luc lie cette 
Parabole avec le Chapitre précc'dent. Car 
Toicy comment il le fait ( Chap.l S.f.îA 
Il c(mmcnce de cette war.iàe^ eA€}|Jg 
lt9«) tuJ'mçy dixit auteai & ipfis j /« 
traduis en Latin ^ farce qu'il feroit 
mal^aifi; de le faire en François» jjg* 
veut dire le i(^ , dCyfi ce n^efi quêta 

'Barahole doit eftre jointe avec le Dif-* 
cours qui procède ? mais que fignifie le 
Ji^, or> futiout jêint avec /e j^ ^f 

Ji ce n*eji que c^efï un raifonncment que 
f. C* fait fût ce mejme fujet ? 
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des Lettres, Od:oh.i6t9. latfp 

Qfyint a Ja chofe mefmcy f, C. siurof 
duit uhe: Veuve offrimù qui s*adreffi 
à un fuge inique qui eftoit dans Id 
mefine Ville , qui ne fe Joucioit ni de 
Dieu y ni des bommer i qui tend(sat$ 
quelque temps ne fit nul cai de Jer ptai/> 
tef i mai: qui enfin four je dz livrer 
d^ import unin fe refolut à luy faire ju-' 
ftice, Là'dejfûî ^. C. rAifm^ne de cet- 
te mani&e. Oye:(y dit* il y le fuge ini- 
que: fourfs dt'livrer d*importmiit^ il 
Je rajout a faire juJOce, & Dieu ne U 
fera-t'il point i Ne vangera- t-il point 
fes Ëlûs qui critnc à luy jour & nuit, 
& luy qui ufe de patience y Se de feiv 
fibilité pour les entendre» lors qu'ils 
crient ? Je vous dis qu*il les vangera' 
bien toft. Ce raifonnement conclut ge-> 
neraletnent pour touf les fid:les qui 
.crient à Dieu ; iT ainfi il peut ejîre 
appliqua fans diffute aux Afikftrer^ if 
i l*EgliJt de leur tempr opprimée par 
lef fuifs. Mais- fi on remarque ^ue f . C. 
comme fay marqua y leur prédit leurs 
fêuffrdncer (Chdp. 17. ù.) ifenmef- 
■me temps leur dÛivranccy dépeignant 
la terriMe vangeance qu*il exercera 
fur leurs ennemis 5 que dans le ^ep 
me Difaours > ir fur le mefme pir 
jet , cemme c$la parQifl far U canne- 
^Un^ il propefe cette Barahk^iffait 
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àfQ Ni^tf tilts de là Rtpttbttqut 

e taijûnnement^ uj^y^t -partie ulieremtnt 
ç cette declaratdùn ^ je vous dis qu'il léf 
angerk, ajoutant me fme bien-toftjô«' 
\e voit ^ue.ft fremiïre vue eft la rfcr 
ivranced^fes Apoftresy ani/^utls il veut 
rouver d'uné^^maniére jenfihle y .que ce 
^ûiir tjuUl leur a prsfdit arrivera, infait- 
ihlement , if fans délaya Et fi cela ejf^ 
P'.ur ne foi' faire attendre ma conclu-' 
ton ) (jtif ne. voit de mefmc.qtit cet par 
olety mais le Fik de l'Homme yenan», 
u eftant'venu > ne peuvent efire enten- 
luet tjue' de ce jnejmé avènement^ dont 
'; C: vient de prouver' VinfailHùilité, 
T la proximittfy puis qn^elïes font at^ 
àchiles djon raijhnnement mejme par 
a particule'^ mais, qui fuppofe qu'il 
ta faire quelque réflexion U-dejus^'ijt 
fu^ainfi 'c*eft comme j^aj dit du premier 
ivmement d" Nxnjhe Seimeur lefut^y 
or: qu*il' vint pour la ruine des Juifs y 
T pour la van^eance is la délivrance 
le fin EW/Jè en ce temp$4i» qu'il c& 
tariez kj. 

Vous conclue:(y dira-t^on pem efhty 
"ans avoir fris garde que vjtn raijm^ 
ifjf fur un faux fondement } puilque 
jouschat^oTi le but delà Parabole, , 
fuifelonh témifiTna're de S\ Lu&y 
fA*) tend à ce qu'on doit taùiours 
^ricr. • Si je thange le b>At de la^Para^ 
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toh'c^ fp.ne'^ange fêf du moinr hi 
^(mfe^ptimce'^.l. €* mtOreicéor Une 
dit fMr> if 'Stiev nt.firmgard^t'ii fnnt 
fer EHSfisUhcviatk À ht^f.maifiliit 
'^difflÀ/nmi y i& uDiau vfie<> vetifeeta-ctv il 
^im'^ies'v!'Elâ^^qiiî^^criear àt iuy fomt 
& fiuic? I^ v^5 dis cpi.il les vangeift 
èientoft; Or fene if^fi'Jà cmfràuen- 
^4r k yutf auvent gftre offajef^: Mdis 

if le rdifoifitfm^è ifteè I. C^ in ti¥e 
jrou^entjûtp$eu^i^e¥k jerBUfi-ice 

-mu ji^jHdé /mrr'fmgrMn^^esil 'k^^^ 
de leur eUlinfvance yib^ de U -funition 
de leurs ÉHnemir^ ftmve tjùe ce jaur 
viendra , '& bién^t9fi. Mà^f de- flm 
la Pé^aèph if h fêifmnemtnt irefre^ 
fentam lesElàf'^friMns ^ if <ridn: à 
Di^u.jpuY iStnuU\if'U^a9i^9Xnced(mt 
il eftfJtrii^ hur^ éiàtp ftàmtff ftut cène 
4dée d*EtÙt 'pi^f 5 ^it'ejh inamfefie 
gu^eHeJuppâfe quhndoit frier^if r^u^êtt 
ne doitfdr mefme attendre de délivran- 
ce fant cela» le ne dêute par que ce 
ne fuji une des vuU de I. C. ^iue 
fait Su Luc i il ne dit met de la pre^ 
'Wifffe 3 parce qu^ellt paroiSt par la {in* 
te du difcBurf' if par if raijmnement r 
mai il rnar^ùc'l'a Jee$nd€ y ijui p'ourroit 
ejh't ^elàfjcêy if quç ch4cun j^ait ^u'on- 
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n*eeJiffe fwe trofi d'autant fltfi que 
c^efi ce qu'en doit: toujours finrcy tdvar 
de fareilier imralite^ des difc$urs du 
Seigneur Icfw. ' Hdm ne tiêuf ftêttonjt 
que trùf que Dieu nous déJivrexà delà 
main de nos. ennemis , ' Jf^ nous 'ne 
fenfons ^ue fort feu au tnofen i^oh" 
tenir noflre dt'livranee qui eji ta 
Prière: de forte que St. Luùlmarmt 
Jceby fasfticMlieremtnt. cmvte une cboft 
^jue la ParaMe fripkff^fi, 
. ftf viens à l4 {eamkxl^fiùn^fgavnr 
de quelieTay c^eji/fu^ueft icy f4Ti/i 
^Eihyfe frmve k demyxifolùï far U jftf- 
imionde .U frtmiire. Car s'il s'agit icy 
dufrémteifAvenemeut du Vils de l'Hom- 
me i de ^'Jour de vongemce contre les 
J^ifiy dans lequel il les diffifa four ne 
Jaife flttt.unfevfley il ejl clair qu'il 
-.ne s'agît f as dç\eettJt lof qui fait U 
fidz'hy quj aloys ^oit rifonmï Jur toiiO^ 
' te la terré ^ if.^qui d'ailleurs ùoitdans 
fa fias grande ferveur. 

Dire que cecy f^ifc que lors que 
' le Fils de l'Homme viendra on ne l'at» 
» tendra flur^ le Difcours feroit flus que 
. languir y car il fe contrediroit »^fuijque 
.cela Juffoferoit qu'il viendioit tard^ 
au lieu qu'il efi dit immédiatement at/^ 
faravant qu'il viendra iien^toji* 

Cherchons quelque chofe de naturel» 

^ Il 
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litme fomitm ^e dmts le PjiéUme xx6» 
I. IfraeL-revenémt ^e "B^ilont-tfi in-' 
tTâduM^.p4rIant de çetmmanfére , Qu^uid 
TËceimel ramena la CapiÎYi&é «klacf!^ 
ou les Captiis de ^Siod,- nous efiioii$ 
<osnme ceux qui ibngent. Q^ vtmiim 
recelai. Nouç revermm^ c'tfiûitum 
vérin', cefendunt il nous femfiioit ^«f 
c^efleù un finge m une iilufim. Sue 
devaymt fme lemt Fùe^ , lott .qtntf 
furent emmenei{ ? qurf qu^Uf en/fen$ lee 
Propbeiii^ de leremiey 25. IX.. M^ 
je Hfi i^etàx f^f ^rer epcm jhw c^mfifr 
fuence. le veux dire flufié^ que lêf 
grands iitenemens^furteutceuxeùmu^ 
Oftfens ineérejiy tirent Famé de fin djpe" 
te naturelle, if la Jettent dam un «t: 
tennemcntqui tient aeja confufiênd^un 
fonge , en Jôrte que quêjque lors qu^on 
fe receuillej, on ne chute, fat de ce qui 
arrive, ^ le rejlé du temPt $n eft dans un 
certain 0a( qu'il fimêle cemme à St. 
Pierre > lors qu'un ^nge le tira de la 
frifon j que c^efi une vifion (AB, 12. 
19.) Voilà jujlement ce que LC. en-' 
tend : il veut marquer que les chofes 
qu'il finit y i^ que neus Jç avons qu'il 
fit defuis » feroyent fi extraordinaires, 
jetteroyent dans un fi grand ùonnement» 
qu'à peine trouver ojm elles crffance 
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farmy ieshommess ji**$nlf^ vtrrm.yâtt' 
^ue cela fem6lervy unfertge,. • : .r 
' Aà refit ^ U.mumiére iênt il i^êxfri* 
éfte tmiuit d'^Se^ $kôfmM Àxit'4m$ni' 
menrrjékftuXfdàrtiiti^j^kl'iftdà^ud^ Cm 

«^ uni nigamn^ péihenJfite / troave- 
Ha-t il de la foy ea^ la terre ? Ce qn*it 
1^4 y'p4gera $ûui9 imsgindfé^m^ «ir 
Vr v^r¥Mi y* om-nepèmrdfoi éettûsu. 
"«. > fé n*dy rèen dû dp ceii$ jfkftm dep^S9r 
lttry'<rod^i*-(ùyj\fe>ne ^tua^^pÀ snef- 

yiè iuy d<fÂnn eft^^^Nty éjù^elU ftf^ 
iiiiuftUfintnt % je né dir fm dêmnê' 
'fire l.AnifU''y ceU ne ftreBe rém àim 
fueftum^ méit datif i a Langue Gr 99- 
Tfue , dent ia ^eUe ^Ipp iy^ttf , a- 

Voir foy; C^ dit 4'ùne choje Itrrt qu^eU 
ie pajje pour ifAvable : i^ danr unfeHr 
bjp'^rbûH ue y comme cetuj dontitt^à" 
gtt icy^on nr peut p4t s*expfimer ftus 
natureltement. 

'Pour ié d<'rnttre qtteflionyfçavoh ^irVjf- 
ce que cccy fait au ^u jet i Levjicf. |e 
,voub dis 4u*il les vangcra. biencoit." Mats 
Iç Fils de PHoihme vctïant, $» eftarit 
Venu dan > ce jbûr là mefm'e / ce qu*îl 
ïeralc pourra r on croire ? &r comment 
fe ie •^èriliaddioit^on aujourd'hav? Bt 
a^eji icj que j' appliquera) ta cenjequen- 
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Uis Lettres: O&ùh. i<î8S. ^t^j^ 

ce éfue je titêif ey - dejim du iéngagjp 
dit IfrMfiitep , Urs iju^tU revtmyenide 
'iubiiêne. Car fi eux^mefmtt ^ui temer 
ntyent » rt^ardoyent leur retour ç^mmkf 
un", efpecc de fêng€$ <fù9 devpyem tnfut^ 
fer leurs Pérer foixante & dix ém 4li- 
fdra'uant , quey ^u*Ht eu gens 9 eemme 
j*éy dte , les prophéties deferemiethfs^ 
eux ^ cette pef^e'e leut de^eù parciftre 
flui légère qu*un j^nge. Et 9bt:(. là/ 
tÀpofir^t le difc€prs,def.C,éfu0^e%f$i^ 
il efire i S^uvenei^ ,'9êtrf que ihrs, iju^il 
fut reffufedt^y ix que-let fimmtt. ilèsut 
tn vinrent ptrttt La mûuvelleySt.'Lnc 
Ait (24) (juUls la prirent pnuttm ctmky 
éjuoique plufieurs feit le Seigneur f. ie 
leur euji prt'dsty mefnie peu de temps 
auparavant , iT qu'yen, leur prèfence: il 
eufi refiulpiti placeurs mates. î«0^fi;f 
^c qu*iU desmyent penjet de la. rtnna 
des \uifs peur leur propre vanj^eance,i 
JPùur' faire court * ^, €, fait tûy ce.ijui 
arrive pre/sfue dans toits Ut discours y où 
on p^rle de quoique cbfffi; d*extraordi' 
naire qui efl à 9enir , ou qui eji Àans 
quelque pays ûos^nc'i c*efï\]ue fait pour 
' rcvetller Veffri: dt^etuy k que on paX" 
/e , & r obliger à fa$re attention À -^e 
qu'on luydit^ joit pokrluyi mieux pêX' 
juader la cbofe^ en conftffant ds banne 
f^y qu^elle efL exiraMrdinasre^ fait pour 

.. ' ' fi 



107"^ NoHvetlès delà R/pnbHfHà 
fi flémir€ dt je dipance\ on m man^ 
^U€ fYêfque jaméps de dite iCtU^ùur 
féitde la peine à crêire , fe n*tnfukfAt 
furprit > À peine fe le peut^on ^perfuét' 
der ^uênd en le veiiy eu ifuelfuecbojk 
de pmreilw Car de mefme ^. C. p4r ce- 
€jtéifesUe Pefprit de fes tÀpeJms^ iT 
ituT fait etferver combien efi ex^rêWT" 
dindire'ce dom il leur parle : il les ot^ 
lige, à y prendre %arde d^autsni mieux 
fu*il leur f dit voir ^u^il connoift tien 
^éju^ilt en» peine à fe perfuader eifu^H 
'kiii afn éfue l^ imprimant, d'autant plm 
'frofondilptent danT leur cetur% lorsque 
la ebofe arrvaeroit 9 Ht cruffene d^atH 
tant plut fertement, eux ou eeuxàaaé 
Ht rattroyem dit : dont le mefme fenr 
que ee que nous ti[ont{^ean 1 3 . 1 90 Dez 
maiûceaant je vousk dis, afin que 
quand U fera arrivé vous cioyïez > jee- 
tant ainfi par avance , mefme dana 
le tempt de leur tnereduM , fi fofe 
parler ainfi , det femencu de ¥oy dont 
leur cetur. \e finit par une paraphrapt 
de cet paroles» 

Mait le Filt de t Homme venant 
peur faire cette vangeance » ruiner let 
fuifs , & délivrer fon Eghfe , vous mef* 
me y if le refie de fer Fidèles i ee é/u^il 
ftra 1% peurra-t'on croire , lors ^u'en 
it verrai Km fit /fauriex le croire 



/# a f svantiiuUl arrive , afin que ter 
qu'il égrriveré vous crepes(. 
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A R T I C L E III. 

MiCHACLIS EtTMULLERI 

; • PiiV. ir M H: D. Hojuf^ue in illu 
ftriffïma Vntverfitdte LipfitnJ 
trcf^ ?ubî. & Pra^ici ^ ium vivent 
ienge felicijfimi , if cekterrimi , O' 
ferd Omnia. C'cft à dire , Tew 
tet Ut Oeuvrer de feu M, Etmut 
kty DoBeuf isr Profcffeur en Méde- 
cin^. Francôfurtî ad Moenum; 
Si mptîbus Johannis Pavidis Zun- 
neri. Amftclodami proftant, apud 
Heniîcjm Wetftenium. Anno 
16SS. in fôl. pa|g. 718. tfiS. & 
270. . 

PRefquç tous les Quvrages que Ton 
donne icy , font des Ouvrages Po- 
fthumes. Comme M. EttmuUer a 
peu vefcu , il en avoit publié fort peuj 
& il n*aVoit pas eu le temps de met- 
tre la dernière main aux autres. Ce- 
pendant on ne laifl& pas de faire voir 
le jour à la pluS'part incdptinent après 
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'b, JXion^ ;& ce iqp'il jr *^viÉe ptriâ Ël^ 
idieiœ > & qui êfhnt kphis capable 
de faire tort à la', réputation ^ue ce 
^nd homme s'eftoit acquife , c*eft 
qn^CMi fit 'imprimer qudcjues-uns de 
CCS ouvrages fur des copies extrême- 
ment d^ftâiiéiifes ; & on y joignit 
,des. Ecrits pompcfez, parafes Difciples 
de ce qulls avoyent pû'recueillii: de 
fes leçons de vive voix. Le Journal 
de Lipfic en fit des plaintes dans le 
Mois de Juillet 1^855 & follicita les 
amis de feu M Ettmuller d^y. remé- 
dier, en revoyant ces ouvrages fur les 
manufcrits qu'il avoitJaiflèz>afîn.(i*en 
donner ^ une édition plus correhe. 
Auflî eft-ce ce que M. Franc^ Pro=- 
f effçur à Heidelberg , nous affure que 
Von a fait avec toute Fexaâitude pof- 
fible , dans cette nouvelle édition, 
GÙ Ton a ramaflé en un corps toutes 
J^^iéces qu'on n'avoit vues que fé- 

^ On a diftingué ce gros Volume en 
îîî, Partie f , dont Ta Première & 
la Dernière ne comprennent rien qui 
ne foit entièrement du fond de M, 
Etmullers au lieu que la Seconde eft 
prefque toujc compoféc de Notes ô^ 
de Commentaires qu'il a feits fur des 
JEcritsde quelques autres Autheûrs ce- 
lé- 
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lébres. Ce que l'on nous donne d'ar 
bord eft un Cêurr dt .Médecme.efi$, 
forme deThéfes. MaisdiXXXVU* 
Chapitres qu'il comf>rend , la Bhyfifn 
logée feule en tient XXIV.; de fims 
qu'il n'y en a que JX(II. pour la ?étr 
thùl^^ie, lé Siméioti^uty & U TbtT 
rspeuiiaue» Auffi &at-il a voiler que 
non feulement cette :L Panie fert âa 
fondement aux autres > mais qif elb 
eft mefme la plus belle & la plus Qi> 
lieufe; & que M. EtmuUer y a don- 
né fujet de douter s'il elloit plus-ha»' 
bile. Médecin que f^^avant Philofi>- 
phe. On en pourra juger par le pré- 
cis du I. Chap/oùil traitte du, Pri9§r 

tipe de 14 vie au zorpr animai * 
Apres avoir fuppofé d'^>ord que te 
Corps des Animaux eft une Machine 
naturelle ^ deftinée à divcrfes opért^ 
rions; il ajoute que pendant qu'il les 
exerce , on dit qu'il eft vivant ; qile 
dez le moment qu'elles cefTentj on 
dit qu'il eft mou j & que lors qu'il 
les fait mal , ou avec peine , on dit 
qu'il eft tnalaie. Il paftè donc à la 
recherche du principe d'où cHes pro- 
cédant. On fçait que l'opinion com- 
mune les attribue à 1* Ame, foit Végé- 
tative y ou Senfitive y ou Raironnable , 

dont on prétsyid que les faoïltcz prO- 

dui- 






to8o NoMVcIUsdeld.Ri^Mllifêie 
^utfenc ces opérations daiis k Corps» 
far le moyen des Efprit& Mais ootn* 
me adtre Autheur y trouve des dtffi- 
Qdccz inexplicables > il faic paroiftre 
inoomparablemenc plus de panchanc 
-pour le fentimenc de Defcartes, qui 
téfecte, avec beaucoup de laifon à km 
avis, ces Formes fubftantieHes>&ces 
diverfes Àculcez » anffi bien que les 
qualités premières, & les qualkez 
occultes* Il prétend mefnie que rien 
«e s'accorde mieux que ce fentimenc 
avec les principes de la Chymie ; 
comme cela fe juftifie tous les jours 
•par les Expériences des Sçavans An- 

5Ms , 6c particulièrement par cdies 
e M.. Boyîc. Cependant paice que 
(Cc$ Hypothéfcs matérielles ne luy pa- 
jx)iflent pas aflTez univerlclles, & qu'il 
ne void pas comment on en peut bien 
déduire la formation des Cor^>s Or- 

Saniques, & les Opérations internes 
es Animaux , telles que font le Seiv- 
timent & le Mouvement > il croie 

Se Ton y doit ajouter quelque autre 
ofe. 

Afin donc de mieux établir fa pen- 
fée là-def^ùss il examine le fentimenc 
de ceux qui veulent que ce qui fàic 
Tunion de TAme avec le Corps, foie 
un Ejfrit ehêui iS ignée , ^ui fg 

nouf 



murrii d'un fuc êicUginetéx i & l'o- 
pinion de plu(:curs autres, quicroyenc 
<pie c'eft un Teu, ou une F lime ^ qui 
s'alluxnant dans le cœur, fe reTpand» 

r: le moyen des Altères, dans tout 
re(le dib Corps , &.en vivifie ton* 
tes les parties, à mefine temps qu*el- 
k caifume les particules huileufes qm 
ibat dans la ms^e du Sang s de Ibrte 
que ^ fi cm les en veut croire, oa 

eut comporer avec le Sang d*uii 
omnie vivant une lampe, aont la 
flàme durera précifémeot autant eue 
la vie de liiomme , & marquera clai- 
rement Teftat de fa ^nté par k% tou^ 
leurs. Et après avoir tafchc de fair^ 
voir par la plus part des PoifTons, par 
les Serpeas, &: les InTedes, ( dansk 
fang ^ le cœur defquels on ne peut 
remarquer aucune chaleur ^ ni au cou^ 
cher , ni a\ ce le Thcrmométrei) qu'il 
D'y a dans ces animaux, ni ce prêtent 
i\xEjfrit ifffiie ^ ni ctiicfiimty que 
Ton veut <aui foit le principe de la 
vie y il conclut qu'il faut chercher ce 
principe dans «» Effrst natstrel , & 
nm^ , ou êriginet , ^ui eftant renfer- 
me dans la partie la plus fpiiiitueufe 
de la iemence , comnocnce à ;S'y ma^ 
nifefter, dans la, génération^ par le 
îmf&ntm Saééçnt i^ v foraiç eiiriuuc 



toutes leis autres parties du Corps > s*y' 
conferve, les anime, les vivifie > 3c 
en régie toutes les opérations , tant 
que l'ammal eft eh vie.' 
- Maïs guoy qu*il veuille que. cet Et 
prit originel j ou imtt', fpit le pre- 
mier principe de la vie & des opérai 
dons des animaux; il ne prétend pas 
néanmoins qu'il puifle rien faire (ans 
le fecours d'un autre, qu'il appelle un 
Efpti$ influant y & qui, félon luy^ 
fi'eft rien autre cbofe que U fërtit ia 
piuf fitbtiU if id plus volatile du 
J^tng , qui fe châtiée dans le cœur en 
une efpéce d*dir jubtil , ou d'effrii 
fal^ if lumineux Car encore au'il 
croye que ces deux Eforits ne s'étei- 
gnent enfemble aue dans les perfon- 
nés qui meurent de langueur, ou de 
▼ieilleffé ^ & que félon luy , TEfprit 
»«ne!' demeure encore -aprci k mort 
dans !e corps de ceux qui meurent de 
métf violente ; îl avoué pourtant qu'il 
f eft- a&fôhiment incapable de produire 
aucune aiEHon vitale > & il réduit tou- 
te la difl^rencfe qu'il y a entre cesdeux 
fortes' de Cadaviës , • à des'o^rjitions 
ë'wne;tottfce autre-' nature qnc cdfes-là; 
Par exénipte/c'eft dfe (à ipe vient, ft^ 
Ion lay>^la vertU'.qtÂ & maiif â*uà 
édrff èvi eft m&t ' d^e-^îonglie ^ïft^- 
-''^^ ladie 
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bdie y ou 4^ vicilleflè, ,dc guérjx le» 

excrefceaces.de çhgir, oe que.la vosàn 

d'un corjps mort d'une mort violetito 

ne fçauroic faire; & qu*en échange Ton 

▼oid que,k corps d'une perfoonc aHaf* 

fince iâigne en prefente du meurcîer ^ 

&.que ^ nez.empjcuno» pouciiflènti 

dez que, cekiy: de: la cfaâir duquel ils 

car efté £iics.vicg3t à mourir. En un 

mot il Ycut que tant cet Efprit imé$ 

a (on fiége dans les parties fbli-» 

» (que rEfprit /n^fûiif 9 qui réiidd 

dans le fang^ dans le lait> & dans Jes 

mitres parties fluides» foyentief fonder 

ment &: la caufe de toutes les mer* 

Teilles de la Sympathie y de toutes les 

guérifons que l'on fait par cette voye; 

de tous les Philtres &c. Mais il y a 

4:ette différence entre ces deux Efpnts, 

qu'au Jieu que PEfprit influant ne fait 

que nournr & fostifler l'Ëfprit inné^ 

c'eft proprement- 1-Efprit inné > félon 

ooftre Autheur ^ qui compofe la vaa^ 

dutne du corps , & qui âpres cela en 

gouverne Tœconbniie, & en régie les 

tnouvemens : Et c'dl ce qu'il tâdie de 

démontrer dans la fuite. • 

Ce n'eft pas,'qtt*il n'ait bien iênâ 
que^la.queftionieiltrés dtflicilei & qu'il 
n'avoaè. mêmc^quc pcrforaie n'a ci^- 
core jamais bien^f^u la réfoudis. : £)ii 

eiet 
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eâèr^qui.dt'cc qui ayt expliqué par-* 
f^œmdnt juft|tt'icy^ ce que c'eft qui 
décenninc la Vertu qui fonne k Corps 
de rAnimal > à agir avec tant d'ordre, 
& d*iMie njaniérc fi diftinfte & fi 
|>leine d'art« Mais néanmoins il croit 

Se. Ton peut fe tiiw âflez iMea d'af- 
rè ^r Topinbni des Môderûèls , qui 
attribuent cette régularité admirable 
aux îdùs Sàninalefi 3 comme ce^font le^ 
idées que i'Ouvriçr a dans refprit qui 
le déterminent à dotmer une telle ou 
celle forme à fon ouvrage. Car il 
prétend que la Semence contient eii 
foy un Chao^ (tldécî , qui ivieitnènt à 
le dévebpper pcuà peu, à mèfureque 
le Coips de PAnimal fe forme s un$ 
idée développée en tirant après foj 
une ?.atre avec • laquelle elle efl: liée ^ 
à-peu'prés de la mefmê forte qu'on le 
void arriver tous les jours dans .celles 
âe la Mémoire. Cependant •co^nrie A 
-arrive auffi qu'à ces Idées Séminales il 
8-en joint quelques fois d'-étrangéres , 
qui les troublent & les confondent i il 
lapporte à cette Caufe toutes les irré- 
jgulaiitez qu*on remarqué dans la con^ 
TOrmanoii dû Corps des Animaux ^ auffi 
èien eue dans leurs mouvemens & 
dans leurs opérations. Et comme y 
Icloncc rûacipe^ ce font les idées 

que 
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que Pimâginatiaa^. de la Mérè impcif- 
me dans le iàng doatlfifœdisfe noiu> 
lit 9 qui font les caides/les taches % 
àa dé£uits qiû fe trouvent dms le 
£oq»s <le l'eafànt lors qu<il vient a« 
fsoade^i.c'eft aufïtâux .idées. étrafigé»- 
les, qui accompagnent le venin. des. s^ 
aimauz dan|iéretaci:qife aSox i&aicheuc 
attrSinêf. coàtxc .que là moffiire de:/ces 
asiâiauspuôduit cf extraordinaire. Four 
en nyeux comraiucre il £ûç remar^ 
quer > non feulement que ceux qui {ont 
mordus de la Tarentule « imitent att- 
tant qu'41 lem efl poflï>le cet animal; 
par leurs ùoks ». par leur indiiiation à 
faire' de la roile^i&c* & que: ceux qui 
ont eAé ixiordut d'un, dbién enragé ,s'i>- 
màginent d'eâre des^chiens: nuis eiv- 
core que ce oui &it que l'on guérit 
iurement ces aerniers y en lés jettanc 
fixidainement & comma à Timpro** 
vifte daîls. l'^au ; c'eft, que la frayeur 
ikmc ils font âiiis, &. lartiainpe delà 
mort i detmi&nt en eux ^ar km tv'u^ 
lence ces idées étrangères. Par cet 
pdiantilldn on peut voir de quelle ma*, 
niére il traitte les chofes » & Ton peut 
s'^urer qiie le refte n'eft pas moins 
fçavant ni nnoin^ curieux. On a joint à 
la fin^ ce Ç^urs^o^ de ces InftitnHmr^ 
àesN^ifS^ez amples ^eT Auteur me- 
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-me fiir la plus part des endroits qu^ii a 
crû avoir beibin d^une ei^licationplus 
étendue, ou fur lefquels il y avoit oc- 
cafîon de prefcrire quelques remèdes, 
poundts maux coniidérables ; & c'eft 
ce qui fait la IL Pk'ce de cette lu 
■Partie.: - 

^ Après celle-là il en vient deux aa^ 
cresi <pii ipafioiflent fous le^Titre de 
"Collegju FifAtiauet. Le I. de ces CoU 
leges ef^ divife en deux Parties y dans 
la Première defcpidles on parle i i. 
Des- déreglemens de la £ûm & de la 
foif > des maladies des dents, & des 
îndifpofîtions qui enipefchent que l'on 
ne putâel mâdier ouavaller les vian- 
^e& %. De celles qui empelchentlaa>« 
âion 4es alimens , râaboiadon du 
Ch^le &c. dans l'eftomach & daas 
les inteftins ; & des maladies de ces 

Earties; }• De celles qui empefchenc 
i difhibution du Chyle , Ja Sangmfi. 
cadon , & la fermencadon du Sang. 
4. De celles ^m règlent la refpira- 
tion. %. De la dépravadondu mouve- 
ment du cœur > & du pouls des artères. 
Et enfin 6. des Fièvres, fur quoy l*Au- 
dienr s'étend davantage que fur aucun 
des amres points. Au refie fur tous 
ces ardcles il commence par examiner 
les Ouifesde ces maladies. En fuite 
- i - - il 
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il parle des Signes aufquels on les peut 
conncHftre. Après cela il en explique 
k nature , & tl en fait voir Timpor*- 
t»ce 3 & enfin il donne divers remè- 
des pour les guérir. Dans la II. Par- 
tie il uaitte fort au long » & avec 
beaucoup d'exaâitude > die toutes les 
Maladies qui ont y ou leur fiége , on 
leur fource , dans quelqu'une de ces 
fix chofes , I. le Suc nourrifTant , 2. le 
Sang, j. l'Urine* 4. la Lymphe, ç^ 
les Efprits, 6, les Sens internes ou 
. externes. A ouoy il ajoufie un petit 
Traitté des Maladies hypocondriaques 
& du Scorbut. Tout cela luy four- 
nit une ample nutiére d'étaler fon 
profoiM^%Lyoir 5 & il femble qu*il fe- 
rait facile de donner icy un extrait 
fpvant, pour peu qu'on vouluft le fui- 
vre à la trace. Mais comme on ne 
le fçauroit &ire , lors qu'il s'agit d'un 
Volume de la taille de celuy-cy, fans 
courir rifque de Uflcr la patience du 
Lefleur par une longueur excefliveii 
on eft contraint n^algré qu'on en ayt 
de paflèr- fort légèrement fur tous 1^ 
endroits , & de fe œntcntcr la plus^ 
part du temps de marquer en groslds 
titres^ dc;s cnofes. C'eft ce que noifs 
ferons encore à l'égard du JJ. Ce///- 
gt FxAtique ; qui ea la J V. Fiéce de 
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r Authewr ; & fans entrer dans aucun 
détail , nous dirons feulcmont qu'on y 
tiaitte des Maladies faniculitif^' AUX 
Hommes , aux Femmes y & aux Enfans, 
La V, porte pour titre Chérurgi^ 
Medfca. Le deâèin de TAutheurn^ii 

Es efté dy parler à fond de toutes 
; choTes qvêi i^tardent la Chirurgie^ 
4mis feulemeat de celles dont la coa- 
jlotflànce eft fieceflàhre au MédeciA^ 
ibit pour rifglèr & pour corriger les 
^opérations du Chirurgien > foit pour 
l'aider de fes avis dans des conjonâu- 
res difficiles & importâmes* Ce n'eft 
•donc proprement icv. qu'un Abbré- 
igé de ce qu'il y a dains la Médeci- 
-ne de plus d'ufage pour la Chirurgiei 
dans lequel on s'eft propofé de tf ^it- 
ter des cinq différentes fortes de maux 
^externes , qui peuvent arriver à notre 
Corps i & dont trois y fçavoir /es 
Tumeurs t les PUyes , & ics' Ulcères ^ 
lOnc pour fujet propre les Parties moi- 
:les : & les deux autres -^ fçavoîr les 
Luxations & les Fraâures , font par- 
;ciculiéres aux Parties dures. L'Âu- 
theur ne s'arrefie pas be^coup à dé- 
crire la oature de ces maux s il fe con- 
tente la plus-part du temps d'en don- 
ner uoe idée génér^Je > après ouoy il 
colique .4YPC beaucoup d'écçnouë de 
s. . quel- 
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^pielle manière il fe fauc prendre pour 
les guérir 9 & quels font les remèdes 
^'il y juge les plus fjrc^res. 

Mais parce que rien ne contribue 
tant à faire facilement comprendre 
ces fortes de diofès , que d'en faire 
application à qudques Sujets fenfîblesi 
oa a mis à la fin de cette L Partie 
lu V X. Ouvrage de nôtre Autheur > 
ioifl& le nom de ColUgium ConfuUato^ 
tiumy qui comprend XXXVIII Car^ 
ou Defcriprions de Maladies confidé- 
lahfes y fur lefquelles il avoir elle coiv 
fuké. On voit donc icy fes penfées & 
lès avis fur des Âfihmes, fiir des maux de 
Coeur, des Catharres Epidémiques, des 
Dy(ènteries,des Coliques convullîyes^ 
des Catharres fuâToquans, àcs Fièvres de 
toutes forteSj des Crachemens de fang, 
des Douleurs néphrétiques^ des Délires, 
des Epilepfles > des Apoplexies, deç 
Gouttes vagues & fcoibutiques, &:c 
On y voit les divers fymptoines de tour 
ces ces Maladies i à quçy on prétend 
qu'il faut en attribuer la caufe > & , 
enfin de quels remeJes on s'eft fervî 
pour les foulager ou pour les guérir. 

La I J. Partie de ce Volume con- 
tient quatre Ouvrages conddérables* 
Le !• eft un Commentaire fort ample 
fur le Traite^ des B^n^des de Schro^ 
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io^o Notfvclles'dc ùRefHbliqHe . 
dcrin.'M . Ettmuller n'y a pas tranfcrit à' 
ta tefte de Tes Rcrnataues- le Texte de 
fou Authcurj comme la plus part dès 
Commentarcurs ont accoutumé de fai- 
re. Mais iï n'a pas laifle de réclairdr 
['>at zdùt où' 3 Ta" jygé'néceflàirc, de 
e corriger en bien des endroits, d'àp- 
puyctifesTentimens en pluiîeurs autres, 
& d'y ajouter fpuvcnt des obfervatîons 
fur; des chofes ' eflcntiellés qu'il avoîc 
oHHife. Tout POuvrage eft dinfé 
crt 'trois Parties^ dont la 1. traîttedei 
Remèdes que' Ton tire des P lame fi 
la I L de ceux que les 'Animaux nous 
fournîffcnt j & la IIÎ. de ceux que 
nous empruntons des Minéraux. 

On comniéncèMa I. Partie par 
quelques. Rcmaiîqnes générales furies 
Auteurs qui ont traicté de la Bot an i- 
y//r..Xe premier de tous les Anciens, 

3 ut a compofc un Syftéme Hiftoriquc 
es Plantes* a elle Diofccride, Ca- 
tien Pa copié prefque par to.it. Les 
Arabes font venus en fuite. Maïs les 
Modernes' font allez beaucoup plus 
foin que tous les Anciens. Les uns 
fe font principalement attachez à rap» 
porter les divers noms des Plantes, 
& à en décrire exaâement la figure 9 
comme Baahin > Cliifius > Lobeliut 
^c. Les autres ont mieux aimé en 
i ' ' cxa- 
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examiner à fond là nature &: les ver- 
tus j comme ont fait SirHon Pauli y 8c 
K^rrichcTy pour Icfquels M.' Ettmul- 
1er témoigne une eltime particulière. 
C'eft- à peu prés la 'méthode de ces- 
derniers que Pon fuit icy; On ne s'ar-- 
fcfte guéres à faire la dcfcriptioh des 
Plantes dont on' y parlé." On fe con- 
tente d*en dire ce qui eft néccjSàire • 
jtour les défîgner : après quoy on en 
décrit les vertus te les qualitez'î & 
l\>n paffe à la manière de s'en fervir 
dans tes maladies^ aufquelles elles font: 
propres. 

' Mai^ avant tontes chofcà M. Ett- 
muUer explique en général d'où c'eft 

Jûeprocéacnt, à fon viïs^c^ VtrtuTy 
c en quoy c*eft qu'elles cônfSlcnt. D'i 
réfute en peu de mots l'opinion an^ 
cienne qui les attribue , ou aux qua* 
litez premières » ou aux qualitez oc-' 
cultes s & il pofe pour un principe, 
indubitable* qu'elles ne viennent que 
du mé^lanhy ouàc îâ contextùre dcs^ 
Parties us.flus fubtiles ^^ ^entrc lifif^' 
quelleis il donne le premier rang aux 
Parricnles Salines & OlAiginétiJesy &' 
â la force irradiative de leurf idùs» 
n prétend donc , far exemple , <|ue! 
tous ces PtéfervatlS qu'on âppli^^^ue 
par dehors ,' *& que lesliaâtis^ ap3 
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pOTerit JmuUt4.j, rfagiflfeat que par; 
wnè cmanatioa de ces fortes ac cor-. 
pufculcs 5 Et il fouticnt qu'il cft ff 
tray que la racine , & le fondemeat 
des vertus des Vcge'taux eft dans cet-» 
te contcxture , qu'on ne fçauroit Tal- 
te'rer. & la changer tant fbit peujt 
Êns changer en même temps la vertu 
àc k "Plante. * C'cft ce qu'à luy fem-, 
ble qui paroift fort dairement par la 
force qu'ont les Acides d'émouuer la 
pointe des Purgatifs , & par la perte 
que les Antifcoibutiques font de leurs 
propriétez lors qu'on les féche, Ea. 
t/Sct on ne peut nier que comme la* 
xacine » la dge ou lé, tronc > & les, 
fcîiilles d'une même Fiante , ont foo- 
teht une contexture différente > tou- 
tes ces parties n'ayent auffi de fort 
différentes vertus s comme cela fc 
remarque dans ie Sureau , dont la ra- 
cine purge les eaux des Hydropiques^ 
les fleui's font venir du lait , & le fuc 
épaiffi provoque la fueur, & eft boa 
spiz Eref}{peles. 

Apres ces Hemarques gén érales , oa 
entre daiis le détail ^ que l'on conv 
mence par diverfes di(tin(5tions des» 
Plantes entières » & de leurs Parties* 
Mais comme ces diftin^ions ne fonc 
point de Sduxxlerus > qui a fuivi une 
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Méthode plus fimpls; M, Ettraullcjc 
fc contente de les marquer feulement 
pour donner une idée pltxs difiinâe 
des Plantes. Apres quoy fans s'y ac- 
refter davantage il fuit fon Autheur * 
& divîfe ce Traicré de la ¥bytêlh'gle 
en deux Seâions principales. Dan^- 
la I- il parle des Aheram "tprimitt/r» 
c'eft- à-dite , des Plantes mefmes, o» 
de leurs parties, d*où Ton tire immé- 
(fiatement des Remèdes. Et dans la 
M. il (ràitte des ^«r4wy^ qu'il apr 
pelle d^ive:( , parce qu'ils font tirez» 
des premiers j foit qu'ils 'en< coulent 
naturellement, comme ie EdtlUum^ 
U Myrrhe y Se les autres Sucs fembla- 
blés 5 ou qu'on les ca tire par le fe- 
cours de l'An , comme le Sucre , le 
Vinaigre, &c. Tout cela fournit un 
nombre infini de Remèdes. Mais 
quoy qu'ils puiflènt tous élire utiles ,. 
M. Etmuller ne lai Te pas de con- 
clurre à la fin de ce f raitté , que fcpt 
pourroyent.nous fuffire, fçavoir ç. ou 
premier ordre, la ^ubarbe , l*iicl~ 
lôore noir y le ^alap > la Colocbyntey 
t le Senm' : & deux du i, ordre,, 
i^voir l'Alo^i & la Scammoytêe, Et 
il* eft pcrfuadé que pourveu que l*oni 

f ça* 
t Srimarid, * Secundaria. 
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f cache bien s'en fervir^on pourra pnr^ 

Sr iès malades fans nulle inconamo- 
ce, & acquérir beaucoup <k répu^ 
tmion par le fuccés de fes cures. 



' U pa{& des Fiances aux Animanx » 
dans la ■//• Fartie de cet Ouvrage^ 
Il y a icy quancicé d'endroics où il 
itnvpye fes Leâeurs à fon Aucheur , 
dans lequel il les afTure qu'ils crouve* 
rtmc pluiîeurs 'ehofes curieufes , donc 
il' n'a pas cru devoir parler , parce 
qu'elles ne venoy^enc pas à fon but. 
Diî refte: il fuit à -peu prés la même . 
méchode que dans la I. Partie. D'a- 
bOrd il dit un moc de la nature des 
Animaux en général j & il remar- 
que entre-autres cbofes qu'il n'y en a. 
aucun qui ne fbit imprégné de «beau- 
coup de Sfl voidtJIe (aj7> qui fe pro«- 
duit de l'union de l'Acide volatile a- 
vec le Sel volatile urineux , par le 
ftioycn de la fermentation* En fuite 
il vient à diftinguer Its Animaux en 
4* CUffes y'dcnt la i. comprend les 
Animaux Terrcftres , la i. les Oi- 
fcaux, U' 3. les PoifTons, 6c la 4*le$ 
Infedies ; & il confîiiere en chacune- 
de ces ClalTes ce qu'elles fomniffent- 
î Qur les mages de la Médecine. 

Dé^: 
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(^ focc pep-4i» ih}r,pquff ce, an'oa dé 
bitft de lit yerm desjP^i«8 dos: Ahîh 
mawL pour la guéi^qndqsm'^nesAifft 
des dwis i'Iioouiie. Miûf*efttfdiiin0d 
il crmt br^v^xm qu'il n'y it^ffm^dM» 
PHoinme, aon p^.'m^ine )u6pi'à.te 
excrémeiu les plus itstHUss^doncoana 
puilTe tirer de fort hom rem^édes pour 
plufieurs de b& m^ladiofi* Ce ^li ft^m- 
pefche f a^ qu'eti $mfim ^cQHps il a*ear 
ctove U. mo(6ire anÂ dniggwiift <tiie 
œlle de^ AnHppauK Iq$: pW venimeux^ 
laquelle , re)oi».ltty.,;n'cft{à etaifidre 
que lors qu'ils fe font mis en colère.^ 
Car il tient pour une maxime indubi- 
table que la morfurç de .tout. Animal 
en colère eft venimeufe, & queTHom- 
me n'^fi doit pasi^ç pkiS'.Ucepté 
que les Serpens^ i\ yfeucrqa'il n'y ayt 
pmatjde Lictrpe foxmy les Aninuur 
tcrreftres» & il- prétend oue s'il y en* 
a c'eft' feuleineiit parmy les Foiuons» 
Le Hbinocer4fs eft , feloa luy , PAni- 
toal dont rEcriture veut p&rkr dans 
les endroits où Ton s'imagine^ qu'elle 
parle de la LiçQi;nQ»r . , • . 

L'Aucheur p'eil pAsHbng.ifiir.le> 
Chapitre dqs Oife^Ax ^iparceiqu^lffie^ 
voit pas qu'ils foyeet^d'iin fore grandi 
ulâge dans ks boiitiquc$ des> Âpdthi- » 
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^[luires. Un de ceux qui a le plus 
de vertu , c*<& la CaAne-, donc oi» 
phftend que le &ng^ èft un Amidote^ 
e(wte-e-Ies>vemnsi <îé qti'Ofi ^ilMbEië è^ 
ce; «pt^eile 'flEiâ^e -^Efes^'^enoitilkis '^' 
des'crtipau» j fdVik vftm: , à te q«*ôti- 
die, que fi on la fait cuire affez pour 
la pouvoir mettre en poudre, Sr 

r 'on jette cette poudre darts un lac>. 
s'en produira une infinité de cra- 
fmxic'àé grenoirilles. On prétén* 
que iAi nefiM' ^ofe'-* arrive 'il ^c^ lâ- 
ÉiiTe pourrir 4a*M{ du fumier. Le* 
Cicognes, iqùt fcf : noUMflfent de Serpcns* 
le d'autres iftftaes^,^n le mcfmc ♦»• 
fegc pour tes Aiitidotès. Les Cailles 
& les Hirondelles guériffeAt l*ef«- 
Iqjfie /les Coqs '& les Poules attirent 
putf&mimt'le venin., L*Anfîcle des- 
Boifféu vieo t:4în ' fWte. ' lîdftrc Aw? 
tfacur dohtfê le^ptenûiet lieu à'PAn*-: 
girillc J donc il dit que -le foye, & là- 
peau i ont" une veftu '{|>écHîque pour'- 
faciliter, les accouchenaens. C'eftoît- 
un des:iecnît*^ de Wan-Helmont. W 
necommandg fe)rt les Cffenéres pour 
la Phtifîe, laFiévrifh^ftJqué, les Ul-'l 
câ-es deç Tefoffft' dôs poûîtubhç; Poivr 
CB'quifeft'.dîsqr>i/wfiM/i riefï-n'èftd'un-^ 
pfaisrn^and' ufeiçeridans là Médecine ' 
^e le; 'Miet^ & ' b Cit« <des 'Abeilles. 
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L'Autheur fbûtieiît que Pun & l'au- 
tre eft une véritable prodii6Hon de ces 
admirables Animaux', qpi le font du fiic 
des fleurs 3 meflé avec la partie la plus 
fbbtile & la plus volatile de h jofe'e^ 
Les Abeilles ayant fiiccé ce ûic délicat 
&r les plantes où elles volent, le gardent 
dans leur petit eftomach , jufques à €6 
qu'il commence à fe fermenter. A- 
fors', dît FAutheur, elles le vomiflTent 
dans ces petites, cellaîes de cire où fa 
fermentation continue ; & c'eft par 
le moyen de cette fermentation que 
tout ce qu'rl y a de parties plus fubti- 
fes compofcnt îc Miel , pendant auc 
h Cire fe fait des parties .les plus 
groffiéres. 

Enfin on vient à la lU, Parth^oà 
Fon traitte des M mer an x, : & l'oa 
comprend (oui ce noni , les Terres 
Medtcina/ef , ' /er Eaux IMiner^ier , 
les Pkrrcs frtclcujc: > & un fort 
grand noanbre d'autres $ les Ferles > 
fes Coraux , les Mz'mux , & diverles 
fortes de Corfs , qui en. tirent leur 
origine 5 diverfcs fortes de Sels , 
fc enfin diverffes efpc'ces de Sucs. ' 
On examine âVec beaucoup de foin la 
nature de toutes ces chofes; & Ton 
explique fort nettement la manière 

de s*en: -fervir . avec , fuccés. . 

La 



La IL Fi^ce qui vieiic en fuite e(t 
à peu. prés du mefme genre. C'eft 
Un Commentaire de nôtre Âutheur 
fcr /4 Méthode de fr<fcrire der Hf- 
m^des ia mefme Schroderus & de 
Morelli. On y avoue franchement 

Su'autre fois il n!y avoit rien de plus 
mple caue les Remèdes dont on fe 
fervoit dans ]£& plus grandes mala- 
dies. Lors mefmes qu'on fe fut avi- 
fé de les préparer, parce qu'on avoit 
de la peine .à les employer tout-cruds» 
& tels ou'iU étoyent naturellement ; 
toutes les préparations confiiloyent 
prefque uni^iement à. en faire des dé-^ 
coâions, ou des infudoas , ou des pou- 
dres. Mais comme l'on eut remar- 
qué , nous cUt-oQ-, que d'ordinaire un 
toxi Remède fimple ne répondoit pa^ 
à toutes les indications de la mala-^ 
die , !& que d'ailleurs TeHomaçh' d^ 
malades fe foulevolt contre la plus^ 
part ; on penfa aux moyens d'en fai- 
re de Compoje^;^ , & de les rendre 
les plus agréables qu'il feroit poflible. 
Et c'eft de là qu'eli venue cette mul- 
titude infinie de Compoiîtions » Syrofr^ 
fuLcps , ConfcBions , &c. C'eft donc 
l'Art de l£S çompofer que Ton fe pro- 

f^ofe d'çx^iliquer en cet Ouvrage , où 
'on remarque d'abord que tout doit 

roîi- 
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loùler fur ces deux points. Le i. de 
bien préparer les Remèdes pourries 
uÙLges aufquels ils font ddftinez ^ ôi 
h %. de leur donner j s'il fepeucj 
une forme qm fafle honneur au Mé- 
decin & à rApotiquaire, Sur l'un 
& fur l'autre on n'oublie rien icy de 
ce que l'on trouve d'ordinaire dans 
les Ddfpenfairef. On eft tres-exaâ à 
décrire la manière de bien faire tous 
ces Remèdes. On siarque par-tout 
comment il s'en faut feryir. Oti fait 
valoir ceux que Ton croit bons s Sc 
oi\ décrie les autres , qui ne doivent 
leur répuution qu'au préjugé , & à 
l'erreur populaire. Tels font à fori 
avis les Féculcr de Bryonne > quoy 

£e les Médecins les ordonnent fore 
ivenc $ parce qu'ayant perdu leurs 
fds » & leurs autres parties volatiles 
& fpiritueufes, elles ne font plus qu'u- 
ne terre morte. Tels font encore , fé- 
lon lùy , tous les Magificre que To i 
vend fi chers i parce qu'il s'attache 
toujours des menih-ues corrofîfs aux 
poudres» & qu'ils ne font> à dire le 
vray, que de u chaux incorporée avec 
ks fels de ces menl^rues. Il foûtient 
dbnc, par exemple , qu'un fcrupule dç 
Corne de Cerf préparé tout fimple- 
meoc vauf inâmment mieux qu'une 

dra-i 
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dragme entière de Ton Magiftére 5 & 
que Je Magiftére de la dent de San- 
glier a incomparablement moins de 
verni pour. la Pleuréfie que* la denr 
mefine . avec une fimple préparations 

. Le fujet de la II JT. Pi/ced\ enco-i 
re de mcfme nature. C'éft un Com^ 
mcnuire fur U Pharmacie du ct'UlrB 
Daniel Ludovicm, Mais on fiiit \cf 
une Méthode différente de la ' préc6i 
dente. Car on y a bien moins d'é-^ 
gard à la forme des Remèdes, qu'à 
la matière d'où on les tire , & au but 
auquel ils font dcftinez. Comme l'on 
croit qu'on en a plus qu'il n'en faut 
de Généraux, mais que Ton manque 
de Spécifiques , au lieu defqnels ' on 
fubftituë des Secrets qui ne font bons 
qu'à tromper j on s'attache à faire un 
jufte choix des premier^ y & à dècou* 
vrir le ycritable ufage de ceux qu'on 
peur avoir du dernier ordre. On 
combat par- tout quantité d'erreurs 
populaires 5 & fi TAutheur en eftoit 
cru > on réduiroit la pratique de là 
Médecine à des termes bien plus Am- 
ples qu'elle n'èft. Outre qu'à fôn *- 
vis on pourroit fort bien fe paiTer des 
Remèdes étrangers 5 il foûtient que, 
par ç»cmplc, auliçudc cent fortes de 



pillules que l'on compofe jil y en aiH 
rdt afiçz de deux s oc qu'il en feroik 
à- peu-prés de. œefme des EcUgmes^ 
ios Confervef ^ des Syropf ^ & & cet- 
te foule de Remèdes compof^ , qui 
font i>re(aue tous beaucoup plus de- 
mal c^ue oe bien aux malades. Oit 
ne rejette, pas tout-à-fait IcsPanac^cf^ 
On convieot qu'Us peuvent fervir à ]£ 
guériibn de pluiieurs niauy , parce 
qu'ils fortifient la Nature , ou qu'ils 
corrigent les caufes des maladies. 
Mais on foûtîenc que c'eft une erreur 
arpïnére de s'imaginer que ce foyenc' 
des Remèdes à toute foite de maux,, 
d'où il s'enfuivroît qu^ils pourroycBt 
rendre l'homme immc^tel; ou qu'Us 
n'ayent pas befoin du fecours d'autres* 
remèdes généraux , & que l'on ne' 
doive pas avoir égard aux circonfiao^- 
ces dans leur ufàge. ^ 

Enfin le dernier Ouvraee de cette, 
n. Partie cft un -^rejr^ de Chymie^. 
compofé par noSre Âutbeûr* Il por-^ 
te pour tître PyrotecJôma Chymic^» 
M. Ettmuller déclare d'abord qu'il 
n'y fuit pas le grand chemin ; farce > 
dit-il , qu*ii auroit ejii oblir^z ae din 
teaucouP de chofes y9u inutiles ^ ou ft^rt 
pu foiidey 5 n'ayant dc^fcin rue' de 
i»nncr autant de cmmi^ance des.Prin-' 
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fi'ùi ?(âuvellesde la Èepubli'q^t 
ifts de U Chjmi9 au*il en faut n^" 
ètffaireinent a un Médecin: Il la di- 
yifé en deux Livres. Dans le I, il 
traitte i^ De la nature des Sels $ zJ 
Des Opérations Chymiques ; j. Des 
Gorps fulphurez s 4. Du Mercure > & 
des Corps qui font à-peu-prés de mef- 
nie nature.- Dans le II. Livre , il; 
dtplique d'abord la nature des Men- 
taux en général, leur génération > & 
Itur préparation : à quoyil ajoufte un 
mot des Pierres prédeufes > dont il 
ne croit pas que la vertu foit fort 
l^rande dans la Médecine. De là il 
pafle aux Végétaux , entre lefquels il^ 
donne le premier rang au Vin > donc . 
Pufagé a une fi grande étendue. A- 
prés Cela il vient à parler des Ani- 
maux, entre lefquels la Chymie , fé- 
lon luy i ne trouve pas une fort gran- 
de différence > tous convenans en ce 
qu'ils ont beaucoup de fel volatile,., 
avec cette feule différence que celoy' 
des bC^es eft nitreux , & non pas 
<déaginenx , comme celuy de tous les 
autres, & qu'il eft beaucoup plus vo« 
làtile & plus pénétrant. Il finit par 
un petit Difcours , fur ce qu'on appel* 
le Non Entié. Chymica , les Non-Ep' 
trer Chymiifuef, Ce font certaines- 
chofes que les Chadatans le vantenc 

de 
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de pouvoir produire par les opérations 

de la Chymie i quoy qu'elles foyènt 

impoffibles , par la contrariété qu'elles 

ont. avec les fujets dont ils prétendent 

les tirer. Tel eft f>ar exemple le ViP- 

argent qu'ils s'imaginent pouvoir tirer 

du ûmg des hommes > ou de quelques 

plantes. Car pofé qu'il s'en (oit tiré 

quelquesfois^on foûtient qu'il n'eftoit 

produit ni dii fang des hommes, ni 

de la fubflance des plantes y mats qU*iI 

s*y trouvoit meflé, pour y efïre venu 

d'ailleurs. Le petit Homme de Parar 

cclfe^c^u'il fe vantoit de pouvoir faire 

artificiellement, fans père & (ans mére^ 

eft encore , félon luy , un de ces Ntf»* 

Eftrit.., Mais il ne met pas en ce 

rang ni la Tranfmutation des MétauXii 

ni mcfme les. Quihteffences. 11 dit a- 

voir .yû chez quelqu'un de fcs Amis 

Quelque chofe qui eftoit de la nature 

de ces dernières , dont trois gouttes 

fuffirent pour remplir de leur vertu u* 

ne grande bouteille de vin. 

La II J. Fartée àc ce Volume eft 
un Recueil^ de XVIIL fçavantes 
Diffmatiom fur divers fujets de Mé* 
decine » qui avoyent déjà efté prefque 
toutes publiées pendant la vie de nô- 
tre Autheur. Dans la I. qui a pour 
dtre Medicîna Hif (permis Chtymèca; 

il 
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il taiche de faipc voir qifHippoçrare 
a eflabli coiiftaimnent la Caufe de. la 
Santé &: des Maladies , non datis J^ 
premières qualitez, mais dans Jespar- 
ticules falines qui font les iàveursi 
Mais comme la plus iot^ue â& toutes 
ces DifTertarions, eft la Seconde , Jua^ 
kquelle il traitte à fond de U B^ffi^ 
ration s c'dd auffi. iâns contredit U 
plus belle Se la plus cuneuTe de toit- 
tes. Apres avoir &ît voir Timporr 
tance 3c la diiEcalté de cette matière 
dans une Vréhcc ; il en commeace 
Texamen par la définition le la Res- 
piration^ dans laquelle il pofe entre 
autres chofes qu^elte eft un mouvement 
volontaire de fHû)mne vivant hors /ftt 
fein de fa mùe^ Cat il ne croît point 
que le foetus refpire avant que de 
naiftre > comme on le verra cy-def- 
fous. Et pour ce qui eft <iu pouvoir 
è& la Volonté fur la Refpirarion ^ il 
k prouve par Teiemple de diverfes 
perfoiines , qui au rapport des Hilio^ 
riens , £e (bot elles'mefmes fait mou- 
rir en retenanc leur haleine. M^s 
parce qu'il a bien vu qu'on luy pour- 
voit objedcr qu'on ne refpire pas 
moins ea donnant qu'en veillant s il 
Élit voir par l'exemple des S cmnambu-: 
les, q^e le fommcil n^empefche pas 
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que la Volonté n'mfiuë fur lesmufcles» 
4c Qu'elle n'eu réglc'Tcs moiiv^mens 
tanctis qu'on dore auiQ bien que pen« 
daac qu-on veille. - - 

Après- cela il paflè à l'examen des 
Principes matériels & fenfible&de la 
Refpiradott. Il convient qu'elle eft u« 
ne ^Q^on d^s^.Mufcles i & il tient que 
rinfpiration ordinaire h'eft qu'un eTOC 
4e ceux qui fervent à ibûlever les co(^ 
tes i au lieu que rinfpiration extraor* 
dinaire & violence, telle qu'eft celle 
des perfoiHies niourantes , ^emandç 
outre cela le fqcours desMutclesSouv 
(bapulaires , ou 4cs autres qui font 
auacke?^. au dos , ^i^i bien que celuy 
du Diaphragme, Maisil foûnemqu'U 
n'y a aucun des Mufcles intercouaux 
qui ferve à TËxpiration i & que fi le 
feul poids de la Poitrine & du Poùl" 
mon n'y fufHt pas> toat -ce qui y coa-: 
tribuë d'^iUeurs 3 c*eft le Muicle apr 
pelle Sacrâiumùut 9 v^tcc qu'il tirç 
lOQ originç 4e l'Os Sacrum & des 
Lombes > à quoy l'on peut ajouter ;le 
Diaphrame, & ce qui eft contenu 
dans l'Abdomen. Encore £sàvi\ voir 
que le Diaphragme n'y eft pas abfolû* 
ment iWceflaire , puis que l'on a vîà 
un En&nt qui a vefcu juiqu'à Page de 
7. ans £sm Diaphragœk Une prou! 



r 



i i ô^ NûHvtlUs de URipHbUtju^ 
ve pas moins folidetnènc que le Cceur 
n'eit point la càufc de la Refpiration. 
Car outre que les mouvemens de ce 
Vifçere ne s'accordent point avec 
ceilz des Poulttions $ on a vu mille 
fois des yiâimes crier > & des hom- 
mes mefines prononcer encore quel* 
ques paroles, après qu'on leur a euar-^ 
tache le cœur. 

Mais pour donner plus de jour à 
la quefUon, en expliquant la manière 
dont nous réfpiron) ; il fait une def- 
cription' curiéûTe de la nature des 
Poulmons y félon les.obfervations des 
Anatomiftes Modernes; où il montre 
iqu'ils ne font à proprement parler 
i^u'un tiflii , ou un amas dé vefficules, 
qui ont toutes communication et^enl-* 
Me , aufli bien qu'avec la trachée ar- 
tére , & qui vont enfin fe terminer à 
une membrane qui les renfêrmci 
Quand donc nous refpirons , l'air en-( 
trant par la trachée ânére remplit 
toutes ces petites veffies , & enfle 
âinfi les Poulmons, autant ûue la capa- 
cité de la poitrine dilatée le peut pîer- 
mettre. Cela pofé > il ne refte plut 
qu'à fçavoir ce <3fié c'eft qui y fait en-» 
trer cet air. M- Etmuller ne croit 
pas qu'il en * Bulle chercher' d'autre 
diufe que le propre pends de Tair mê^ 

me. 



me, Se fa vettu élaftique , qui de2- 
lors que la poitrine, en s'enAant, I117 
kiflè un efpace libre , ne manqué pas 
d'y entrer par la trachée artère 5 ctoï- 
tne lors que la poitrine eft percée z 
jour il y entre incontinent par h 
playe , & Eût cefler le mouvemeçic 
des poulmons toot le teoips que la 
playe demeure/ ouverte. Et de là 
ncnt que cbnune en Efté * 6c fur les 
baiites montagnes > PAir a moins de 
peÊuiteur , & moins de r^flbrt, on 
Tefpire auffi avec plus de peine. Ce 
qui arrive enoorej dit-il , {^ une rai- 
foQ contraire , lors qif il eft trop épais 
'& trop chargé de valeurs groffiéres 
& malignes > comme il l*eil dans les 
Mines de plomb de la Province deD^- 
vmshsre. De cette manière il ne jugâ 
pas qu'il foit néceflaire de recourir à 
la plénitude du Monde , comme a 
&it Defcartes , non plus qu'à la pré- 
tendue fuite ^du Vuide des Anciens. 

Au rcfte M. EtmuMcr ne croît pas 
Gue l'Air que nous refpirons s'arrefte 
dans les poulmons 5 il prétend qu*rl 
paflè non feulement jufques au fenr, 
mais encore qu'il Je mcfle fjarmy len 
autres humeurs. Cependant il ne con- 
çoit p<»Ht quHl puiflic pénétrer juf- 

^'ao 



.qubs au Cerveau, & il en .allègue des 
ii^ifo^ qui luy paioifleat invincibles. 
Il traitte à fond en cet endroit la 

SueAipn de la refpiration du Fœtus $ 
c jt^t jexaminé il conclut que du 
moins il n'en ti point tandis ^e Iqs 
^membianes qui rèoveloppeut ibnt e». 
tiéres, Apnés:ccia il pa& aux oû^ 
ges deia Kefpiration/. Iine>nie pap 
que le pûncipal-ne ibic la confervais- 
•tion de ia.vi^, qui ne fçauroit fnbiîf- 
.ùcv fans ce iecours. Mais il fe moh 
que de cet aliment donc ou veut que 
.Fair foit pkin. Se A kit v<nr que ce 
:qui rend ia refpiraciori ii. nécefiàire à 
la vie , c'eil parce que ans die le 
■fang ntpcut point, circuler, Cepenr 
.danc il ne croit pas que tcfus ceux qui 
ont perdu ^u&ge de .la relbiration , 
£c en qui il ne paroift plus aucun 
/Igné de vieï foyent toujours véri- 
.t^lement morts> Il rapporte des 
exemples de plufipivs.pçrfonnes^ les vtr 
nés enterrées vivantes s^es autres qui 
4iprés avoir demeuré fous Teau ibrt 
iong-tempSy quelques-uns mefmes )u£- 
ques à l'efpace de vingt & quatre heOf- 
res, n'ont pas laifle d'en revenir 3 
'& de reprendre toute leur vigueur, 
.^uoy. que d'abord ils enflent feiâ>lé ^ 
voir ferdu cnôértoieat la vie. 

* Nous 



Nous nous ferions wi-giand plasfir- 
de pouvoir parcourir le rcftc de cei 
0iuertaEions > qid foac toutes tics- * 
belles & tres-curi^ufesK^ P?«ny Içfr 
dielleç il y en a ^làe^ dç fe Tr^fwr^ 
/f» .^«;?J(»| * q»i paéfitcroit .jxMitc 
fûUe un: Extrait. ; ' M^îs. coinpwie . cô^' 
%^ eft 'déjà aflci longi la; ciiaince 
defats^erle LieÛeur , eaTarrcftâat 
tmp long-temps fur un mefîrie artî- 
de, iious oblige de pafler à d'auom 
fùjets. 




VEglsfe dç Vréfice étffiigie : On tm 
vcid J^un cêfii les entrefrifet de U 
Cour cintre les Liberté:^ de PEfii^ 
Je-, if dé l'aj^e /er: iwe^cj 4w#. 
. tefquelies en. irsitte en ce B^yst^iHf. 
. kf Evefyues' & les tr^Strcs , Uf 
. Religieux -^'les Aeligievles.^ 4f 
. Jes autres férfmnes de piM i f«rf 
nUf prouvent fas ht EntrePrifes de 
U Ceux» ni U DoStrine des fejui' 
tes. Fitr François Poitevin, A 
Cologne, chez Pierre le Vray, à- 
rEofcigpedc la Juftice uH. Pagg. 
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3ipofoit: Nous apprenons lîïé^" 



OC s'çft réfplii,.à le publict tjue.dMit^ 
m^fancè oii'ilfi txç'fvera qyd/jii'un" 
(pli aura '"u'K a^ftrfiùur- fein ta Piri- 
t^'& foifrjn\u0ii:t ,''pùur rechercher 
itS*" la rftYBiïïi ^mtuiè'li'ytrtté 
&^M ehçittlfincfrydi'tout /et 'fàar 
^a^ y t/wW m'^rqtie^ , 'ir'.dâ dux. q'^jb» 
y^ipeai-'^i^iiVir--; a^n ^e'noilr /^tn ■ 
doMur ii^-ttijioire'flus exa^e'h" 
fhii cêmflettt. 
■■ Cfk VnàArtflz V eh iorm< de Dlf- 
cAirs-i' i'";Mfjfciî«i'By Ici' MjcM- 

<:4s ''le- fe*t ae ■ 1" Afit heur -'(àl 'd^B*. 
rdTer ces Prclat$Ji ladeSènlc dt:^x 
-4 û'^J que 



âi^ Lettres. O'ftoB. itfS^. ni i ^ 
que ron perfé'cute ;' ''flit-il , fur de 
Kiux prétcjttes , & par rauthorité du 
Roy y (bus ombré, oii qu'îk n.é font 

pas poûf Texte nfiôn' (Je 1^ Regale j * 
ou qu'fk'fôû^iennêtit les anciennes E-' 
leâions Canoniques dans Ie$.4^^bbaïess ^ 
ou qu'ils n'ehtrent .pas dani Içs fen- 
timens des Peres^dè la Société , foie' 
à l'égard des erreurs qii^iU enfeignent 
fur là matière de la Grâce ,. foit à l'é- 
gird"<les relafchcmeris quMlsont îu- 
trbduïts dans la; Mbmle; Il tafchc * 
donc de léis porter à prendre géné- 
rcufément le parti de ces Inhocens 
péifécutez,'&: a çrtipfoyçr'leur cré- 
dit,, leurs .foflici^tipn^;» ièurs. fdiris ^ '" 
&* tout ce qui peut dépendre d'eux,, 
pour arrefter le cours des^ maux dont; .*^ 
on les accable. jDàns ce dcnciri'.il, 
' leur reprcfchte cl*un coflé que ce font' '' 
«des Pafteurs , des Dofleurs !, des '- 
>,Treftt-es , dcf Religieux ,, &. de? " 
5,Éjèligièuies, des perîbnncs d'une pie-..] 
ai té €c d'une vertu rçcônniié, qu'on '.* 
„ex}Ie ,. qu'on emprifonne , <iu'oa '.| 
p niaîtràîttè en cent manières r fans .* 
>, 'aucune forme de Jùft.icei Et. de * 
l'aîitrë îf les f^it^loiyvénirque lé Ca-1. ', 
,>fa<9:crè dçTcrés^çS: de f^afléurs .de , ,. 
^^TEgliféJ^s. pl>lige.;ae 'pretidre, cti !'! 
jjUiàiil la'càiïfe aé lès chfans ', 'dé' la' 

Ccc z plus 



X 1 1 z Nfuvsllei de U Republi^m 
,> plus faine portion du Troupeau de 
„ Jefus - Chrift j au*cii un mot ils ne 
^, doivent point aoandonnerle foin de 
,, l'honneur & de la libertç de ceux 
„ qu'on opprimé , eux qui ftwit gloire 
>5 de défendre fi fortement les Libcr- 
„tez de l'Eglife Gallicane qu'on n'at- 
,> ta<^ue point. ^ Il prétend mefinc 
^> qu'il y ya de Tintéreft du Grand 
j, Monarque > de la gloire duquel ils 
3, font fi jaloux , de le dirpofer a faire 
53 ccflTer ceçte longue fuite d'injullicesi 
9y tk il leur demande fi au lieu ou'on 
,3 ne le regarde jnrques à préferit que 
>3 comme le plus Grand dès Çonquc- 
„ rans, on ne craint pas de donner 
9y Heu , par tout ce qu'on entreprend 
93 fous fon nom » de le faire pafTer du* 
,,iant tous les Siècles, & parmy tou- 
5, tes les Nations , pour un des plus 
»y Grands Perfécuteurs de l*Eglife? 
Après cela on peut juger du refte du 
fliie de l'Autheur , & de ce que ion 
zélé pour i'Eglife eft capable de fç 
permettre. En- fuite il foûtient que 
non feulement les Prélats en Corps , 
mais chafcun d'eux en particulier ^ 
doit eftre PAvocat des rerfécutcz; 
que c^eft en cette rencontre qu'il faut 
ie fouvenir que l'Epifcopat eu folidai^ 
xej Se que quand on feroit tout fêul^ 

' on 



' des Littres.OGtoh. i6%%. iii j 
ta (êroic obligé de fe déclarer poor 
la Vérité & pour la JufHce s au Heu 
"qtfen toute cette af&ire Tune & Tau- 
tre fe fosit vues également abandon- 
nées 1 & du Corps entier 9 & de cha- 
cun des Particuliers. En effet quoy 
qu'il y ayt eu des Aflëmblées du Cler- 
gé > pour régler l*affeire d#- Charod- 
tkc» àc celle de Pamiers i on prétend 
qu'elfes n'ont eu g^rde de mettre 
Pordre néceilarre aux chofes dont il 
s^gifloic 3. parce qu^elles n'efloyeiic 
compo(ées cnie de gens dévoilez à ta 
faveurs qu'il n^ avoit eu aucune lî- 
b^té pour nommer les Députez; Se 
^iKhf voydc préfider tw Arche vef» 

SI &vori de la Courte; ennemy dé- 
ré de rËgttfe. Ainfi on ne sM- 
tonne pas que bien loin de rendre U 
paix, elles ayent augmenté le troub}e> 
puis que d'un cofte elles n*oat riea 
&it de ce qu'elles devoyent faire > & 
rpc de l'autre elles ons: fait tout ce 
qu'elles né devoyent pas. ** Elles de* 
,>voyent 9 dit-on icy^ apporter qurf* 
», ^tfe rémede à tous les maux que l'E- 
i, glifefouffi'er par les entiteprifes dé H 
„ Cour y & parles confeib del'Arché- 
^ vefque deParîi & du P. de la Char- 
ï^fe.- Ecaulieudeeela-) ons'éftcon.- 
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^, tente d'y ^ttaqucr^le Pape . mal^jà- 

p, propos i on: Vy a condamné fur des 

' ^.TautTecez , & on s'y cft çlçy^ par un 

,, erprir Schifmatiquc cbijt^ç |e S.;Sîe- 

V;ge. ; Ori y. devoir faire JMÏHce à dès 

5, Religiéufes opiprWes , & à .des Eç- 

,> qléfiaftiques traittez àyec la dernière 

.^, indignité. / On'y devoir j^uWiqs 

^i'j porter 'quelques plaintes -des violêft- 

^;,ces commifes^à Ppcçiafîon de la Re- 

^, gale > & pârticLiliçremçpK de celles 

^yquî avbyent efté exercées contre TE- 

',,verqùe-& le Chapitre de Pamîers- 

V> Un profond filencè s^y eft obfervié 

j^ fur tout 'cdà :, ReffQnhè n*eA^,feik. 

oiemenr çaverfc la bouche, ' ' '^ 

"' '.^4i5 '^H^'^ ^^^ RemiQncrahcS*^ 

laijgù;{Ik.ntçs>. on jfi^nt à ri^ùlciiic dç 
l^ùt j:c .qûi^s'ell.pafré fur ,ce- fujecô 
premicxv\7^ent' dans r£Yefc.he.^d,^Alec^, 
^ Duis dans Oiliy dé* Pâmiér'^. Q^ 
*KÔii:dorv;:.,icV.^Wi>y,détair /^^^ 
Ci^i^, 'Pc . f9riij C:iç§Q|i%î)ciçi d^;ix^ 

répît..dp./.Jàqi^)ier'On, fe^ p^aioç-fuç- 
toucde M*:V4j^chév€fque:dç:Tx;)dloq- 
fe,; du P* de la Xhaife-& df$ Jefuî- 
tcs , &5 de M; ripï^f^BC. Eouçaur, 
q^^'oa ^aiw.e f-f^- oWigpag^em f» ^ <Ç 




|i>lti$ m^uyai's auwirc'orplii^ofcnfjfnc. 
"Comment donc iWpît-cii aomiçi^j 
Vil avoir' fait dans ce tenips-là coatr^ 
^es Antf - RegaliÇès tout ce qu'on luy 
'à v^ faire, depuis 'cpntre les Hugû^- 
fejt^.t ^îî^is nwfé "Aifthèur s'eft^iç^» 
irâbbrd en pbJteiEonid'èxprimex. jes 
^ôfes en des terme^ fijrts'i .& -ce ftij- 
1é 4^; Pprt-Hôyiâl "(ÇohTriniiê fens ï^- 
'tettu^'tiôn ^'depuis le' cqnimencenient 
julquës à là fîn'de'fon Livre, ParJ- 
Toift il* d^'clame d'une terrible maniè- 
re contre* la; çRateur ^' la viqlcixce àc$ 
fcéçQtèuftV^^ -1^ llegal^'r.W^I.re^ 
niârà^e"^, èft. m , ^n4roit qu^iI^"çA agi^t 
Topent, ^vec tant!d:einpqr.temexit,& fi 
jeti ,de .précaution ,xjuiïs,j|auoyçnt fi- 
'^'ifier 'quélquesfoîs 'dans'" 'des Provin- 
tjêi trés-élôignce.s.' des lettrés de Ca- 
iSet dattéçs de^Vérfaillcs diijour pré- 
cédeVit^ ^ i^f '^^ cliofés qui'ri'e^ 

«:?/ Gaules Jour r Empire ie Dioclçr 
Uen y Aprù 'avoir fcrficun' 'cru'elten\çnp 
Ut Chr€ncm 3 fut faifi far h pc^fion^ 
i^ Sé Pn'cipita luymefmè dàm un, feu, 
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ti i(f Nûuvelles JfJé ^ 

Wiit "ceiùy de leuf càttc*^ ^il^s 4e 
■pouces les violences & déroutes là 
-rigueurs exercées dans cette ai^rc j! 
n^ en â point qu'il e:saggerc (lâvaii- 
t^e que celles qùî Regardent le P. 
Cerle : & il n'eft prefque pas poffibic 
de le prendre fur un ton plus i^uc 
qtfil le prend en_^cet endroit, A foa 
•vis ce n'ôft point âflTez que l*Arreft 
rendu contre luy foît fimpletnent nôna- 
mé injufte. Il le traitte dlmpîc Se 
de facrilégc : &. ûiioy que la Sen- 
tence n'en fiit exécutée qu'en eisS- 
pe s il ne laifTe pas d'en parler de U 
- mefme forte qyc fi le Pérc Cerle luyr 
inefine y eùft êfté en perfonnc » & 
qu'on iuy euft tranche b tefte. com- 
me on la trancha, à (à fij^re liir fé* 
chaf&nt; Auifî prétend-il que cette 
exécutibn ne donna pas moins d'hçr- 
reur à ceux qui la virent > & qu'elle 
ne leur infpira pas une moin^e indi- 
gnation contre les ennemis de ce Pc« 
re , entre Icfquels il met' fousjours 
M. l'Archévefque *de Toulouiéaû 
pfemicr i^ng. . . ^ .. „ :r . »: 

Les peines qu'on afaîtcs à M, ^r- 
naud» èc à tous ceux de Ton paiti, ne 
pouvoyent élire pafl^es fous IHence; 
&. il n'y avoit pas d'apparence de diC 
férer plus long-tcipps d'cti parler.. Oa 



rameine donc idjf toute là'vîèiHe 8t 
Êtneufe Hidorre des'V. Ptt)pofîpoiis: 
de leur Condamfiacionr à Kotner de 
h Détlârâtioh qu'oit ter coniamuffC 
aufenT de" fanfcnius > âiif fiit frite par 
le Pape Alexandre Vlï: de la Dît 
tindioti Sa Fait & dui'DroR •: des 
troubles caufez par le Fomiulahie , 
dii C^lme qui leur fUccéda par te 
Tempérament; dont on fe fervit pôdt 
pbdfier les diofesf&' enfin die fc nou- 
velle Tempcfteaifoir'a excitée con- 
tre les Partifans de b Grâce, en; faf- 

; Ênt rcnaiftrç' encore une fois le Hian- 
tofoie du Jaitfénirme , par où l'on % 
recommencé à tes mettre ipal dans 
Pefprir du Rojr. . On joint à ce rédc 
celuy de la Perfecàcion des'HeiigieU- 
fis <fe jPort-Roy^al, dans laquelle oa 
trou vfe beaucoup' <fc cpnfomSté avec 

' celle 'ijue les Péi^gifens* firent autres- 
fois â des' Solitaires. '■ De là on paffè 

' à un' grand nombre d^Ecdéfîalhques 
expofez atct plus rudes traittemens». 
fous prétexte de Tanfenifoie. On y 
parle ,eotr'autres au fàmewc iVL'Lr 
Uoir Théolb&âde tEgRfc Catjild^- 

' \t de Seez j oc on y racotite rMAbâre. 

' de ié^ ixïailheùrs V qui ont abouti à )u« 
fie prifoB perpétuelle. Enfin* on ti« 
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ioufte à-^oip cfjs, . jEcçIéfialbqucs quan- 
tité de ReligîëÀ^, &' fur- tout un fort 
^rand nombre, de lièlijgieu^s às^ di- 
vers Ordres, qôi pqur plàypirpâis ver- 
Je le xaBg oc leurs vdnes , nen ioçt 
.jpas» mpiiis Écg^ràécs çpinme 4pi;Majè- 
tyres , .puis qu'ç n répandait jËes xc^- 
rens de lannes!, on peut dire qu*eilés 

3nt verfé en quelque manière le fan'g 
p ;leur^. çœurst/ jOa parle donc d^ 
,ce qui ^'eff ^ait. <:ontrc l'!Âb]^ye <Ic 
cy«w;^,' dont on prétend, œju» lespri- 
^^eges ayent ,elte xrjjj^leS de donner 
,fle k'Jalpuiïe aii Rôy.i ce qui I*a-por- 
,te.a ofter a cc.-fl(J)çmftfre le droit 
,*d*clir^ ipn Ab&é', . qui eit.le gêneur 




^^aifes. de • çiArim^iy dpnt pn no(is 

^it rivft0îre.en détail, ^^n s^y eiy- 

^.porte ektréméioeni: comiie' M. l'Ar- 

clieveiqver de J?àm^ &t pibs aucun i- 







Pfd. à f%4^cé oa to^ 4it ,dej an^ 
jiures JiQxi atroces» ,^ ,£nfin o^ cbn^^ 
duîij|èrf^Wc |wpt<4^^qW>cçtfl|ufç 1^^ 
te^.î,î4w f ffm <;[«? ^^ ,W^ 

tpï» »l^. «ftjc^îQWf ajjiii d'^ Ictasf 
(AQQi^/ans/Bpppi.d'Attâ^ur^ dont Jbi 

t«fti®Si«rfe:.„EJ^ocft. ^(feçip^à 

^ .cQÎ^i^rlifier ;gpir^ de ff)«velle^ €pri£U 
^^rations^ & i^r -de 4ioaveaux exefriH 
^çs; ,P|ir|iy4ic.pa8 dcs^chofçs m6ia$ 
feijtq$.jfori,fa perféçption, ^fçn ^pr^^ 
«tfidl.q^'^'JSgHfc;fi>«ftf ^WRtfé^Wi 
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des pnfccdens > oh foûrient qU^il né? 
^cn cft point vu tl*aiiffi grande fous 
At$ r rincés ' Catholiques* On ajoute 




JWlife cft k f^uaèP vftïtabte càufc-d^J 




feurs V '& toutes les àcçufationi dont 
épi levtt<jîrâr'i ne leur oftérônt point 
niohnéiù'f «f k ^lèift' db^'Stotyrè 1" 
p&fe qfte Yàb«s k^*W^'y«fercei:a 4*" 
fe^ Mf è' Rafler mz^ Ciùéf '-^ «lë^iëi 
dideiix^^9è poôr i^ xth^ç^k^mÀ 
PEgliftlés t-^àiaér*-^)flftfâë'«^^c'ri- 
Ajbles Martyrs, pn^eftièâuè là-drff 
ftç ^tfà n'çft pas" nôu^e^ tife char^if 
db erunè dé defôbéiirance eéux cj^'oa 
rfcrfécute j &-qtfà peine s^l&itjâ-^ 
a^s'fû aucun iWâftyr^q^^lJff^lfrif 
isëurir qiïe^foùfe pnétéxtê dé*'*ebelltôh-2 
^èn= mefmé Vëuloît- qûé >i%h^éitft 
^tl né faiibft fouSrir pe^fenhé-" fifti^ 
fàement poiar la fùf Chréftîenhe 5 «c 
it ne manqucHt peint* ^ coidburs pour 
donner une autre jfoçe auit maux quHt 
fii^ii^. aiit- Ghreffiens. du ftiit; par 
iiné Apolic^ extrémériem yiiftde U 
tuiit iàhs U'ttr\4àmiên ^ où Vôfi 



<. 



tesLittTter. Ôâob. 1*8*.^ rii* 

lionteux> c'eft uniquemenc pour cenc 
qui en impofemla neccffité aux: antres^ 
mais qUfe |X)iir. ceux qui 'ylont^oii- 
bamts ; î»îètifoîn5iii*6n la-leur puiflè 
xcprodïerït^ n%ft rfen * ^lus côiii 
forme aux ^^cc^tes, de Jefiis^jChrift^ 
te aux maxiinçs.'de'PE'vaîig3êr> - ; ^ 
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ARTICLE, V. 
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^ èrrfftrf *^ 'J /4 fèrfiahn de /** 
^-flrmmk'y'drU Géographie .-'Fut 

t^;ré2rx 4^ Siam JtPAc^emièBsy^ 

der Sçieheet iParu^ fàt ief Fèréf 

féfttiteT Franfifif '^UifOont iU'OH*' 

' w tn ' Hitélhi Sèf MêthéfhdPkimf 

"' Wkf 'lUfT. ' irf«^ ^* ' 9^fteôèUmtJ9 

• lAtffiettrt S tAôf^^miè^ y- & ifut^ 

•-• ^f/. Vém '^'èu}'t. -Goftyc^rfrr/» 

' '€^Wï<g»i*ltef e^TwA^ A ParisTy dwï 

h Veuve- jd^Êdase Mutin: &c 

' 16% s; A^rec Privilège du Rby, 

îa Srf fàlgg^» ar^^ Et fc rïmf âMè 

' in ïi. % Amdcrtod chpK Hciurg 

' *Bteior<te%»'i''^''i '''■■" î -fî- ; ::cf 



H*ft^f?#»45éï toî**«*% 






JXJTetque .profeflion que là Scxdé^ 

W â cet anci^§%, J?^^^ 
ffiîbiV 4a »ox > puis qu'ils ont nre tant 
dnsfiHté^ t'éiudrre T Afli -O Bomie^ fc 
& de t<^tes'eesi ^tfei^ c^^flànces 
des chofes de la Nature , que Socrace 

fe.fli 




'^^\4«fsès3e 




h. Cimif. ^ ' W. «Ç» .o'a,tajç)t tovi 
44Pi 9%çct^4^au$,^5i qu'^s. feot a la 

, v<|jési*remiPrc$4ic.iPrf.Obiçty^îorti 

peu connus dans rEurQf^:; <QiliIcs 
commence par les Crocodiles , que les 
Siamois appellent Ta^die, d'un nom 
lipl^rjlchanc de ceiuy qu'ils donnent à 

lia 



if s Lettres, p^oh. 1^88* jîlj 
un gros Lézard ^^ fort commun ^tïs 
ce Kayaiutte 3^ Jk avec lequel le Cri 
çodile. a beaucpgp: dç r^^^etxi'blanc 

jjiamérc * dont oft \pren4, ce .terrîbè 

j^mphibie qiu fie' panqùerbit: pâ?' 4p 

Jajrç d*ctj:?anges ,rav^ges , fi l^Qn .np 

prcnoit biai* £bs mefùrés i. on rïpUs 

4onne un^ .dcjÇajption. fort èxa^^M^ 

JPùn des tr9i$ que Ton diflèqùa , . qiu 

'Moît {flus vîcui te glus; grajçid ^t\^ 

déùx*àutrés. H avdc ci\ 1^^. clfoit^^ 

mcfuréc.iiir le.wrreîa dix piiaas b[ii!t 

pouces & demi .ae long^ Çe;tç;m^ 

mè longueifr prife fuiyant V çoiirpiirè 

de ton dos augmençoit de fept pouces.. 

Dans cet efpace la queûë oççupoic 

4nq jpfêds^ & d.en:iy \J^ tefte, .§t,;j^ 

epi^ un peu plus de deux &, <le.tny> 

fc le tronc; ^Yoît'lé rêftej^^" "D.ivQÎc 

2'atrc pieds hçjtf p<^^çs dé tfQMr^il^^ 
bluis grande.''epaiflçiMi^... Xf^sJairiMs 
,dc defiiiere avqyent deuf pieffed^eiix 
poucQs de long 5 ic celles de dévahii* 
qui.ppt la mefîrie confôrmatipp. que 
;ès>kajS huxîi4à^,^çfto^e 
jCoujtes.qije, celles dc 4err;i^r^. /"' 




il 24 NbuvelUs de U ÈepHiliqM 

pedtdQè du principe d'où il naift , &r 

L grapdeur où il {>arvidht3, on y void 

oeaucbu^ <â^ap^arenéb. . Mai$ par lâ 

COitîpar^fôn. que Ton ifit du* premier 

fâivcç .fe troilîemc ; cpi effoit 1^'pîliï 

,^ctit , oa Crut remarquer que fi cèl^ 

eftpît véritable , if eti falloit excepter 

les yeux i puis qu'il y a tout fujet dé 

croire, ou que ,. cette partie ne croîft 

plus ' pafTé un cerp^în temps %. ou d(i 

)aioins qu'efté croift U peu que ceik 

ji'eft pas ïénfible. 

.' Sî l*oh erf (Croît les Obfervatcurs, 

jtr n'y a jfts lé moindre lieu de doiiter 

"que cet Animât ne remue les deux 

inafchofrcSa & que le mouvement de 

}Sl mafchoîre fiapérieure ne fbit mefme 

*îhCompaÀblen;ient plus fenfiHe que 

:c.c%4c' Pinfé-rieijïe. 'Ils s^'eii^' font c6o- 

tâiricus^difentitsj par l'àrtàtomie dés 

:tr(îîs',Sujets 40*3$ ô^t^ditréquez, où. 

""ils oi\t fait' joaet tou^ tes muTcIe^' qpi 

'1cs;fàifoyent ouvrir & fermer l'une & 

Taùtrè, & où ils ont remarque beaa- 

côup/plus dé mufcles dèftiÂe^ auniou- 

^yçhfièfit*iè Ërttf^fiîlroîrè-d 

'ify.etf avilt ^ur faire Celuy de îa 

"^-pmàkpiftA^ti^^ Cependant rien 

'dte tout cek'ne perfuade M, dû Vér^ 

\n'âf ^ qâi a. I^r lès Réâexîonsr qcie 

l'«o \miqhi\À' Cts ObArvacions. IL 



tks Lettr*t,0€tob. i€B9.-iitf 

lo&tient que le Ciocodile n'eft ptoinc 
^âereoc à cet égard de tous le$ autres 
animaux^ & que toutes lés pièces qià 
Gompofent la mafchoire fiiperieure y 
font tellement attachées à ceUe m 
crâne qu^il eft impoffiUe qu'elles to 
meuvent féparément. AiniTil tieat 
^ue tous les muiclés ^ dont on parle 
icy, font ddlînez j non pas à kreroa 
baiflér la mafclioirè feule > iâns que le 
crané (è remue» comme il arrive danis 
le Perroquet > mais à mouvoir toute 
la partie fupérieure de la tefte, c'eftà 
dire » la mafchdre Tupérieure , & k 
cranc enTeujible i ^.k Ion avis> c'eft 
fe troxnper. (ou que de concçydr. b 
diofe autrçmcntb II psiçifpcc là-déflus 
que ^Académie dpunera une. Deferip 
tion du Cxoco4ilç» où toîite^Ies parr 
dcularitez qui concernent ce mbuve^ 
ment de la ' mafchoire feront cxp&^ 
quées fort amplement» 

M. Tbcv£aot,2,écnt.y après ^. les 
Anciens > dk^ fe^j ^pyajges de Lct 
vant 9 que le Crooc^s A^^ 
langue. Mais ces Pères nous afTurèn^ 
qu'us en 00^ trouvé une dans ces ani? 
maux , qui eflbit d'une chair fpongieur 
fe^ épaifle & moUafSp^ wacnée infé^ 

^ Soiin. ... 



3|>ai'âbferpèrir 't^ns * thvi^j fofti 'ëterti 
• 4^^W' tnafchoirc infàieôrè.;' dtSnr'^fte 
«i^Iîgcttt/tdut'^hfe'vuîclej & c^at 
'%éut-'€tee tettë adhérence qui à dont^é 
4îeH*à î'opimon qu*a foivi Ml TheVé- 
*iioc. /Au rcftc quoy que cet Animil 
•feié couvert, de grandes écailles qùaif- 
*iëci ,\\lîfeàKes -cômtrte î«ir*ceîncuiiès 
JJfeiràMés r 1,4^1' fç^ttiVenUejniiffc 
sfil^t jf^feu^ati-basP i'oiT recomtat-'pi: 
*Pe3tpériènce qu'on "in -fit firl^'jpfli 
^mnd'^és frdts Tqiïe l*brt dlflcqua-V'.qi 
-cette cuini(Ic% tbure forte aa'elle ef- 
^toit, rie lé rcndoit pas ahfolument irt- 
'vulnarâblc/^'Au moins- celujr^ cV' np 
H^S pas à WpreUve du fhoufqpet;;; 
"cai- hyaitt ïfi^ntlu feTong d'ûnrfc&b 

t tîfdrdéfsu^ de Wckî- 



•d'^rbrc i-ei* tait tîfdrdefsu^ de ^od^- 
T|fle ^mifec'iys >'^ on *^fe;Vfd* percé de 
Tpart eh '^art; '^Î! eff Vrây que côtirmé 
TOUS la iîtoation ou. il eftôit ; le coup 
portoit à angles droits ; on crut que 




«éfaat àcs' 'édàlH. " Cela fit 'conjei 
tSarer'4ue le mefine coup tire obEqtiei- 
îhent , qoÉand cette* beite cft à terre, 
bu dans reatr,* dansfa^iituatioh nata- 
l^:Ue y auroit pu ne faire oue g^ifiTer fur 

ies écailles de la tefte Veirs 4a ^ueuë , 

> 

a 



. det Lettres^ Q,dob.i(S8. ai x% 

:à caufe de la difpc^liiQQ où Uianeoic 
;Xrouvé les écailles* : •/ •;; i^^à 
. CetteHi(bire4uCr<H3o<Ue eAfitte* 
•vie d« .'xrelle du 5ro^-IO«*>3 ^^ui'Cft4 
comme on ra.d^jadic> imefpéee^ 
Lézard .>;doac on void beaucoup danig 
4e pays de Siafn ; &.<|ui , comme oo 
Ji'ajauce . icf > eft deQQL . fm^ plus.g(Ol 
4)uë les Lézards verds cme ^'od tycâd 
■en France. Oa:PappeUe:d6;cernoiil 
à caufe de fon çrf , dans lequel; il -aç^ 
ôcule tres-difiinétanieqt ces deux S7I- 
JaUes Tt>C'j{^ye 5. de,meftne qije nou^ 
appdloQs Çqhcqu cet oiicau qui tue 
fç^c phantet <|Ae foa nom. Encore 
f^ le Xpp-Kaie ay t le Km de la,^^ 
ba$ &.^^Ye A il cric E6Mto«»«»«i»^ 
cane die fgr^e , qu-it, fe fait quehiUfiSr 
foi^ ^t\tendr^ de plusde -çeoi: pa$4 
Ceç animal: fov iretifr^ d'ordinaire fur 
tes arbres > & dans les maifoos» ayant 
une difDofitipn naervelHeufe pour cou^ 
^'îrrAir les branches ic fur^les mumilt 
les les -plu^ unies. On nous dk qu'il 
^: la teue de figure, triangulaire , l'oeÙ 
jbrt grand à ^proportion des aucrts 
partie&' ;. h. tcachée-arcére .co^l^te^ 
large 5 drc»te » & tout-à-feit propre 
pour plxKluire ce fon grave , que Iç 
ÎFjôCrKaie forme wdinairement. Obl 
prétend; 91'il: 9y^lft &i&Axiaàe. vcm^ 

' voit 



{l28 9T^0v0ttes de U RcyiêUiijn0 
^foir la mafcboîfe ftipériieure , auffi 
bien que le Crocodile 9 & que cefit 
éiefme ne tuy àyde pas peu i bien 
articuler fon cri naturel. Aii refte 
cet anitnal pa(& pour eftreYtnimeux:, 
& Ton croît t*avoir reconnu par di* 
irerfes expériences. Néantmoins nos 
Obfervatears aflfurent qu'il n'eft pas 
dânga'euK; & qu'oa eft encore à voir 
^eSju^iti qui^ayc puy dire qu'il ayt 
jamaur mordu peribiine. 

Après ces ONèrvati<xis on trouve 
melqaes ReUhcijfement fur PHiJiom 
ââf Chameaux, qui avoyent efte fot>- 
iiaittez par P Académie Royale. On 
IHaRiUPpreml donc icy qu'on void ai^^ 
fourdliuy des Chameaux en Perfe cffA 
,^at deus bofles fur fe dos , maïs qui 
font <Mri^inaires du Turkeftaa^ Je feul 
endroit de toute TAfie où roiti>fça€he 
eu'il y en ayt de cette efpéce. Oa 
dit que ces bofTes , qui rendent ces sk 
nimaux pius propres pour fes voitures, 
ine (cm poim ft^mées par h -Oourbure 
)àc l'épine du. dos > qui n'dl pas plua 
iélevée dans ces endroits qu^en d'au» 
ttûStê tmh que ce font' (eùiemenc des 
cxcrefiçcnces de chair , d'une âtbihnce 
glandideufe de femblable à celle de la 
«queue de ces moutons de Barbarie « 
^ péftnc J4ifqu'i zovôi x 5v livrer 
î . / Et 



Ex pour ce (}ui e£t de Teau qu'on adk, 
que ces ammaux coaiervo)rçit dans, 
kur eflomach y 3c qui eiloit le der-. 
nier recours dans les Caravanesf iois 
q^'on n'en nouvoit point d'autre > oii> 
nous aflùre que cq n'-eft qu'un conter 
&it à plaifîf > Ôc que ceux du pay$# 
cj^i en doivent eifare les mkux intor-^ 
mcz , n'ont jamais rien ouy^dire de 
fembïable* 

On fuiit ces Ibrtes d'Obrervations , 
psu: la Defcription d'un Tigre .dé to^ 
^nde efpéce qiic les Porti^^s ap-^^ 
pellent TJfrc ^.yaU Cet anima!,: 
qui aYX)it'eTté tué dans un combat a-. 
vec dès Elephahs , eiloit de couleur.^ 
ëuve fur le dos j le poil des codez . 
ciroi£ ilir le £ris , & le defibus du 
ventre ^flcnt blanc II eftoit couvert ^ 
de bandes noires de diverfes gran- , 
dêms jkfs unes en forme de ceinture » t 
ks. autres tircles obliquement. H avoîc ' 
trois pieds de haut y & quatre piçds 
& dcmy .de long. JI dioit terrible- ' 
ment armé de crocs & de griâês. L^ 
gueule en e(loit fort grande & le coii , 
exrréméméni court. Au refte Ton re« . 
oiarque xcy que jEêlon, l'opinion de 1 
tout ip monde les poils qui iervent.de ! 
barbe à cet animal renferment un pot" 
ion tres-f râeat. CTed là à peu prés 

• ^ ' ce * 



5 6^ Npnh^mei^UJiifnhHtiieh 
qu'on â trouvé ôcaifiôn d*obfer- 
t pour la conrioiflànce des Ani-- 
âfax. 

^D# là oir pafle tpiir d*un coup aut' 
^er7>auûm 'AjUrinûtni^ues i qui fpnr 
phii étandé &'*li plus- coiifidéraSle ' 
:ft3e'^cft!^(*rOii:Vràge: Elles font de 
ycrs Atittetirs. Car outre oJUesdes 
!litteS'<]ai allèrent d&ns les Indes en 
;85. en qualité de Mathématiciens 
f Roy 5 ciy en a d'autres dç Père 
itfftne '^Sànaf'ié la mefme'Com- 
gnié /qttf çftort: allë dans ces Pays- 
qtieic^ues aibnées avant eaxi Mais 
pjHhcipaî but qu'on a eu dans les^^ 
l'es; & à^i les autres a efté de dé-' 
►uvrir & de déterminer au jufte léô ' 
^e^ longitudes des lieux où elles ' 
vi efté feites> &r que Ton prétend qui ' 
it'Wfté mal' marquées jafqùîcy daas^ 
r tartes 6é6graphiqaesr . ' ? 

Oh à donc; obfervé exaÛeménr^ 
ït\<{ues^Eàigpfés:^dâ Lunei afin qu'en ' 
.hiparanr*Pneuit où ellesTontaïri-/ 
es 5 daps les lieux où Ton eftoit, a- \ 
!c celle* où on lès a viics a Parîs^ onr 
ift'ftavoîr p$r ce. itîoyen lés differen- "^ 
5 lotade^ àW. Vk\xi 6Ù on lés aa-'^ 
ît obfervées. fc-Pôn' s^èft' tervi'.! 
autant plus voIopcjéVs de céjfte me-\ 
ode ^tju^lte eft fncorhpafàWèiïrettr' 
•- plus 
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<]uellè n-dEtoû' autfesfoisi lia!».qu'oo> 
n,'av6it.pa^Ie (bcours àes Jt>unéttes de.- 

j Jffinjpitfi.,ckircmœwa9t^ <J*l 
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pas efté aiifiçiie de trouver la diffif- 
itnce entre les deux Méridiens , 8c 
par conféquent la longicnde du lieu où 
■ I^Dbfervation a eftc faite. ' Par exem- 
|5lê^^ ,^'dbrerva > au Cap ie B^nf 
Bhénmce > l'Anerfion du Premier Sa-, 
teUitcde Jupiter^ le 4. de JuihidSf» 
è 9. faeiires, j<; arin. }lfeç Les Ta- 
bles de M. Càffim nfectetit cette é- 
thérfon > au Méndiefi de Paris , à 
S. h. 1^. mini 40. fec. Donc la difl($- 
stlf^ ^ Mâîdfens entré Paris & le 
Cap- de Boiihe Efpénince éft d'une 
teurc roiiir.^8. fcc; qm vaut 17 dé* 
gtes s 44 'min. jo. ;fec. * La Lon^- 
todêde Paris éft de .12 dégfcfz 3 o.min; 
Donc h' Longitude du Cap eli de 40 
ék^. 14, min. 30. fec. Cependant la 
Carte de l'Obfervatofre ne ia met que 
tfttivirôh îS'/xfcg. }o. min'. Et Du- 
vri dan^ la Carte UniverfçUè la fait 
de.45 dçgrez. ' 

Mais comme rOUervation de /4; 
hauteur du Poh doit fervir eh quelque 
forte de fondement aux autres obfer- 
Vsitionss on n*a pas oublié de la pi]en- 
étc avant toutes thofes, & le P. Tho« 
Ktas aflu^e qu'i^h'a rien né^é de ce 

Si pouvoit contribuer à renf'e cette 
fervation- éxaâe. On void donc 
ky ctxic hauteur obferr^ à P^ard 



dés Lettres. O&oh. îS%^. itj^ 

d'un ^raiid nombre de lieux coniîdé- 
«bles des Indes , leurs latitudes & 
leurs longitudes ; & parmy cela di- 
verfcs particularitez de plufieqrs des 
plus grandes Villes, comme par exeni- 
ple cte Nafujuin 3 dont on nous dit 
que les murailles ont 15. lieues Fran- 
çoiiès de tour, fans y comprendre les 
&ux-bourgs , q.ii font auffi extrême- 
ment grands, & qu'elle renferme dans 
.fon enceinte environ trois millions 
^l'habitons. On y renconose aufli quanr 
titéd'Obfervacions fur un grand iionir 
jbre i*Et&iles F/>ex , dont on a rafcfaé 
de trouver aii jufte la Declinaifon & 
J'xVçenfion droite , pour en bien dér 
terminer la longitude & la latitude* 
Enfin on y void des Remarques fur 
des chofes curieufes> comme fur laD^î- 
€lifiaijcn de l'Àymdn , & fiir les T>r 
fLm de la Mer de la Chine, qttifonc 
des exhalaifons orageufes , dont fe fory 
ment de grands coups de vent fortorr 
dinaires dans cette Mer & fort pé- 
rilleux. On en attiibuc la caufe aux 
Feux foufterrains 1 parce qu'on obferve 

3u'avant que ces vents s'élèvent , l'eau 
e la mer ne manque iatpaÂs de boùilr 
îenner d'une njapiére fendble , & l'air 
cft fi. rempli d'exha!;^ifons fulphurées* 
<we le Ciel paroift couvert d'i^ne ef- 
^ Ddd pé- 
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péce et croufte de couleur de cuivre » 
qui ofle la vue du Soleil & des Ecoi- 
les , quoy qu'il n'y ayc alors aucun 
nuage. On ajoufte que ces feux fou- 
(terrains font mefme qu'au milieu de 
THyver, & fur tout aux nouvelles Lm- ' 
ties, l'eau de -la mer eft«oûjours tiède. 
- Mais les f^avantes Bjftexiom >donc 
cesOblèrvations font prefque par-tout 
accompagnées, ne font pas moms con- 
iidérables que les Obfervations mefmes. 
Outre celles de M. Du Vernajy il y en 
a uo grand nombre du P. Gouyc & 
de Mefficurs Cajfmi & de la Hsrc. On 
y corrige quelquesfois des erreurs ^ ou 
des manques d'exaâitude , que l'on 
croit qui fe font gliffez dans ces Ob- 
fervations , comme dans celles des 
iiauteurs du F. Thomas y & dans fes 
calculs pour les Etoiles fixes. Qucl- 
^ue:>fois on y ajoulie de nouvelles 
Obfervations , ou de nouvelles Dé- 
couvertes i comme font celles qu'on 
■nous donne fur les Iftes der Larrcm^ 
dont on nous marque exaâement les 
noms> la grandeur > la latitude > &la 
diftance , que Ton prétend que nos 
Géographes n'ont connu que tres-inv 
partaitement; Mais ce à ûuoy l'on 
s'attache le plus, c'èft à la défenfede 
la manière de trouver les longitudes 

par 



far les ËclipTes de la Lune , de fur 
tout par celles des Satellites de Ju- 
piter. 

Le premier qui ^entreprend eft le 
Père Goiiye , qui s'y eft cm obligé par 
la leélure d'un Extrait d'une Lettre de 
M. V, au'il a rencontré dans le VIII. 
Tome ae la Bibliothèque Univerfel- 
le. Conùxie il fe perfuade que celuy 
qui a écrit cette Lettre s'expofe à ef- 
tre tout feul de fon fentiment ; il ne 
peu» croire, dit-il > qu'un homme du 
mérite de M. Vojpus en foit l'Au- 
theur , quoy que le bruit commun la 
luy attribue. En effet il fe contente 
de la réfuter fur ce pied- là , (ans dé- 
mcfler l'Autheur plus diftinâemcnr. 
Il n'en eft pas de mefme de AI. de U 
Hire > qui s'eftant trouve attaqué per- 
fonnellement dans les Diverfes oljer^ 
vdtiêns s que M. Voilius publia en 
I6d^y Ic.repouflc icy fort rudement, 
& le prend également à partie Se fur 
•les ODlervaticnî> & fur la Lettre. En- 
fin Ai. CaJ}ini a auit cru qu'il devoit 
entrer dam cette querelle. Mais il 
ne s'cft pas contenté de répondre fim- 
pkmenc à la Leitre. Il a pris cette 
occasion pour traîtter la matière avec 
■ étendue , dans', ime fort belle Differ ta- 
rion- taX' 4u M^th- dr de dttvrmimr • ht 

Dàà % Lon- 



Lonîrùudes des lieux de ia J'erre ^ar 
les Satellites de ^ufitcr. Cn ne pou- 
voit mieux couronne» l'ouvrage qup 
par une pièce de cette forte , qui fait 
également honneur & à fou Autheur 
& à ce liecueiL 



ARTICLE VI. 

La Politique de Terdinan4 le Cath^- 
Hue , Fy^y d'Efpa^ne^ pur M. Va^ 
IllLLAS m m.i'oinc/n A Amfte!:- 
dana ch^/. -Henry Desbordes &: Fier- 

! ^ re Eruneh i^SS.in 12. Pagg. 6C7.. 

VOicy apparemment un des 0«- 
vrai^es favoris de M. Varillas 5 
puis qu'à cn juger par le Titre 
mefme, il a eu lieu d'y faire valoir fou 
plus beau talent j & que rien ne l'a 
cmpcfché de Tenrichir auunc qu'il Iqy 
a plu de réflexions & de raifmemens 
poliriques. On peut dire qu*il s'cft 
prévalu admirablement de tqui Vz- 
vanrage que Ton Sujet luydonnoitj 8c 
qu'il n*a rien në^li^é pour tafcher de 
faire voir , d'un cofté la fubtilité de la 
pénétration de fon raifor.nemcnc , & 
de Fautre le jicu de iiiftcffê de cela/ 
des autres qui ont ciaitté les mefmcs 

nu- 
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macères. Tdat ce qu'il nous donne 
kf cft divifé en m. Livret , dont, 
diafci» cA ptru^é en plofieurs Dif- 

h Comme 9 avdt defTein de don* 
lier une grande idée de la conduite 
de fbn Héros par rapport au vafte deC- 
fein qu*it^voit conçu pour ta Monar- 
chie UtuverfeUe ;; it commence fofi 
f. Ldt^e par une defcripticn de l'é- 
tat où eik>ît ce Prince, lors cu*i} 
fongea à en jetcer les premiers lOO' 
démens par la Cênquejte du B^yda» 
me de Napief. Vcrdinandzyoht déjà 
jo'mt à fon Royaume d*ArragoA ûnae 
Royaumes d'Eipagne , par (on nuri^' 
ge avec Ifdbtlle héritière de Caflille ; 
& s^eikttt lendn maiilre du douzième 
qui elioit celuy de Grenade, après dix 
ans de guerre > par la valeur de Gtn^ 
çttio F ¥ti4nde:( de Cordout- 1 qui for 
appelle depuis le Grand Capitaine^ 
Outre cela il dvott acquis par Tes in- 
triées ie Comté de Rouflillon, dont 
la (itiiation couvroit. fes Etats contre 
Hrruption des François , & en mcl^ 
me temps luy ouvroit la porte pour 
entreprendre fur les leurs quand il luy 
plâiroit. D'ailleurs Pheureufe témé- 
rité du fameux Chriflophlc Coloml» 
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ygnoit: d'expoftr à ioa avidité k d<{- 
pQuiUe ^du. nQuyçau Monde, Il eftoèç? 
puifiâïifci'par Jfcs.allîancçiv .«ifli.bieib 
que par Tunion & la bonne intelligenrt 
ce de /es Peupde^; Et enfin il avoit 
di^s. prétentions, tres-fpécieufei ftir lei 
Roj^âunie de Naples» t.. \» 

' Néa«rtioios parce qu'il ne vouloit. 
Ôco faararder dei ce^, eofté-U s. iJ crut, 
qu'il fitlloic favorizerîflc d^lTcin \ que- 
Charles "jriJJ Jlqy de France, avoicr 
Êtitde s'en emparer, & il ne. fie pasdd* 
difficulté de craitter avec'luydans cet-, 
te. YucA/S'aflUrant qu*aprés aue Fcrdi^A 
mmdi&oy dc\î4ffhf9 ion beaufrorc; 
8(..fon!Coufîn ^rmain % . auroic efté a£i 
foiblî pal» les armes de .la France > îk\ 
lay fcro(C.aj£? li'iachever :ce qiir'il cror) 
yoît que Charles.VlII. ne pourroit: 
guéres que Commencer< Mais comf-\ 
me ce jeune Conquérant y alioitbeau-. 
coup plus"\ifte ûu'on.ne s'eftoit ima-; 
gine ; Ferdinand ne balança plus à> 
s'oppofer à Tes cûnqbeQsfS^ de prenant: 
un prétexte de irupcurc de certain ar-' 
tide captieux, qu'il avôit fait mettre 
tout exprés dans le Trairté., il pro- 
cura contre luyune ligue déroutes les 
PuifTances d'Italie , qui fut conclue à 
Venize le. dernier de Mars .14^ S i. 
mais qui toute fçrmidable qu'elle pa- 

roif- 
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roillbic , n'auroic ; point efté capa- 
ble de chaffer le Roy. CharlesJ d^t 
ulie , fi jurmy U% fautes. que les^ 
deux partis- commirent Tutii. & l'au- 
tre dans leur conduite > celles que fi<\ 
rent les François n'avoyent efté enco- 
re plus grandes te en plus grand 
nombre que celles de leurs ennemis. . 

Quoy qu'il en foit les François fu- 
rent obligez de.fe retirer de l'Italie ,. 
& perdirent leurs Conqucftes avec la. 
mefme facilité qu'ils les avoyent fai- 
tes. Mais comme le Roy Caiholi-. 
que n'avoit pas tiré tout l'avantage 
qu'il cuft fouhaitté de cette retraitte ,^ 
parce q^e le Royaume de Naples ef-. 
toit feulement retourné par là à fon' 
Prince légitime , auquel il ne fe fen-. 
toit pas affez fort pour l'enlever 5 il 
ne trouva point de meilleur expédient 

aue d'engager Loujs XII , Succefleur 
e Charles VIII > qui eftoit mort peu 
de temps après fon expédition dlta-* 
lie 5 que d^engager , dis -je, Louys 
X II à partager avec luy cette Con- 
quefte. En effet il fit fi bien qu'il, 
conclut avec luy un Traitté fec^t, 
^,par lequel il fut arreilé que les deuxr 
>iRjois eotrcprendroyent à forces &. 
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3>à frais communs de conquérir le 
9^ Royaume de Naplesj que pour évi- 
„ ter tous les diâFércns 3 ils diviferoyent 
9^ ce Royaume entre eux en deux par^- 
iy ties é£^es > que Pon fe contenta a^ 
,^ lors & marquer en des termes gé- 
i^néraux; & que lors qu'ils feroyent: 
,,ci> état d'exécuter leur entreprife,, 
3, ils feroyent entendre par un écrit à 
>5tous les Princes de la Chrétienté 
,jque cette* convention n*av(rit pour 
,3 but que le bien univerfel de la Rc- 
3, ligion Catholique , en ce que le Ro- 
j^yaume de Naples donnant à ceux- 
„ qui le poffédoyent de juftes préten- 
^tions fur celuy de Jérufalcm j le$ 
55 deux Rois qui s'eftoj'ent unis pour 
„ Pacquerir auroycnt fujet de faire- 
,, paffer leurs armées dans la Palefline 
„pour délivrer les L^eux faints de. la 
j^Tervitude des InMéles- N'eftoyent- 
ce pas là de bonnes raifons pour au- 
thorizer une injuftice toute manifefte j 
8^ M. Varillas n'a-t il pas fujet des*é- 
tonncr un peu que des Ecrivains cé- 
lébrée d*E{pagne & d'Italie aycnt en- 
trepris de les foutenir ? Cependant le 
Traitté des deux Rois n'eut pas plus- 
toft elle ratifié , qu'on travailla che;& 
Ton & chez 1- autre aux préparatifs de 
là Guerre s nctais avea cette diâêrence» 

qii'aii 
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qu'au lieu que Louys XIL ne fe mit 
^s aucreaienc «n peine de les cackers 
Ferdinand couvtit les ficns d'une diffi- 
muladon- iî profonde , & GmJaivB fon 
Général f^ut- ufer de ^,tant ^'artifice 
pour abu&F le Rc^ de Naples Frc'de" 
rie 9 que ce pauvre Prince perfuadé 

3ue toutes les Troupes que le Roy 
'Efpagne envoyoit de tous coft^z ea^ 
Sicile , n'y venoycnt ^ue ppur s'oppo- 
fer à riuvafioa des Frap^^ois donc il 
eiloit menacé^^fe livra liiy-merme à 
la difpoficiott dk c^j qui travAilloic 
le plus à ÙL ruyne, & ne reconnut la 
tromperie que lors qu'il ne fut plus en « 
eHat de s'en garantir^. Ce. fut alprs. 
que le Roy d'EipAglie, levant lemaf- 
que de coi^ert avec ççluy dciErance». 
déclara p% qo Manifefte, que voyant le. 
Roy Ïrcs-Cbrçcien fur le point u'-enya- 
hir un Royaume où il avoic tant d'in- 
tereft y il n' avoic pu réjeuer lapropo* 
ficion qu'on luy avoir faite de parta- 
gjcr avec luy cette Conqucfie > dom^ 
par ce mojep il ne. feroic pas peut-ef* 
tre abfolûnient Impoiîihle de retirei; 
d[es mains de la France Tàutre moitié 
qu'elle aiuoît acquife y aoauel cas > fc« 
Ion ce qu'il fugeroit le plus à propos 
pour le bien général, il fe refoudroic 
OU à retenir les Duchez de Calabre& 
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de la Fouille, ou de les rendre à Fre-» 
deric. Apres cela.il ne s*âgît plus 
que de dépoûiner hautement ce Prin-»^ 
ce de tous fes Etats 5 &rori vidbicn-- 
toft le mîféraHe Frédéric achever do- 
perdre tout, par la reddition deTaren- 
te, & par la captivité du Duc de Ca*' 
labre fon fils , que le Grand Capitai- 
ne i-ètint piifonnier & envoya fous 
une trcs-étroitte gatde à la Cdurd'Ef-: 
pagne ,- quoy que par Ife Traitté qu'il' 
ayoit fait avec les Tarentins il euft 
promis foicmncllement, & Tnefme/V/- 
riffurja Si^intt RoBie^ qu*il lâiflferoic 
ce jeune Prince dans une entière H- 
btercé,-& qu'il ne Pempefchcroit fous 
ailcun prétexte que ce paft éftfe d'al- 
ler où \\ lay plâJroit. ' M. Varîllas 'fe 
i^rie icyâvcc beaucoup de raîfon 
contre ce patjurê*, qui fit, \lit iK, im 
hoiribîe bruit dans route TEurope, & 
ne icandaliza gucres moins les Infidè- 
les que les Chrétiens. Il réfute tou- 
tes les raifon^ dont il dit qué*^és Ef-' 
pa^nols onc tafché de colorer un man-* 
quement de fo^' fi in^'goè ;*&r cnfbn- 
çanr la queftion de la^nature &: de Po-*^ 
bligarion du Serment, -&' de Pétsnduc* 
des engigcmens qui lient les 'Sujets à' 
leurs Princes j il fojtient oue ouand 
•n feroiï aflcz de grâce au Grand Ca- 
< ^ picai- 
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picaînco pour fe figurer crf (k feyeiHf^ 

Îu*il ignoroit le fécrct de fon Mài(h-6,'' 
z qac des ordres qirll ' É^atteiidôfiî 
pas le poFtcrent i vîolêif. ee <}it^ âvélÇ» 
promis de bonne -foy 5 il'ne sVrifirf»** 
vroic pas avec toiit cda qu'il pbft'efti»e^ 
„excike. dç parjure 5 pi»s. cpill n'éftf 
^, point de Souverain qui doive l*em-^ 
^5 porter fur la Confçience ; & que^ 
j, quelque àbfpluë quepuiflè eftre Tau-» 
,>tnorite quW donne aux Princes, iîj 
,,faurtoia;6urs tomber 4'âccord qu*et-- 
>,le reçoit des exceptions dans toife' 
^ les cas qui peuvent choquer la Con- 
,,fçiençe & la Vertu i de forte que 
jjla moindre apparence de mal, qui 
„ paroift dans le commandement d'uii 
,, Prince, fiiffit pour lé rendre illégi-' 
„timc , & pour difpenïer fes fujets de- 
„ l'obligation de luy obéir. 

Mais ce n'eftoïc point aflefe à 'Fer-' 
dinand le Catholique d'avoir dépouil- 
lé Frédéric de fon Roj^aume de Na- 
ples ; il falloit encore o'.ter aux Fran- 
çois la part qu'ils eh àvoyent conquît 
fe. Se pours'th ouvrir le chemin ^ 
f^rfloît Icjr faire une querelle. On- 
n*eut pas de pleine -à en trouver Tôc- 
ca^on dans la minière peu exiîfte 
donc \t partage ciloit mnrqué dans Itf 
Traitté wit entre les deux Rois. On 
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ne fçâuroit s^imaginer avec combieti. 
4e îineflè & d'habileté le Roy Ferdi- 
i^ndfçut profiter de ce d^meflé^ni par 
^^e longue, fuite d'artifices, d'invea-. 
tionsi & de détours j & luy, & fon 
Gxat^. Capuaioe , fçurent conduire 
Louys XII. au Tradtte' is Bloii, qui 
fut la machine dont on fe fervft pour 
l^y enlever fubtilement toutes Tes con- 
quefles , en luy faifânt toQiber des 
inains par la rufe ce qu'il auroit efté 
impodible de luy arraoïer par la for- 
qe y puis que fon armée eiloit incom« 

Îai'abkment plus forte que celle de 
.'çrdinand- On voit donc îcy toutes 
les démarches que fit pouc cela le Roy 
Catholique > toutes les amorces dont 
il fe fervit pour attirer le Roy de 
France dans le piège qu'il luy tendoits 
te que le Général Ses Eipagnes y con« 
tribùa du fien> la conclunon du Trait- 
té & les claufes dont on y convint; 
la bonne foy avec laquelle le Roy 
Tres-Chrctien commença d'abord à 
l'exécuter 9 ayant envoyé ijes ordres de 
tous coftcz pour faire retirer fes trou- 
pes, & pour arrcfter toutes les nou- 
velles levées qu'on fàifoit pour l'Ita- 
lie j les longueurs étudiées que Fer* 
dinand apporta à la ratification du 
Traitté , pour donner temps au Gêné- 
lal de fe prévaloir de Téta; où ils a- 

yoycnt 
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Yoycnt fi finement amené les chofes » 
le refus que fit ccluy-cy d'dbeyr aux. 
ordres que luy envoya Px\rchiduc con-* 
formément au Traitté > en conféqùea-* 
cç du pouvcûr qu'il en avoit reçu du 
Roy Catholique s les nouvelles négOf- 
tiations donc on continua, d'amufer 
Loap X 1 1 > pendant que le Général 
fâifoic des progrés > en un mot tout 
ce que. Ton fit pour tromper la Fran- 
ce » & pour la mettre hors d'état de 
tirer raifon de la tromperie &derin«- 
jure qui luy eftoit faite , lors qu'elle 
viendroit à l'appercevoir. 

Louys XII. reconnut bien-toft le 
prodîdeux excès de mauvaife foy dont 
on utoit envers luy s & plein d'un ju^ 
fte reflcntiment > il mit promptement 
fur pied des armées de terre & de 
mer , dont il fembloit qu'il puft tout 
attendre. Mais la Fortune fuy^ ayoit 
dcja tourné le dos. Ses afïàires rui- 
nées allèrent toujours en décadence;. 
& tout, pliant fous fon ennemy > fes. 
fuperbes arm^mens n'empcfchérent. 
point que les deux Chafleaux de Na» 
)]e$ ne tombaffenr avec le rcfte entre 
es niains du Grand Capitaine > qui fit 
pour leur réduflion le premier ufagc 
que l'Europe ait vu de l'invention &s 
mines. On remarque que le travail 
a'ea fat point trowblç par les François^ 
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qui ne fçavoyent point encore llnt-' 
portance de cet ouvrage. 

Le I r. Livre nous fait voir tou- 
te la conduite du Koj Ferdinand pour 
Id Confervéïtion du R^)yaume de Net» 
fief , contre les efforts inutiles que fi- 
rent les François pour s*y re'tablir. On 
remarque qu'une des chofes qui con- 
tribiia autant au mauvais fuccés des 
armes de la France , fut Tambit^oa 
qui s*empara de Pefprit du Cardi- 
nal d^Amhife. Il précendoit à la ' 
•Hare^ 6: fe flattoit de rcrpéraricc 
d*y parvenir. L'occafîon s'en préfen- 
ta deux fois de fuite dans ce temps- 
là , pendant lequel les intrigues de* 
deux Conclaves confécutifs occupèrent ' 
uniquement tous les foins de ce Car- * 
dînai y &• rempefcherent mefme de 
faire avancer* I* Armée Francoife vers 
les frontières du* Royaume de Na- 
ples i de peur que fa Faftion ne de^ 
vinft moins confidérable , quand i\ au- 
roit éloigné, ce qui contribuoit davan- 
tage à la faire confîdérer. D'ailleurs 
lés Armées de terre &: de mer, que la 
France avoit envoyées pour entrer en 
Efpagne par plufleurs endroits y n*e- 
xécutérent rien de confidérable j tant 
par la difficulté qu'il y eut à donner 
à tous ces Corps un mouvement uni- 
forme , comme on Tavoit projette 

dans 
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dans le Confcil j que par la div^ficHV 
de la jaloufe qui fe mit encre îcurs 
eheft. Tout- cela h^empeftâ» pa3. que 
le Roy Catholique kflfe de " crâihdrc-' 
Torage qui menaçoit fc$ froriticreS), ne' 
crti(V que le plu$ expédient eft^t de le- 
conjurer par une Négonatibtt,qui luy' 
fil obtenir de la France une fofpen'OH- 
d'armes entre ^es deux Côarottnjspour 
tous leurs Etats ^- à k féTêrve dé ceux 
d*Icalteî en qdoy' il ftit afTefe heureux 
pour rcûffir pat h- médiation de ré 
mcCmQ Tfifaerit «Jtrésfois 'Roy de 
Naples , qu'il àvcirt fi'perfidemefnt tfé-' 
pouillé de fes Etats. Ce pauvre Prin- 
ce ^ qui vivoit à b. Cour de France 
cntjuaHté de ï>ttc d'Anjfeu, travailla'' 
avec autant d'efnpreflfettifcrit.'ijue^de^' 
joye à cet accommodement y par là; 
foible^é qu-if'eut de fe làïffcr ôatter" 
aux vaines & ridicules éfp^nces que 
rEfpagne luy donnoit de luy remettre 
la Couronne fur la tefte. 

Mais le plus puiflant jnftrument' 
qir*cut PEfpagné pour porter* fes avan- 
tages foi* la I^anbc jufques a un point [ 
qu'à peîne'eMé auroit ofé cfperer, fut* 
celuy qu'elle 'trouva daris Thabileté &; 
dans la valeur du Grand Capitaine^ qui 
chargé du foin de dépendre là Con- 
queûe du Royaume de Naples contre 
les forc«s que le Roy de Fiance y a- 

- - voit 
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voit envoyées pour le recouvrer 5 
quoy qu'il eult à foudenir avec de^*. 
Troupes {>ea uombreufes» mccqoceii') 
tes 9 intimidées > une des plus bellsf &: 
des plus puilikntes Armées qu^, Tlcalie 
euft vue. depuis pluGeurs décles > & 
qu'il fe trouvaft au0i déjuarni de cou- 
tes les choTes les plus eBleacieUes à la 
Aierre cpe les François en eiloyent a« 
bondaounent pourvus i ff ut u bieni 
profiter da maUteiu: & de la mauvais 
fc conduite de ceux-cy > & fuppléer eo* 
œçfme temps à tout ce Qui luy man* 
quoit d^ailleurs , par la iorce de foa 
génie ; que nop feulement il cooferva. 
la Con^uefte qu'il dcQfendoit j ^ rea- 
eût inutiles à la France tous ces fu* 
I^erb^. préparatiE dont elle attendoic 
liue viâoire toute afTurée ; mais qu'en, 
moins d*environ deux, nuûs» £uis pres- 
que ni peine , ni péril , ni eSlifiou de 
(àng du collé des Ëfpagnols, il défir 
& diflîpa de telle forte cette belle. 
Armée, qu'encore qu*à. parler pro- 
prement il n'y euft eu ni combat ni 
déroute, il n'y eut pourtant que fort 
peu de perfonaes de ce» Troupes fî. 
léftes & fi norabreufes qui échoppè- 
rent d'un fi grand débris*. M. Varil- 
las ne fe peut la{!èr d'admirer le Grand. 
Capitaine là defsùs. U le traicte der 
]^ros^ $C a de la peine 4 déterminer 
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^[Uelle des Vertus , Morales , Politi- 
ques 3 ou Militafres , éclattoit davanta- 
dans fa conduire. Cependant il 
lut avouer, ou, que la Bonne -Foy 
n^eSt pas une des Vertus Morales des 
Héros, ou qu'il y avcMt quelque cho- 
fe à dire dans le Héroïfme du Grande 
Ca{>îtaine. E» effet, ni luy , ni fon- 
Maiftre le Roy Catholique, nr fe faî- 
feyenc pas un fcrupule des plus in- 
fignes aâes de mauvaife foy s & c'e- 
ftoit d^ordimire par les Capitulafions^ 
& par fes Traittez qu'ils trompoyent 
plus hardiment à la faveur de la Foy 
publique. Aund fut-ce par là mefme 
otfils achevéreor roavrage de Texpdï- 
iion des François qu'ils avoyent déjà 
il fort avancé. Car comme malgré 
la diâipation de leur Armé& , û leur 
rcftoit encore des places qu'il auroit 
cfté difîicfle de leur enlever s le Roy- 
Catholique ayant fait en forte d'en- 
gager le Roy de Fra-xe à changer Lx 
fiifpenfi'on d'armes particalicre , qu'ils 
avoyent conclue enfembie, en une- 
Trêve Gé^terale ; cet artificieux. Prin- 
ce fit encore mettre un Anicle dans. 
ee Traitté , dont les termes obfcurs- 
& équivoques fournirent un. prétexte 
à fon Général , quoy que par la plus 
grande & la plus injuite de toutes les 

lu- 
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fupercheries, démettre des blocus à.tOii-* 
te» ces places 9 c{ui rcduifirent bien toit 
Iôî; François a.de fi.graDde$extréinicez> 
qu'ils fe virent contraints de fortir de. 
tout le Royaume de Naples, donc ren* 
tiére poiTcâion demeura par ce moyen; 
au Roy Catholique, qui eut encore foin 
de fe l'afliirer d'une manière plus au- 
thentique par le Traitté de Biix qu'il 
fit avec la France quelque temps après. 
Ces profpéritez auroyent efté gran- 
des, & elles auroyent donné lieu au 
Roy Catholique de porter bien loin 
fei defleins i fi elles n'avoyent efté 
bien-toit fui vies d'unaATe^ fafcheux re- 
vers. Mais deux chofes vinrent trou- 
bler la &nsfàâio(n que luy pouvoyenc 
donner ces heureux fuccés. La i. fut 
la mort de la R.eine Ifateile (a /em- 
me y qui eftant furvenué en ce mefme 
temps > expofa ce Prince à toutes les 
irrégularitez & à tous les mauvais 
traittemens qne luy voulut &ire ef- 
fiiyer TArchiduc fon Gendre 9 qui 
flatté de Pindination que luy mar- 
quoyent les Peuples qui le fouhait- 
toyent, fe mit hautement en pofTeffion 
des Royaumes de Caftille , a Texclu- 
fion du Roy fon Beau-Pére , & mal- 

Eé le reilantent de la Reyne (à Bel« 
Mère > contre lequel il ne héfita point 

à 
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à s*iiifcrire en faux. On rapporte icf 
toutes les particularitez d'un diâféreno 
fi ddagréaDle > & toutes les durerez 
que le Roy Catholique fouflfrit de 
ce Gendre 9 qui en vint mermc juf* 
ques là que de faire pafler hautement 
la Princeffe fa femme pour folle , afin 
qu'elle ne partageaft pas avec lup 
Phonneur du Sceptre dont il lujavoit 
toute l'obligation. L'autre chofe qui 
ne fit pas moins de peine à fon efprir^ 
fut la jalouiîe qu'il conçut du Grand 
Capitaine , & la crainte qu'il eut qu'il 
ne sVmparaft de ce mefme Royaume 
de Naries doAc la Conquefie eltoit le? 
fruit de fa prudence. & <]fe £i yaiemv 
L'Autbeùr s*feftend extrcmémentf à 
nous repréfenter l'origine & le progréé 
de ces foiipçons qui cauférent la dif- . 
grâce de ce Général. Il raconte les 
mefuxes que le Roy Catholioue prit 
pour le dégrader fûrement : k voya^ 
ge qu^îl fit en porfonne à Naplespour; 
l'^n ramener avec luy : la fermeté & • 
la grandeur d'ame que le Grand Capi-* 
taine fit paroiftre dans cette occafionr 
les loikanges> les honneurs, lescareflfes 
extraordinaires, dont le Roy> malgré 
la réfolution qu^l avoir prife, le com- 
bla : la rufe avec laquelle il Pempefr 
cha d'écouter les offres que le Pape^; 

l'Em^^ 
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TEmpereur, & la République deVe^ 
tàzc, luy faifoyenc à I*envi^ du Com^ 
mandement de leiits Armées ^ en feî* 
gaant de luy réfîgner la dignité àc 
Grand Mairo-e , (font il liiy donna & 
premefTè par éait , & en FaiÊint fça- 
voir dans toutes les Cours cu^ii luy^ 
conféioît la féconde Dignité d^Efpagne 
& la premiéie place dansfesConfeiis. 
Enfin poar dernière faveur il voalot 
qu'il s'embarqnafl fcn: la Galère Eo}!»- 
fc, & qu'il fuft ptés de ùl pcrlbnne 
dans tout le voyage j où il <x>ntinUa 
de luy faire les meûnes honneurs. 
C'eft par là <]tie noftre Autheur adté* 
Te fôn 1 1. JLiYfe; 

: Ijelii. Livre l'employé, à décrire* 
les fmdemen que te B^f Tcrdinand* 
jettd p%uf éc degbdn de U Mondrchis 
^ue la Maif&n d^ Autriche fotma dc^^ 
Jmir. L*AutheHr fait voir en cet en- 
droit que t'Efpagne ns pouvoât entrer 
par de plus utiles ni de plus puiâa^tes.. 
confidérations quJelle ût dans k hu 
giie qu'dle forma avec, le Pape, rjÊm- 

reur , & le Jioy de France » cohtre 
République de Venize > & que le 
plan n'en pouvoit eiîre plus coarorme 
a fes intérells, ni plus propre pour af- 
fermir & domination en Italie. Il 
paile en fuite des vues qu'on eut. dans, 
l'aboacbemeht qui fe £t à Savonne 
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-entre Loiiys X 1 1 & Ferdinand > 6f 
dans le Traitté de Canibray> qui fat > 
félon le Cardinal Ximenez, la plusfl- 
oe produâion de riiabileté de ce der- 
.nier,&. le chef-d'œuvre df fa Politi- 
que. II marque ks caufes des deû.- 
vancages qu'eut la République de Vc- 
nifes les irrégularitez qui luy ii^enc 
perdre la bataillé de la Géaraadadda i 
& les avantages que tirèrent les Ef- 
I psgnols de la réfolucion qu'elle prit 
I d'3>andonner tous fes Etats de Terre 
fentic- 11 montre en combien de ma- 
nières rEfpagne favorifi la rcflburcç 
l àcs Vénitiens, & quelles furent les 
I railODS qui l*y obligèrent. Comment 
elle fçut engager la France à fair6 

Îuc l'Empereur confenAi que le Roy 
'erdinand euil Tcntiérè adminillra- 
tion du Royaume de Caliille , qui 
€&oh vacante par la niorc de rArcni- 
duç , à mefme temps qu^elle obtint 
du Pape rinveftiturc de Naplcs en la 
ibrme qu'elle l'avoit demandée. De 
quelle conféquence fut la faute quç 
cotiimirent les François, lors que né^ 
gligeans de pouffer auffi loin au'ils le 
pouvoyent lears progrés en Italie, ils 
donnèrent le temps au Roy Catholi- 
que de former une Ligue pour les ea 
chafTer. Il parle làdcfsùs du uouble 
qu'exciréreat à la Cour d'Efpa^e les 
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heureux commencemens de G^Jion de 
'Fùix y & ces progrés fi rapides qui 
-donnèrent au Roy Catholioue des m- 
-quiétudes' fi vives $ qu'ils le comrai- 
■gnirenc , inalgré':les mauvais traitte- 
-Biens qu'ii avoit faits au Grand Capi- 
taine depuis fon retour , & toute Ta- 
^^ta^on quil avoir conçue contre (a 
Çerfonne,deIuy redonner encore une 
fois la Vice -Royauté de Naples & 
le Généralat de Tes Armées; honneur 
néanmoins qui luy fut auflî-toil ravi 
par la nouvelle qu'on reçut de la more 
de Gafton de Foix 3 & qui n'aboutit 
qu'à luy faire coufumer tout ce qui 
luy reftoît dé bien dans les inutiles 
préparatifs de ion prétendu voyage 
en Italie. Enfin, après que nollre 
Autheur nouf» a repréfenté les profpé- 
ritez & les grandeurs du Roy Catho- 
lique , tous fes Eftaté raflfermis , les 
François châtiez dé Milan , luy feul 
Arbitre de Tltalie , poffcflcur. de la 
Ts'avarre par l'ufurpation qu'il en fit; 
tMi vicnr tour d'un coup aux dernieis 
aftes de fa vie , où par une révolution 
qui ne pouvoir eflfe ni plus grande 
ni plus accablante pour luy, la For- 
*tune luy tournant le dos & l'aban^ 
donnant dans tontes fes cncreprifes, 
t)n le voit aufii malheureux qu*il a- 
Yoic eu de bonheur jufqu'alors 5 fon 

cré- 
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crédit ruiné , Ton authorité prefque 
renverféc , tous fcs thréfors épuifez, 
incapable de fe foûtenir dans la répu- 
tation qu'il avoit acquife , craignant 
tout également & des Etrangers & 
de ks Sujets ;, fans qu'il lily redafl: 
d'autre rcflburce, que celle qu'il- vou- 
loit chercher dans la générofité du 
Grand Capitaine, fi la mort ne le lu^ 
euft pas enlevé dans le temps qu'il 
fembloit vouloir luy redonner toute 
fà faveur. Il le fui vit luy-mefme de 
prés> &" fut emporté jo jours feule- 
ment après Xwy par une fièvre mali- 
gne. M. Varillas finit par l'éloge de 
ce Prince qu'il donne en petit, où a- 
prés avoir remarqué fw'/V fubjlitûa U 
Tromperie À la Prudence^i^ qu*ii Cêuvrit 
tout du frùexte de ^Ugiêftyil conclut 
qu'ail p^rpajfa tous Us Princes de fin Jiff" 
de dans, la j'çience ùu Cabinet y if aue 
c^cfi À luj c^u*ûn dcif teprcmitr ÎT lejou* 
verain ufage de la Polit iqu: moderne. 
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ARTICLE VIL 

Tradition de VEgîife Cdthchque Cr de VE- 
vlife des Herrtii^ucs du dernier Siècle t/kr 
la DoEïnne deianjctfius , tcu Ltri,: te Libre^ 
^Irohre CT h Grâce. Par- le P De 
"Champs de U Com^a^, de Jejui . A Paris 
chez £. Miclutet i48S.iu B.Pagg.3<^o. 

Il 
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ILsVn faat beaucoup que la quefliou 
<juc l'on agite aujourd'huy» S^ily adfs 
yanfenipes ? ne foii auffi dimcilc à léCou • 
dre que reftoic il y a Sou 9 cens ans cel- 
le donc on difputoic avec cane de chaleur, 
S^il y 4 des t^titifodes ? II eft vtay qu'en 
ce temps- là mefme, pour peu qu*on fift 
de réflexion fur la manière donc le Mon- 
de eft faic> il cftoic aife de juger qu*il pou* 
voit y avoir des Antipodes. Mats comme 
la coufôqaence u'eH: pas tofijours bonne 
de ce qui peuc e(lre à re qui . cil : pour 
fçavoir pontivemcnc s*ii y avoic des Ânci- 
' podcs fit cud fallu fçavoir fi l'autre He- 
. mifphérc eftoic habite ; & c'cft ce qui ne 
• €t fçavoic point alors avec certitude, puis 

3ue cette autre Partie du Monde n'aeflé 
^couverte que plusieurs Siècles depuis. 
La qucfhon d'aujourd'huy n*a rien de Sem- 
blable. Car comme il ne s*agit pas d*ha- 
birans d'un autre Monde, mais de per- 
lounes de ccluy-cy, avec qui l'on vh Se 
Ton conterfc tous les jours j il ne fiiuc 
que fçavoir définir ce que c'cft <\\\cyan/ip^ 
Jtifie* pour décider nctten-.enc fi Ton void 
des perf()nncs de cette forte , & fi le Janr 
/cnifme eft une Seûc qui exifte réellement. 
Cependant rien ne fut jamais plus contro* 
verfé ', les uns précendans que tous ceux 
. qui font dans les ièntimcns des Douleurs 
de Port-Hpjal fout de vcritablcs7tf «/?»///«, 
condamnez par conféquenc par la Bulle 
i* Innocent X y^lcs autres ioâienaiisqoe 

la 
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h Doàxinc de ces Dodeurs cft tires- dif- 
ftremé de celle qai efl: éondamnée par cet* 
te Bulle, & que le Janfmfme en an mot» 
gBfens qne le poodamne la Bulle» n.'e^ 
91'Diie ÎUfépelméfginairc y jSc i]U*un Plb^ 
ânt cÈr yan/em/me, C'eft ce qu'on a pr^ 
tendu piouYer par des Ecrits qu'on 9 pu- 
bliez les ano^s dccni^re^ ; &i;'cft cpntue 
ces Eciits , 9c contre quclcnçf-a^i^as £ 
U mefine efr^ce,que le P..Dc.cWb)PS f 
ICompofô cefuy-cy. 

. Tout y roûfe mr 5. eu i. Points 9 i^a^ 
pu Sût aucint de Chapitres, piany leJL^m 
parle du yânfim/mê en gfiaitfi y éc on J^i^ 
tend y établir en gros que les^J^f^iimqp 
ont emprunté toute leur Do^Uièdies {M- 
z^tiques. De là oti defçend au d<étaîl de 
chacun des Points Controverfèz^ ScVim 

Îtraitte dans le Chap. il. Du Libre Âr- 
itre. Dans le III. De la GrAce ipjcf^^^ 
Chrift. Dans le IV. De la Ncccffité df 
pécher. Se de FimpuiflaQqe.d*ob(crTerIcs 
Commandemeûs oc Dieii. pans le V*d^ 
)a Mort de Jefus- Chrift.' £t enfin danf le 
VI. De la Grâce fuffifante. Tout cçja eQ: 
traitté en forme de CacechifmC) ou de 
Dialogue; pu après avoir ezpolcf cç dont il 
$*agir,on.s*cfiprcc de montrer }PjU Apç do*^ 
ble Tradition, celle des Cachpliqvi:$ $c cel- 
le des Proteftans, que l*opiiiio^de$]sinr<r- 
iiiftes eft entièrement çopforpxci celle 4p 
ces derniers, 3c rejettee CQmn)e Hcrétir 
)}uc fax le commun fulfragç 4^ stûtres*- 

Ecç TA- 
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Des Matières Prihdpabs. 

• Oâobre I6i^. 

Em. KoMTG Rcgnum Vcgctabile. kïj^ 
^nfôrmlté des Pmnt, avec les^ninuLux, 1059 
Isfaiffonce ou H^efurreSlionartifcielle des Plan» 

tes. . . 104) 

Si tes Plantes ont du fentiment. . 1 04a 
Tetle de Cleopatre comment fufdijfoute, l o 54 
Caraâérifmes ou Signatures des Plantes, 105^ 
Tran/plantation des maladies, des Hommes fur 

les ' Plante f. _ lojJt 

Nbuvclk Explication des 'jj^, 7. 5c S- dii 
[ ' Chap. XVIII. de S. Luc. io6 1 

^icul.£ttmqlieki opéra Ômtiia. 1077 
Ve que c^epqui comfoje la machine du Corps, 

P*oàyieifnentUs effets dn venin dei^/inimaux, 

10S5 
ï)f / NoH'EJhref Qy/mîqùes, ' 1 1 o i 

t. PoxTiviN,rEgI.dc Fraijcç affligée. 1 t 04 
't^nti- R^galipes maltraitte:ii, lîiéSt fuir. 
)PP. JisuiTES ) Obfcrvatioiis envoyées de 
' Siam« 112.1 

Tarticu larite:^ curieufes du Crocodile, 111^ 
Chameaux à deux bojfes , Ti^re l{pjal. 1 1 x S 
Ohfervations t^ronomiques. 1 1 3 o . & fui v. 
I^.Varilias Politiq. de Ferdinand. 113^ 
ter dinand fartage la ConQuefle de Naples avec 
Louys JCII, O'puis la luy ravit, 1 1 } 9 & fu î. 
înp^ne mauyaifefoy du Grand Capitaine*! 1 4,^ 
Ses pondes a liions ^ il ^% Sa dlfgrace, x i "5 1 
Ferdinand abandonné de la Fortune. 1155 
Ds- CuàMf s yXradirion de 1 EgliCc. 1 1 s6L 
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ARTICLE I. 

ttptwelle Hélatim ie la Chine ^ cmte-* 
fiÂnt la Defcriptùm des FdYtkularf--' 
te:( lef pluf ccnfidéraùlerde ce grand 
Empire, C»mpofi'e en Pannù 16 6S, 
far lé Jf^y P. GabrieldbMa- 

• G A I L L A NS dela^ CfijnpAmie dé 
fèfm, M^JftonnèirB'Ap^fioU^ue.^ & 
traduite du Ror^ugaif en Françoif j 
faf h Sr. B.. A Paris chez Clau- 
de Bafrbin, 16%%. m 4 Pagg. sSç.- 
Et fe trouve à -Anxiterdaiii chez> 
Heiiry Desbordes. 

Fff Quo/ 
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QUoy qu'après tant de RcIationaT 
qu'on a données de la Chioe, de* 
puis un Siècle ou environ^ il rem-, 
ble qu'il foie ditiicile de nous en rien ap- 
prendre de nbuveau; on ne laiffcpasde 
nous affurer que dans celle que Ton don- 
ne icy j il ne/e ttourer^prefque rien 
de ce qu'on aura vu dans les autres, 
dt qu'elle paroîQra acnc Lecteurs' suffi 
iKHivelic que eiuieur;?- • En e.^iic ^outre 
que rHiiloire de la Cliine çft une ma- 
tière aflcz riche & aïïezvafte pojr-n'ê- 
tre pas épuifée fi facilement s on pré- 
tend que -la plus-parc de ceux qui en 
ont écrit > au lieu d'en faire des récits 
cxafls , n'en ont prefqne dit que dès 
chofes faj»ile(tfe3 5 que les aut/es ayant 
écrit dans des vues bien différentes de 
celle de- nous ii^fotiuer de toutes les 
particularitez de ce grand Royaume , 
en ont omis les principales ou ne les 
ont touchées qu'en paflàat j & qu'en- 
fin parmy tant de gens qui ont traitté 
le mefme fuj«5t, à peinp s'en^eftoiç-il 
vu aucun qui en cuft pu parler aaifi 
fçavamment que le R. Ma^aàUanf y 
& qui eult [eu les niiefmes moyens 
& les mcfmcs occatîons de s*cn inf- 
truire. C*avoit donc efté apparem- 
ment pour fuppléei à ce qui manquait 

aux 






des t^frtil l4oV. î «8 8 . ' 1 17 j 
kBX aiïtres- Réîarions qiie ce . JéTuite' 
n bien informé avoit compofé la fîen- 
ne. Mais comme il mourut en ran-» 
ncc I677. fans avoir publié fon Ecrie, 
& fans mcfme y avoir mis tout-à-iàic 
la dernière main s le Public auroic 
couru rifque d'eftre privé de tout le 
fruit qu'il pouvoir recueillir de cet Ou- 
vrage , fi le Tràdufteur , qu'on dit eP 
tre M, r Abbé Bcv/fou , ne Tavoit tiré 
de Tobfcurité & de la pouffiére, & 
ne l'avoir mis en eftat de voir heureii- 
fement le jour > par fa Traduâion & 
par fes Notes j & par tous les foins 
qu'il en a pris. 

Cet Âuthear commence t P*f 
les divers Namf que ks Chinois StT 
les Etrangers donnent à k Chine. 
Et il remaa^ue d'abord que c'eft u« 
ne couftume ordinaire , que lors 

Îu'une nouvelle Famille s'empare 
e cet Etat , elle luy fait changer de 
nom^r Sous la Famille précédente il 
s^appdloiiTaï-Mi'n'que 3 c'eft à dire* 
t^oyaume d*une grande clarté. Mais 
les Tartares^ qui en fontpréfentemenc 
les maiftres > l'appellent Hai-cim-quey 
Royaume de grande pureti* ; & c'eft 
aulfi le nom que luy donnent ordinai- 
rement les Chinois eux-mefmcs. Ils 
l'appellent auiSfort fouvencT/fn-^iii 
tCA4/X * Fff * ott 
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ou Royaume qui contient t^ut ce ^m 
cft fous le Ciel 5 ces Peuples eftans fi 
cnteftez de [la grandeur de leur E.m- 

f)ire qu'ils content pour rien tous 
es autres Elftats de TUnivers. Les 
Etrangers rappellent auffi de pluiieurs 
noms differens, Càtay , Mangiy &c. 
Mais la plus-part le nomment la Chi^ 
ne î Nom que noftre Autheur fait 
venir, ou de là Famille CAi»,qui do- 
minoit I<î9 ans après Jefus-Chriftî 
ou plus apparemment encore de la Fa- 
mille Cin > qui régnoit 2 4 tf ans a- 
vant Jefus-Chrift , & dont le Chef 
fut le premier de tous maiftre abfolu 
& univerfel de toute la Chine. Du 
refte le Père Magaillans fait voir fort 
au long ,, ^ avec beaucoup d'évi- 
dence , que les Pays de Catay & de 
Mangi ne font que des Parties de la 
Chine , & non pas des R^aumes qui 
en foyent réellement differens, non 
plus que Tangut & Tainfu» que.Clu- 
vier a aufli pris pour d'autres Royau- 
mes diftingue/ d'avec la Chine , quoy 
que ce n'en foyent que des Villes dont 
le nom eft un peu corrompu. 

^ Le Royaume de la Chine eft 
ikué prefquc aux dernières extrémi- 
tez de l'Allé du coilé de l'Orient. 
Sa longueur, à la prendre du Nord 
1 ^Ch.ll au 



^ des LeHres.'Noy.i69S. iiSi 
au Sud , fuivant les Livres Chinois, 
depuis la Fortercfle de Caùfim t, far 
la frontière de la Province de Pe* 
l^im > jufques à la pointe méridionale 
de llfle de Hai-nân , au Sud de la 
Province de Quam-ttan, a 23 degrez 
d'eftenduë, qui font 5750 JL/, ou 
Stades Chinois , à 2 5 o au degré ^ 
& 57Ç lieues Françoifes , à 2Ç. au 
degré. Et fa largeur tnefurce en li- 
gne droite de TEtt à L'Otteft, depuis la 
EMnte de Nim-fo Ville maritime de 
j Province de Che-kjam jufqu'à Tex- 
trémité de la Province de Swc/mcn > 
cft de 426 lieues Françoifes, & de 
40S0 Léj ou Stades Chinois, 2240 
au degré. Mais l'on prétend que: ce 
n'eft pas là toute Peftendué de ce 
vafte Empire i puifqu'à le confidérer 
dans un autre fens. on luv trouve 
.8400 Z./, qui reviennent à 750 lieues 
Françoifes, dans fa plus grande lon- 
gueur 5 &: 5 4 o o Li , qui .font 
500 lieues Françoifçs, dans fa plus 
grande largeur. Le ' tout eft que le 
calcul foit bien (ur & bien exaâ , 
& les proportions des mefures bien 
juftes & bien certaines j & c*eft fur 
quoy Ton n'a pas encore levé toutes 
les diâiculcez , comme on le peut 
voir icy. dans les Notes. 
• - Fff j II 
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\ Il y a XK Provincer dans le Royal^ 
*trie de la Chine 5 mais qui routes, paf 
Jeur grandeur, leur richefle,& leur ter- 
tïRtéy peuvent pafler pour de grands 
Royaumes. Cluvier s'eft trompé, lors 
ïju'il en a compté XVII [^ & entre- 
ïHes le Rqj'aumc . de Çochinchim. 
(Car encore que ce Royaume , & ce-^ 
hiy dcTj;w-/<;^wi5ayent cfté autresfoii 
(bumis- à la Chine; ils ne le furent 
que peu d'anne'es , & il y a fort long- 
temps qu'ils ne. luy obeiflent pliis. 
On fait ellat que les Lieux murez, qui 
font renfermez dans la Chine, femon- 
•Knt au nombre de 4402 , divifez en 
é^x Ordres diffcrens , le Ci\il & le 
jylilitaire. Il eft vray que lîon com« 
prend daus ce nombre pluneurs Villes 
êc Citez y fituces dans les Provinces 
'de y un - van , de Q^ei - cheu j de 
Sluam-fii & de Su-chuen ; lefquelles» 
quoy qu'enclavées dans les Etats de 
PEmpereur > ne luy payent aucun tri- 
but, & ne le reconnoilïent point , mais 
ont des Souverains prticuliers » & fe 
fervent dans leur détroit d'une langue 
diffif rente de Ja Chinoife. Ce grand fcm- 
pire eft fi peuplé , jquc l'on y compte 
prés de douze millions de Familles ou 
deFeuXîfans y comprendre les Famil- 
les ou les Perfonoes privilégiées y les 

Man- 
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MafiicUnns; Jes Magiârats » les Sol-. 
daU, les Bacheliers 3 les Licentiez» 
les Doâeurs , ceux qui vivent fur les» 
nviéres^ ni les Bonzes > ni les Fauiu- 
cpes > nL tous ceux qui font du Sa»gr 
Roy^ ,"eiL un mot à xic coiitptâ: que: 
t»ix qui cultive^K les tenles >, ou qui; 
payent des tributs .& des rentes au* iioy> 
qooy que tous les autres , comme on^ 
peoc jtiger, fafTeht un nombre prefque 
lonnenfe. . > 

11 y a 2045. Lieux murea de POr-. 
dre Civil 9 qui font diftinguez ent 
Villes j Citez , & Ho-lelleries Roya?^ 
les. Ces 'derniéi:es font des places j^ 
ffcà pour la pkl^part ne ibnt pas moivis 
grândes^jli oàoios peuplées que les 
Villes i &c dans cbâciïne defquelles U 
y a im Jicu^ où les Mandarins que le 
Roy.crivoyci & toutes les autres perr 
fonncs à qui il veut âjre la meûne fa> 
yeur^ font logez & dâ&^ez aux dé- 
fcos du Prince, & traittez à propor- 
tion de: leur qualité^ ou île leur em- 
{^.. UOrdxci MUiàAim comprend 7* 
différences^ fortcâk de Li^gu» fortSi h«$ 
prenn^exs & les 'pâacipaux font les 
Grandes Fortereûes > que .rou Yoiâ 
placées, oafur leâ.frootiére&pbur feiv 
vir de clefs & de défenfe à l'Empiré 
ooQcre les T^rures ; ou fur. les con- 

Fff-f fias 



m'i/{. Nâffiift fies dâ'U RépMhlùfMt 
fins 'des Provinces, contre les. Vokum 
& les Rebelles. Il y bn.'a jùr<pi'i.tfi9 
de cet ordre. Les autres font moins coiv* 
fidéKibles & moins graades à «propcf' 
tion. Et les derniers de tous ces lieux 
font de petds Forts y dont lesi'Ups font 
baftisdans les champs, & fervent de ré* 
fîi^ aux Laboureurs, lors quHls crai-; 
gnettt les infultcs des Ennemis* ou des 
Voleurs, oa qu'ils veulent fe niettrc à 
couvert de la licence du Soldat» pen«» 
dant que les Armées Royales font en 
marche i & les . autres font fituez fur 
des montagnes, dont il y en. a qui font 
prefque inacceffibles. Tous ces Lieui 
militaires fe montent à ig s'? > qui db 
tans 4oints aYec;cetuc(jde MQïixb CU 
vilf,-tont enfemble':letiombrc:cy<dei^ 
fiis ts^x€fxé de 44oi. Outare cela il y 
a encore au ^dedan^ & an dehors de 
ces grandes^ Murailles , qui environ* 
tient: une bonne partie db la Chine , 
plus de troig: 'mille Touiis ou (Dha* 
ileauX'y datis kiquèls oa tienc conti^ 
naelldfl^nO'des ^Gardes y .& 'des -Seà* 
linèlles. Oc$^^Muraiiie^' fi. célèbres 
^lit ^(409. liiéttës Ponugaifss ,: qui 
font %^ idearazt dix nûimdbs de VÉ/k 
à l*Oâeft. Ce qui fe doit entendre en 
ligne droite 2 icar- fi on eompte les 
décojrs des Montagnes ic- des MuraiU 
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les j il y aura plus de 500. lieues. Si 
nous en croyons noflre Hiftorien^ fluî 
de neuf cent mille Soldats font la gar- 
de fur ces fiionticres j & il y en ajiy* 
à huit cent mille qui font employez i 
la ^arde du Royaume au dedans. 
Mais le Traduâeur , pour diminuer 
quelque chofe de l'éconnement que 
peut caufer une quantité fi prodigieufe 
de Troupes > nous fait obferver, dans 
les Remarques qu'il ajoufle fur ceten^ 
droit i que la plus part de ces Soldats 
oe font que des milices du pays , & 
qu'il y en a fort peu qui n'exercent un 
autre meftier avec celuy de Soldat. 
Quoi qu'il en foit noftrc Autheur af- 
(ure que tous ces Soldats font tous* 
jours entretenus, & que la Chine eft 
fi* bien munie de toutes les chofes né- 
ceflàirespour fâ défenfe,que lesTarta- 
res, qui l'ont envahie , & qui en font 
les maiftres âujourd'huy, n'en auroyent 
jamais pafTé les murailles^ ni force les 
retranchemens, fi la lafcheté des Sol- 
dats > & la perfidie des Officiers j ne 
leur en avoir ouvert l'entrée. 

Il y a dans la Chine deux mille 
quatre-vingts-dix neuf Mo«/*w7î?r > fà- 
meufes , ou pour avoir efté taillées en 
forme d'Idoles , & de ColoiTes mon- 
ibueuxs ou à caufe de leurs fontai^ 
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t i 8tî Nouvelles ie l'aRèfkbli^$ie 
nés , de leurs herbes , & de leurs mi- 
acrâiix f douez de quelque vertu par- 
ticulière > ou pour leur hai^teur extra- 
ordinaire > ou pour leur beauté, & 
pour d'autres avantages de cette natu- 
re, qui obligent à les diftinguer. Il y 
a pareil nombre de Fi^ces Anticfutî 
diltingaées > comme Statues & Pein* 
tures célèbres, Vafes de grand prix 
& d'une grande réputation : Onze 
cens cinquante-neuf Toars > Arcs âe 
Triomphe y & autres Ouvrages extra- 
♦rdinairemenc magnifiques, élevez en 
Fhonneur des Rois, ou des autres pet* 
fonnes ilbftres > de Tun & de l'autre 
iêxe : Et ce qid mérite biefl qu^oti 
ne Toublie pas» il y a deUx.cens for- 
xante & douze Bibimhéqttef ^ .em* 
l^liies avec beaucoup d'ornemens, a- 
txmdantes en Livres » & bafties avec 
de mndes dèpeniês. 

Il ne ie peut rien a^oufter aux VEoîr 
^ues d'amour & de venéranon , arec 
leiquelles les Chinois ont accouftmné 
d'honorer leurs Anceftres morts. Ils ne. 
fe contentent pas de leurcoi^ruire dci^ 
monumens ; ils leur élèvent auffi des 
Temples: & Ton en voit plus de fept- 
cens baftis en divers temps pcxir ce 
deflein, qui font également confidé-* 
rabks éc par Içur graiidettc ^ par U 



beauté Jfe leur archireâure. Pour des 
Temples d'fdoîes on en compte 480. 
de célèbres y & Vi*extraordinairemenc 
fré<5juentcz , foie à caufe de leurs ri- 
chefe & de leur magnificence i foîc 
à caufe dès-fnHeS que l'on en racon-' 
te > cri des mirac^es^ prérendus qui s*y ' 
font feits : & c'eil diins ces remples, dc 
dansiez aurres de rojjt Vfllmpirjidonc 
le nombre ell încroyabie, qu'habitent" 
trois cens cinquante mille Bon-(es ; 
ce qui ne fait encore qu'environ le 
tiers de cette fo'Te de. -f^ens > qui fe- • 
Ibn le calcul de noïlre Autheur , • 
itionten!: à plus d'un million, à comp- 
ter tout ce qui s'en trouve. 

Mais il n^y a rien /uivant fon récîr, 
de plus magnifique & de plus fuperbc 

J'ue les Sépulchres des Grands de Li' 
'hine. Et entre- autres l'on y void- 
fix cens quatre-vingts-cinq Mdufoli'es' 
que leur archirefture &r leur ridiclTe 
ont rendu extrémémcrvt fameux. Les' 
antres ne laiflent pas d'avoir audi leur 
beauté & leur pompe; & noitre Hi- 
ftorien nous les vante tous comme- 
très dignes en général d'eftre vns ôr 
admirer. Il ajoufte que p&rmy les 
gens doiit on lionore la mémoire , les 
Chinois révèrent d'une faflbn particu- 
,licre trois mille fix -cens trente -fix 
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1*1:88 J^ouvslfes^ 4^ la RefuUiqu^ 

Hommes^ illuftres par leurs qpalicez^ 
& par .leurs aâions héroïques > & 
deux cens huit Filles ou Femmes, qui 
par leur chafteté, ou par leur courage, 
ou par quelque autre raifon de cette 
nature :, . oik mérité d'eflre célébrées 
comoae autaat 4'exemples de yçrtu. 

^ Il n'y a point de Royaume au. 
n^.onde qui foit ii ancien que celuy de 
1^ Chine , ni qui fe puifTe vanter d'u- 
ne fuite de Rois auHS longue & audî 
bien continuée. Plus de quatre mille 
ans fe font écoulez depuis qu'il fubfiile 
dans lamefme formes & il a efté con- 
tinué par 22 Familles , qui durant un 
fi long êfpace de temps ont donné 
deux - cens - trente - fix Rods. C'eft ce 
que les Chinois juftifientpar THiftoire. 
qu'ils ont de leur Pays ^ dont prefque 
toutes les parties ont eAé écrites par 
des Autheurs contemporains i & par 
une Chronologie qui paroift ii jufte , fi 
circonllanciée , & fi bien fui vie, qu'il 
ne femble pas que Ton pu^ffe refufer 
d'y ajouftcr foy. Auffi font-ils fi pcr- 
fuadez de cette longue antiquité» que^ 
c'eil un crime capital chez eux que 
de douter de cet article j & en géné- 
ral^ 
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f al tanc cec£e durée qae les autres a- 
vancages extraordinaires de ce grand 
Royaume leur infpirent tant d'orgueil, 
& leur donnent pour les autres Pa)fs 
& pour les autres Nations des fenti* 
niens fi peu raifonnables^ que comme, 
fi tout finiflbit où (e termine leur Em- 
pire , ils ne daignent pas mefme s'in- 
former du refte, & ils n'en parlent ja- 
mais qu'arec des marques au dernier 
mépris. 

^ A en croire les Eçrptiens » ils 
ont eAé les premiers qui ont eu des 
Lettres & des Hiéroglyphes : maison 
pofe icy pour certain que les Chinois 
en ont eu ^vant eux.. Quoi qu'il en 
foit les Lettres Chimifes ne font pas 
une des particularités les moins eu- 
rieufes de la Chine. Car au lieu que 
toutes les autres Nations ont en quel- 
que force une écriture commune j la- 
quelle confifle en un Alphabet d'envi- 
ron 24. Lettres, qui ont à peu prés le 
mefaie fon, quoy que leur figure foit dif- 
férente 5 les Chinois ont cinquante qua- 
tre mille, quatre cens neuf Lettres, qui 
fîgniiient toutes quelque chofe , & qui 
ne femblent pas t;ant eilrê des caraâéres 
muets que des voix parlantes 1 ou du 
moins des figures âc des images qui re- 

pre- 
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Il 9 o 'NeHvèlUy de la ^Rhyu'l^i'jue 
préfcnrenc au \1f ce qu'elfes fî<»nirienr, ' 
tant Partiflcé en eft admirable. Ces I^ec- ' 
très font ou fimpîes j-bii compoltfes ; 
& ces dernières fe font de î'afTemWa- 
ge des premières pour ïïgni fier quelque 
chofe qui a quelque efpece de rapport 
à cette coftipofitiôn. Par exemple , la 
Lettre Mê , qui fîgmfic PoirV oa At' 
/r^^eft fÎTtiple. Mais la Lettre Lin y 

S" Lji iTgnifie isne- Tofcjï y & un aflTem- 
aî»e dc.pluireius Arbres , cft- corn-- 
pofce de deux Mo.' L'Aûtheur dé- 
bite là-defsùs quantité de chofes fort' 
curieufes. Il rait voir que toutes ces- 
Lettres font de véritables Hi&ogly^ 
fbes 5 de que rien n'a efté inventé aVec 
plus d'cfprit que la Langue des Chi- 
nois. En cffct on ne peut nier que ce' 
te foit qudque chôfe de Wen furprc-' 
nant, que cette Langue n'ayant en tout' 
qu'environ trois cens vingt mots , tous* 
monofyllabes ; elle fçacl^ les aflcm- 
bler^ les changer , & les mefleir en 
tant de manières & fi éloquentes , & 
en multiplier tellement l'u(àge & la (i- 
gnification par les variations prefque 
mfinies de fes tons & de fes accens» 
que ceux qui la parlent puiflènt s'e3H 
pliquer fur toute forte de fujets > avec 
autant de facilité^ de clartés de grâce, 
de fôrce mefine & d'énergie , que 

dans 



ibtns les Lartgnes les plus rithes & les- 
plus àbondanres > comme celles dés- 
Grecs &* des Liatiti?. Noftre Autheur,- 
qui nous Taffùre , Ibutient à mefme- 
temps que hi quantité de fignifications! 
différentes qu'on y donne à un mefme 
mot, n'y fait nullement rembarras &* 
la difficulté que Ton s'y figure > Sc 
qu'au contraire cette Langue a cet a-' 
vantage, par ce petit nombre de mo- 
nofv'llabes où elle confîRe , qu'il n'y a' 
point de Langue ni morte ni vivante- 
dans toute -l'Europe , qui fe puilTe ap- 
prendre avec autant de facilité. Il eti 
allègue pour preuve Texemple des Mi(*^ 
(fonmaires de fa Compagnie, qui eti 
tî-es-peu de- temps s*y rendent n habî-' 
les & il confommez , qu*ils y écrivent 
4es Livres qui font aamirez par les- 
CirincMS mefmes $ ce qui luy donne 
occafion de s'étendre fur les loilanges 
de ces Pérès, & de nous faire un© 
longue lifte des bsoux Ouvrages qu'ils 
ont compoTez. 

* Il n'y a point de Nation qui ayt 
plus d*effYit que les Chinois. Ils fonc 
inventifs & induftrieux, & on neleuf 
peut difputer l'honneur d'avoir lespre« 
sners inventé les Lettres , le Papier, 
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îifil T^pffvelUs ai UtLifuhliqui 
rimpreilioA , la Poudre à canon > pour 
x^t rien dire, des autres chofes. lUen 
ne les occupe tanc que Técude de la 
Morale. Mais ils ne laifTenc pas d'à- 
voir de refprit de refte pour pénétrer 
les plus fubtiles & les plus difficiles 
quclrioas de Mathématique , de Phi- 
Ipfophie y & de Théologie > lors qu'ils 
s'y veulent attacher. AuiTi nV a-c il 
point de (>ays,où le nombre oesgens 
d'étude foit ii grand a & la connoif- 
fance des lettres fi commune & fi 
univerTelle > qu'à la Chine. Et Ton 
peut dire que hors de l'Europe , ja- 
mais Nation n'a eu tant de Livres (ur 
toutes fortes de matières, tant en vers 
qu'en profe, qu'en a celle cy . Parmi ce 
grand nombre il y en a 5, que les Chi- 
nois appellent V-K^m , ou les Cinq Va* 
lûmes y qui fout pour eux la mefine cho- 
fe que font pour nous nos Livres fil- 
erez. Le I. eft une Chronique de 
Cinq K^if anciens, qu'ils honorent 
comme des Saints avec une vénéra- 
tion particulière. Le II. eft le Livre 
der /(/>(?/ 5 qui contient la plus-part des- 
Loix^des Coutumes, & des Cérémo* 
nies , obfervées dans cet Empire. Le 
^l .eft de Vers & de Pi ëjies yoà Ton loue 
les vertus, & Ton ccnfure les défauts. 
Le lV..eft Hijiorique, Sc a dlé com- 
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pç>f4 par Çûnfuciur. Et le V. eft dl- 
tkné le plus .ancien çomixie le plu§ 
myftérieui: de tous, les Chinois eftans 
perfiiadez qu'il eft TOuvrage de Fohi 
le premier de tous leurs Princes, 
£ann ces cinq Livres font accompa^ 
gne^K d'un autre , qui s'appelle les 
Qt^éure Livres y parce qu'il eft divifd 
en 4- Parties > & qui n'eilant que U 
moelle & la quinteffence de ces 5* 
premiers, a la mefaie auchorité & lé 
mefme poids que tous les autres. 
\ ^Les Chinois, font les gen$ du moa* 
de qui abondent; Le plus en civilitc:^ 
& ei) çùz'monhs. Us ont un Livrer 
dit ncÀre -Autbeur ^ fait exprés poMf 
1^ i^glçf:;, ;^i en explique plus de troiç 
mille i «Veftune çb^fe furprenanfii 
de voir fSoiaJbkn ils y font ponâuels» 
Surtout 5 ils fûrpaileat toutes les aU!* 
très Nations dans la muUimde dedans 
la diveifité des TiaeS honorables 

Su^ils fe donnent i a^ bien que 
ans certains airs de bienféance. qu'ils 
afieâent , &..dans le foin qu'ils 
prennent de leurs v^emetts. Il ne 
fe peut rien voir de plus compofé que 
la contenance > l'aâion j & toutes les 
manières de leurs Gens de Lettres. 
Et les Feaimes s'y étudient de telle 
ibrte à la pudeur > à la modeilie , & à 
^Chdp.VL : Vhon- 



rhonnelleté,qir*ondirok que ces ver-î 
tus ïbnt nées avted' elte». Letit ma-' 
gnificencc pafoîft dans leurs Fejlefy 
qu'ils céle'brent avec beaucoup de 
pompe s & * dans ces Ouvmi^ef fu" 
Mcfy éc ces Edifices fuperbes, qiri 
par leur grandeiu* &-i«îr multitude * 
l'emportent fens difiicuîté {ur tous 
èeux du refte du inonde , au ju^menr 
de noftre Autheur. En^ général le« 
Palais des Pnnees & àes ' pîincipamc 
Mandarins y femblenr des Villes 5 & 
lés Maiforis mefmes des Particuliers 

Îui ont du bien, y re^femblent à des 
Wais. Le Grarfd Canal y que TAu- 
iheur décrit avec fon exaâkude ordi- 
naire, &-qij^l'i(fit cft» lôogc<ic.3Ç<x>i 
fiades , qui font environ 35o.rliêuéi 
FVançôife^ 3 cegi^nd Canal, dfs^ je V 
dl un de ces merveilleux Ouvrages dé 
TAn , où la comrtiodicé cà tellemene 
jointe avec la n:u]{ntficence , que par 
Ion moyen on peut aller d^on bout de 
ce grand Royaume à l'autre , l'efpace 
<ie plus dd fix-cens lieues > toujours 
par des* Canaux ou par des Rivières^ 
à la réiêrve d'une feule journée de 
chemin par terre pour traverfer une 
montagne ; avantage que noftre Jean* 
te, qui a fait ce voyage luy mefme, 
remarque qui ne fe trouve point dans 
"^CLVIL&riIÏ. . au- 
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aucun autre Eftat de l'Utiivers. H 
_^ajoufte f que comme il n'y a prefque 
~yoint de Ville, m de Village, qui ne 
joiUâè de quelque Rivière , de quel- 
que Canal., ou de quelque Bras de 
jiïer aivigable ; cette commoctiié j 
rend la Navigation fi commune , qu'o^ 
n'y void guëres plus de gens fur là 
terre que fv.r le§ eaux. On peut )vh 
:ger de Tutifité qui fe tire dé là po^ 
le CoiTiinerce , & avec cjuelle facilité 
l'abondance fe répand âinfi dans too^ 
tes les parties de ce grand Eftat» 
*Outre cela il n'eft point de pays , 
.qui fcât fi riche de fes propres oiensi 
&: c{ui tire tant de fon fond , que b 
Chine. . Tout sV tr<Mive , on peié 

Erffque dire au .dçlà mcfine' des ibu* 
aits, iion feulement, pour le befoin^ 
mais pour les déliœs & pour Pcsplï- 
lence. La quantité i'Or qu'elle a dans 
toutes fes Provinces cft teHc, qu'an 
lieu de le convertir en tnonnoye pour 
acheter les autres chofes» oa l'y vend 
comme; le reftc , & il cft luy-mefine 
:au nombre des marchandifes. Focir 
l' argent > comme ccluy qui entre une 
fois dans la Chine , ne peut plus jat- 
mais en fortir , par la rigueur des 
Loix qui le défendent 5 on \x)it bien 
que cette Nation qui eft plus avide de 

. tcAJX/*a.x. ce 



<^' métal qu'îiucune autre Nati<?ft du 
4nonde,doit en av<Mr amaiTédes quan- 
titcz tbuc-à-fek immenfes, depuis que 
cet Empire dure , c'eft- à-dire , depuis 
■plus de quatre mil cinq cens ans* 
•Tp^i^ les autres Métaux s'y rencon- 
trent dans une abondance du moins 
jauffi gr^îide que dans aucun autre cli- 
iwat 5 for - touç le^ Laitton & le Cui- 
•yrcj 4ont le$ Ouvrier, Chinois font 
me infinité d'ouvrages que la bonté 
dp la matière & Pexcellence du tra- 
yail rendent précieux. La Soye & la 
ftre ne font pas encore deux des 
pioindres chofes que polfcde ce beau 
JPays. La première! qui n'eftpas^feu- 
feçaent I4 plus belle & la meilleure 
^ie tout ic moniic 5 mais qui y vient 
/de plus en- cdle* abondance , que la 
<*3S-'part des Nations de l*Afie & de 
-rËucope s'en foùrniffent i outre le 
jiKOmbre incroyable qui s'en confiune 
lians la Chine , où l'uâge en eft fi 
kx)mmun qu'il n'eft pas jufqu'aux la- 
aquais mcfme qui ne portent le fatiti 
\éc le damas. L*aiutre , qui eft d'une 
«fpéce toute unique & toute particu- 
lière à ce Royaume, la plus belle, k 
plus blanche & la plus nette qu'on 
ayt jamais vue , & qui eftant d*un u- 
fage bien plus agréable que Tordinat* 

rc. 
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te , eft aufli celle dont fe leryenc.le 
Roy & tous ceux, de (k Cour > les 
Grands Seigneurs,^ les Mandarins qui 
font dans Temple^ y les Gens de let** 
très , & généralement toutes lesper^ 
fonnes riches. Elle fe produit * dans 
de certains a]i>res de la grandeur k* 
peu-prés de nos Chaftaigners , par Is 
mo)ren de certains petis vers , qui par 
un inftinâ naturel percent éc péné- 
trent ces arbres juTqu'à la moelle , & 
par une propriété auffî .admirable 
qu'elle leur eft particulière ^ préparent 
cette moelle y la purifient bc la con- 
vertiflènt en une cire blanche comme 
de la neige ^ laquelle ils pouflent en^ 
fuite 9 par les trous qu'ils avoyent 
faits, juTqu'a la fuperfiae de la Plan* 
te 5 où par le moyen du vent & du 
froid elle fe congèle & demeure pen- 
dante en forme de gouttes* Enfin , on 
ne fçauroit exprimer le prix , la beau- 
té , la variété, & la quantité, non feu- 
lement des riches étoffes > mais auffî 
des peaux & des fourrures précieufes» 

3ue cette Nation employé , fur-tout 
ans les Provinces du Nord , & à la 
Cour de Pe-kim. Et pour ce qui eft 
des autres chofcs néce(îàires à l'en- 
tretien & a la commodité de la vie, 
comme les viandes, lei fruits, &: les 

au- 
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ti^%: NûuvîeileJ dé la JScpJitlgfsie 
autres provifîons i il fuffit dédire qu'il; 
QDt tontes celles que nous avons, mais 
iu*oacre cela ils en onc une fore gran. 
le quancicé de* très -excellences que 
iKxis n'avons pas. 

; 4" Il n'y a point d'Eftat au monde, 
où la Noiilefe ayt tant d'interert à 
cbnferver la Couronne dans la Famil^ 
k régnante 9 que dans celuy de la 
Chine s puis que tout ce qu'il y a de 
Mobles con^dérables > & de Grands* 
Seigneurs, ne durent qu'autant qu'el- 
le fubfifie , 8c que dez au'une autre 
«'élève en fa place , elle les fait tous 
périr. Il n'y a eu qu'une feule Fa- 
mille qui ayt pu jufqucs à préfent 
^'exempter d'un fi trifte fort. C'eft 
celle dû fameiTX ConfuciuT y que le 
mérite de ce Philofophs , & la vcné- 
^xxon incroyable que Ton garde pour 
(a mémoire , a confervée dans tout 
(pn luftre , depuis plus de deux mille 
\ deux cens ans> de forte que fleuhtiànt 
encore dans le mefmè euat de confî- 
idcration te d'hoaneur > elle fe peut 
dire avec juftice la plus ancienne Fa- 
mille du monde. 

. ^Mais parmy tous les avantages 
^'on attribue à la Chine , on pré- 
jtend qu*il n'y en a point par où elle 
mérite plus d'eftime que par i'excel- 
tQha£^L ^ChMl. Icncc 



l^ûcp de fon Gof^verncment. Et c'eft 
icy que.nçilre Àuthpur entre dans un 
détail également ciirieux & impor- 
tant de toute la conduite de ce grai^d 
Empire. En général les Matiaarinr 
fimt les Officiers 6c les Magiftrats de. 
tout le Royaume. Ils font diUingucz. 
en JX. Ordres , dont les différences 
font il biei) marquées , & dont la. 
fiibordination efl fi jufle y qu'au fend-' 
çoent de cet Auiheur il ne fç void 
rien de comparable nulle part aîlleurs%- 
t«es Mandarins du Premier Ordre fonc 
Conjcilhrt d'Eftat du Roy , & for-; 
çxcnt le Suprême Tribunal dont tous 
les autres dépendent. Apres ceîuy.Ià. 
viennent Ok-çc grands Trilfuymux ,* en* 
tre Icfaiiels les Rois de la Chine ont 
partage toutes les ailaires de l'Empire." 
On prétend que rétabli{ïènlcnt en ayt 
eîlé fait deux mille ans avant Jefus- 
Chriil > & qu'ils ayerît toujours llib- 
fifté depuis ce temps-là fur le mefme 

!>if d ou Ton les void encore 1 pré- 
ent % fi Ton ç\\ excepte les corruptions 
qui peuvent s'y eflre introduites. De 
ces Onxe Tribunaux il y en a Six de 
Mandarins de i^ettres y comme on les 
appelle , 5c Cim] de Mandarins d'Ar^ 
mer. Les Six premiers font les ping 
péSknSy puis qu*il n'y a^prefque rien 

qui 
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qui te foie fournis à leur Juirldidtion j 
«l'on |)eut* dire que ce font eux qui 
gouvernent toute la Clrine. Le Pre- 
ffiier des Six eft cehiy 'qui a une in- 
tendance générale fur tous les Manda' 
rins de l'Empire , & peut leur don- 
ner ou leur ofter leurs Charges. Le 
Second a la' furintendance des Impo- 
lîtions 3 des Tributs > & ien général: de 
toutes lés Finances du Roy. Le Tr» /- 
flâne a la'direïlion des Rites, des 
Cérémonies >■ des Sciences &r des 
Arcs. Le Quatrième a pour fon par- 
tage tout ce qui regarde le foin de la 
Guerre & des Armes dans tout l'Em- 
pire. Le Cinf]uy!me iuge des Cri- 
mes & des Punitions de tous les' Cri- 
minels 5 entre lefquell^s, pour le dire 
en paiTant , on remarque icy qu'il n'y 
6n a point de plus rgnominieufe que 
d*avoir la telle tranchée. Et enfin jlc 
Sixiim" a la furintendaece des Ouvra- 
ges & des Baltimens du Roy. Ainfi 
il n'y a point d*afFaires de quelque 
nature qu'elle foit qui ne fe trouve 
éftre de la dépendance de ces -fîx Su- 
prêmes Tribunaux , & comnie ils ont 
jurirdidlion fui* prefqiie cous ceux de 
la Cour, 3: abfolûmenr fur tous ôeux 
des Provinces on ne peut eRrc ni plus 
refpefté ni Kiicux' obéy qu'ils le font 

par- 



par-touc. Les- Cinq 1 ribimaux des 
Mandarins d'arnfet ioni gouvernez par ^ 
de grands Seigneurs, comme Marquîs> 
Comtes, &€• & ont au dcflùsd*cax un 
Tribunal fupérieur , qui s'appelle le 
Sufrzme Tribunal de la Guerre , dont 
le rréfîdent eft toajoMrs un des plus , 

Sands Seigneurs, du Royaiuns. L^au- 
oritç tie ce Préiident fembîe biea 
Confiderable, puis que la Jurididlioa 
de fpn Tribunal sVtcnd iion . feule- ^ 
ment .'fur ces cinq Tribunaux infé- 
rieurs, mais aufîî fur tous IcsOfBciers 
ic les S^ldars de l'Empire, Mais de 
peur qu'il n'abufaft d'un pouvoir trop 
étendu , on luy a donné pour Af- 
feffeur un Mandarin de Lettres , avec 
le titre de Suj^rzme ^'gcnt dd" Av 
mer , & deux Syndics ou Infpe&enrs 
Royaux > qui prennent part à toutes 
les affaires. D'ailleurs on peut dire 
que tous ces Tribunaux militaires , de 
quelque 'manière qu'on les confîdére, 
ont bien plus de montre & d'appa- 
rence que de véritable authorité^puis 
qu'en tout ce qui regarde Téxécurion 
ils dépendent neceîïairemcnt du Su- 
frz'me Tribunal des Armes , qui eft 
le Quatrïz'me des Six doHC nous avons 
parlé, t'a efté une des adreflfe? de 
la Politique des Rois de la Chhie . 62: 

Ggg im 
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un effet de la connoiflknde qu'ils Zh 
voyent de Phumcur de leurs Sujets ^ 
qui n'ont point de paffion plus vio- 
lente que celle de is'enrichir & de 
commander i que d'ayoir inftitué 
comme ils ont fait un grand nombre 
de Tribûnauk, pour donner moyen à* 
beaucoup de gens de contenter leur 
ambition par les honneurs & les pro- 
fits attachez aux Charges qui s'y'c- 
xercent j & de lenr avoir en mcfinc 
temps ofté les occaiions d'en ufer mal 
par le peu de pouvoir qu'ils leur ont 
donné. On a encore gardé à peu prés 
les mêmes mefures à l'égard de ces Six 
premiers Suprêmes Tribunaux > oui font 
ceux dont le pouvoir paroift le plus 
ample & le moins borné. Car com^ 
ttie on pouvoir craindre que chafcun 
d'eux ne fe rendift trop puiflant^li on 
luy laifloit Pentiére difpoiition des 
chofes qui luy appartiennent; on leur 
a diftribué leurs emplois & réglé leurs 
fondions avec tant de prudence, qu'il 
fe trouve qu'il n'y en a pas un qui 
foit abfolu dans les atfaires de ibnref- 
fort > niais qu'ils dépendent tous les 
uns des autres. Tous ces Onze Tri- 
bunaux font placez félon lear rang, 
dans de magniftw^ues Palais, des deux 
coitcz de ceLiy du Roy s les fix pre- 
miers 
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miers à la gauche > qui eft la placé 
d%onneuf , du codé du Levant s 6e: 
les cinq autres à la droite du cofté du 
Couchant. Et comme chgfcun des 
Six a fous foy divers Tribunaux Subal- 
ternes c^ui fervent comme à préparer 
& à digérer les affeires s ces Tribu* 
naux inférieurs ont aufli leurs Palais 
particuliers dans Tenceinte du Grand, 
qui eft deftinc pour le Tribunal Suprê- 
me duquel ils dépendent. Ces moin- 
dres Tribunaux font en plus petit oa 
en plus grand nombre dans chafcun 
des Grands > à proportion des affaires 

Jn'ony traittej & par la:fupputario*i 
e noftreAutheur,ils fe montent toià 
cnfemble au nombre de Quarante &• 
quatre. De forte qu'il femble que les 
aflàires fe devroyent traitter avec bie» 
de Texaâitude, ayant à ^aiferpar tant 
de divers Tribunaux; Encore faut-il 
fçavoir que dans les Palais de chacun 
des Six Suprêmes Tribunaux il y a tou- 
jours une oalle & un appartement pour 
un Mandarin qui s'appelle rinfpecleur 
ou le Surveiilantyhqixéi examine publi- 
quement ou fecjettemcht tout ce qui 
fe fait , & dez qu'il connoift quelque 
defordre ou quelque injufticcj if eft o- 
bligé d'en donner avis au Rôy. Tous 
les autres Tribunaux y foit , de la 
'• ^6g ^ " Cour, 
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Cour , foi t des Provinces , qu'on a a- 
jouftez à ces. Tribunaux Suprêmes, 
ne font pas réglez avec ncioins de Po- 
litique. Les premiers ^3 je veux dire 
ceux de la Cour, qui font établis à Pc- 
kjm^ font en fi grand nonibre>,que nous 
n'avons garde d'entreprendre de les 
rapporter icy tous, car il y en a pour 
toute forte de diofcs. Entre -autres 
il y en a un qui forme comme une 
cfpéçe d^Acadzmk Rpyai? , compofée 
des plus beaux efprits de tout le 
Royaume. Ce font comme les Ge^i: 
de Lettres du Roy > qui s'entretieiit 
fouvent ayec; eux fi^f diverfes Scien- 
ces y & en cnoifit plufieurs pqur cftfç 
ifes.Confeillers, ou pçur d'autres Tri; 
.bunaux. Cclfiy qu'on appelle des rii- 
fiteuYî y ou Sçyndics Gznzraux > a inf- 
pcûion fur la C6ui*& fur tout l'Em- 
pire. Son employ cft de veiller à 
robfavation des Loix 3c de la Jufti- 
cc> & de tenir la main à ce que tant 
.les Mandarins que le Peuple fafïènt 
leur devoir. Ce Tribunal eft fort 
redouté , & loge dans un vaftc Pa- 
Jais > où il a fous luy 25 . Tribun^uix 
Subalternes. Toiis les trois ans il 
fait faire une Vi/ttc àîmrale , ctt- 
Toyant des Vifîtears en chaque Pro- 
.vincc, qui n'y ont pas pluûoft mis le 
^Ch.XîV. Pie4 
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pied qu^ils deviennenc Supérieurs aux 
Vioerois & iaisx Mandarins , Se fyiiâH 
quent tout avec une authoxité qitt 
n'imprime pas peu de crainte. Mus 
il Y ^ encore un autre Tribunal, donc 
les foadioos ne font pas moins im^ 
portantes. Ceft celuy des InfpeBcmt 
ou SurvtilUm » dont nous avons àé^ 
parlé , ^ui font divifez en Six ClalGss^ 
comme les Six Tiibunaiix Suprêmes, 
fur le^ucls ils ont infpeâtoo. Lear 
authorité va fi loin outils peuvoïc 
mefiiie reprendre le Koy des Ssastm 

3u'il commet dans le Gouvememoac 
e l'Eftat i & il «^en trtNive de fi 
réfolus, qu% s*expofeDt géfiéreide» 
ment au banniflement & a là taxxt^ 
-pour dire la Vérité"* le flK ViW^es i 
uuitoft par un Mémorial, & tanmS: 
de vive voix. Enfin ^ chaque Fr^^ 
vince a fes Tribunaux, tant Généraux 

5ue Pardculiers, & par deflus tous un 
i'ribunal Suprême, qui a la fur-inten- 
dance fur tous les autres, & reid 
conte an Roy^; & aux iîx Suprémds 
Tribunaux de la Cour > de toutes les 
chofes importantes. Tout ccb , con»- 
nie on peut juger, met bien desMaa^* 
darins 4ans î'employ. Aufli en coa- 
te-t on au delà de trente - deux mUlf 

Ggg 3 dans 
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tàiics 4e- Catalogue que la Cour en en- 

A^y^e de temps en temps dans les 

provinces 3 ^ quoy que le nombre 

<n pui0è paroiftre furprenant, noitre 

Autheur aflfure que la diilribution , 

laiiiftiflétion, & la fubordination, en 

^ ^Qore plus merveilleufe. Il fem- 

hle <]|ue les. L^giilateurs n'ayent rien 

oublié;/ poijr CKdblir les chofes fur 

Je^ meilleur pied où il eftoit pcffible 

de les mettre , & qu'ils ayent prévu 

tous les inconvéniens que Ton pou- 

jifoit craindre. Mats par malheur k 

OQoduite & . la probité des Officiers 

itie.jépond pas à un fî bon ordre* 

«Gar: comme ils font tous ^poSèàca 

.dfun déflr infatiable de s'élever & 4c 

iS^richir, iU violent pour cela toutes 

:lc»te de x]r<^its divins & humains s &c 

-pendant qu'ils font les exa^s dans 

l'obfervation extérieure des formali- 

tsz, ils ne font pas le moindre fcrupule 

de. commettre les plus grandes înjufti- 

^iies :dans le fond;» & de fouler, aui( pieds 

;iai<raifoti^lareligipn,i'bonnefleté9& la 

jUllice. Ce qui n'emp'échç pas qu'avec 

tout cela la forme du Gouvernement 

nefoit en.elle-mefmç excellente, 

puifque i comme dit noftre Hiilorien, 

la méchanceté des Hommes n'ote rien 

à la bonté &:^ à l'excellence des Loix. 

Tout 
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Tout ce. qu'on a dit Jufqucs à piré- 
fent np peut qu'il né donne une haifc- 
tc idée ce la Grandeur de cet Empi- 
re. ^ Mais ilfemble que rien ne foît 
plus capable de faire cet eSet que la 
pompe & la magnificence extraordi-» 
naire qui échtte à la Cour de Ton 
Empereur.. ^L'Imagination, mcfnié 
auroit de la peine à ajouiler quelque 
çhofe au récit qu'on en fait; icy en 

Elufieurs Chapitres 5 & il- eft difEçi- 
; qu'après l'avoir lu on ne trouve 
moins mexcufable la flatterie de ces 
Peuples, qui éblouys de cette fplen- 
deur ne parlent jamais de leur Souve- 
rain qu'en des ternies hyperboliques, 
& traittent tQÙt' ce qui a quelque 
relation à ùl perfonnc, de cclefte & 
de divin. Il faut voir dans l'Autheiir 
mefme ce qu'il dit fur tout cet Ar- 
ticle : la Relation qu'il fait de la 
Ville t de Pe^kim > qui cft le fé- 
jour de la Cour du Prince, & la Ca- 

1)icale de l'Empire ; & fur -tout cel- 
e qu'il nous donne^du vafte & fuper- 
be Palais de cet Empereur. Il y au- 
ra fort peu de Leâeurs qui ne Hfent à- 
Ycc plaifir cet endroit de fon Ouvrage, 

& 
^ Chap. XVI. t CbaP, XV IL 
* Cbap. XVIIL XIX. XX. . 
Ggg,4 
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■&: à qui le détail où il entre ne pa- 
roiffe d'autant plus curieux , que tou* 
tes les autres Relations n'ont dit fui 
ce fujct que fort peu de chofe, & 
n'en ont parlé que fort confufémcnt. 
Ce qui ^ au p^ement de M. Bemou, 
n'cft venu que du pçude moyen qu'on 
a eu jufaues à préftnt de s'inftruire li* 
âefsus ; les Âmbafladears qui font en- 
voyez à cette Cour > demcurans toû- 
i'ours renfermez dans le Palais qui 
'on ïeur donne ^ 3c les MiîTionnairesi 
à la referve é\m petit nombre , aIi 
h*ayanî point vu Pe-liim, on ne l'a- 
yant vu qu'en paflanr- Àin(î , à Ton 
avis y il n'y a prefque eu que le Père 
Magaijlans , & deux ou trois autres, 
qui'ajrent pà avoir ime parfaite con^ 
noiflahce de cette Cour & de cette 
■ Ville i & ce Jefuite cft \à feul qui 
nous en ayt donné la Defcription , a- 
prés un fejour de prés de 25 ans. 
On peut donc voir icy plus dillînftc- 
ment qu'on n'avoit fait jufqu*à cette 
heure, la firaat:on:,la forme;la difpo^- 
tionj & la grandeur > de cette femeufe 
Ville, dont on a parlé fort long-temps 
fens la connoiftrc 5 avec une Defcrip- 
tion. auflfî ample & ziiiTi circondan- 
ciée qu'on la fcauroit prefque déSrer, 
de cet admirable Palais , qui en éon- 

tient 
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ricnç uii fi grand nombre d'autres j oc 

ai foie pair fon étendue fi grande SJ: 
prodigieufe s foît par la beauté , la 
richeffe, la majellé> & la grandeur^ 
qui éclatte dans tout ce qu'il renfer- 
me y peut paffer pour la plus belle & 
pour la plus merveilleufe chpfc qui 
jbîc dans le monde. (Juatre Chapi- 
tres font employez à cette Defcrip- 
tion 5 & le Tradufteur y a ioint un 
Plan & de la Ville & du Palais , qui 
fie fert pas peu à faire comprendre la 
parfaite régularité qui y accompagne 
par tout la magnificence. Enfin dans 
je dernier * Chapitre, gui fuit im- 
mécÉatemcht ceux-là , TÀutheiir nous 
ïepréfente la manière dont PEmpe^ 
rcur fort de fon Palais; foit lors qu'il 
n*a iy>int d'autre delïèin que d'aller 
prendre le divertifiement de la pto^ 
menade ou de la chaffe s foie lors qu'il 
va faire quelque fonction publi^que, 
comme quelqu'un de ces Sacrifices 
qu'il fait tous les ans dans chafcun dés 
fept Temples deftinez à cette céré- 
'monîe j qui font fçitûez dans la Vit- 
le y hors de Tenceinte de fon PalaîsL 
Dans Tune & dans l'autre occafion^ 
on ne croit point qu'il y ait de Prirr- 

Gr8 i 
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ce qui fé fade, voir dans un équippagc 
auffi magnifique. Mais fur -tout on 
prétend que la pompe & la magnifi- 
cence en foit fans égale, lors qu'il fort 
*pour les fondHons publiques , accom- 
pagné du plus fuperbe & du plus ma^ 
jc(tueux Corte'ge » qui fe piûfle voir 
dans ^ucune Cour- Rien ne pouvoit 
mieux' achever de nous mettre devant 
iks yeux toute la fplcndeur de cet 
Empire , & toute la gloire de fon 
Monarque > que la defcription qu'on 
nous donne de cette pompeufe mar- 
.che. . Aufli le P. Magaillans n'a-t-il 
^as jugé qu'il pull mieux, condurrc 
Jori niuoîre que par là 5 & *Ç*a cfté 
'v2^v. ce' dernier irait qull a voulu finir 
Jtê. tableau où il nous a dépeint là 
.grandeur & , la magnificence de là 
Iphine. . 

^ Lé Traducteur a ajoufté à cette 
"Relation celle de U Vie & de la M$n 
^dé fon Aiitheur , écrite par le Père 
%otm Bujrlio y (on Compagnon infé- 
j)aràDÎe pendant tout le temps qu'il 
a' demeuré à .la Chine , c'eft^â-dire, 
'dupaitt i'efpace de trentc-fix arts. Sui- 
vant ce' rccit le P. Magaillans eftoit 
TPonugaîs 5 & félon M! TAbbé Bc^r- 
noUiil éftoît de lï mefme famille'que 
lËerdinand de Magaillans , qu'on ap- 
pelle 



pcilé par'èotruplîdn tdagelUn^ qi6 
découvrit Ife premier le Détroit qui 
j>orté cç nota , à^l*extrénité de 1*A- 
m6iqire Méridionale- Il témoigna 
dez fa jcunefle une grande paffion 
pour les Miffions des Indes , où fa 
Compagnie l*ayant envoyé en 16 j 4- 
a trouva bièri-tbft l'occafion dé ptlfcr 
dans la Chinei Ef .la, après avoir 
beaucou|> foifflfert de*'la ton: des- Infi- 
dèles ^ à ce que dit la Relation 9 il 
fut enfin affez heureux pour gagner 
les bonnes giraces du Prince Tartarc* 
qui eftoit devenu maiftre de la Chi- 
tïe , en le dîvertiflkht par Tes îriven* 
"tions ingénieufés , &'^n^ lufpréfen- 
tant de temps eii temps quelques oit- 
yràges de fa fiflbn. ' Cela fit que 'lofe 
qu'il mourut, lêRoy'luy fit faire'â h 
mode du pays des funérailles fort ma- 

Snifiques i & lè PI Buglio y qui nous en 
écrit toute laCérémooieinefcintpâs 
de dire qu'pn n'en avoir encore pbiitt 
Vu. de plus célèbres dans cettjg-CDur.' 




ARTICLE II. 

Kouvette mankre de fortifier le: Pla- 
cer » tirz^e " des Mcthodef du Cheva- 
lier de Ville , du Comte de Fajan , 

Ggg 6 & 
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ilf'.de AI. df Vaubati} Ji^veç dcsUe^ 

tnar/fues fyat. i^Ordre renforçtf, fwç 

ier Deffrins du Cafitaine Marchi, 

ir fur ceux dç M. Blondel , fuivie» 

de, deux nouveaux Dejjeins, A 

.. 'Paris , cihez Etîeniîie Mîchallet 

r j Premier Imprimeur ^dwJEloy. 14^ 

. ,ii' 8. Ç^g. :l7%. Et fç rtmprime «1 

LA fureur avec laquelle les Hbm- 
n^s. j qui n'eftoyent nez que 
pour s^cntrc-aydjsr & s'entre-fé- 
courif les uns les autres > Te fportent; i 
.jetnare leurs rcmblàbîes, à cfté fi, fér 
.fonde en, iuYcn^tiohs meiu-triércs,^,& 
;1eur. a fourni (fans ces derniers 'temps 
.tant de nouveaux moyens d'attaquer ^ 
!dc prendre, & de ruiner les Places qta 
jîiuroyent cfte autresfois inâccedîbles, 
que rien n'en plus difficile aujqurd'huy 
<|ue l'Art de la Fortification, &: qu'il 
cft prercjue impofTIble que de nouvel* 
l^s expe'rienccs ne faiTent trouver à 
nrUre-^cwr M é tho d es -que l'on croyoit 
les plie parfaites. Il ne faut donc 
pas s'eflonnèr S queloue apf^robation 

aue le Public ayt donné à celles 
e M, le Chevalier de Ville, de M. 
le Comte de Pagan , & de M. de Vau" 
èan i & quelque eilime qu'ea tcmoi*- 

' ' gne 
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gnc rAutheor Anonyme de cet 0\i-i 
▼ragç , qui fait.mefme proFeffion de 
prendre ces Mefficurs pour fcs Gui- 
des i il ne laifTe pas de ' critiquer 
ces mefmes Méthodes, & de les rc- 

E rendre en quelques endroits,, auflî 
ieh qiie celles de quelques autre§, 8ç 
d'en propofcr /une nouvelle, qui lujf 

I>aroîfl: avoir quelques avantages que 
es autres n'âvoyénr pa$. II. ne faut 
ue voir fans prévcnrion fi fes vûë$ 
ï fes réflexions là defsùs font juftes 3 
& c'eft à quoy pourra fervir le plan 
que nous allons tafcher de donner dé 
foa Traitté. Il Ta. divifé en Yt 
Ç6^pîtt€|$ ,.& chaque Chapitre en pîur 
fieurs Articles, où il examine fon lujet 
dans un aufli grand détail qu'on peut 
fouhaitter. 

Il commence par ce qui regarde dî- 
rcftement le Corpf de U Flace 5 à 
quoy il employé fon I. Chapitre, oui 
cft' celuy où il s'eftend le plus, fet 
comme les; f*ortifications d*une Place 
^doivent eîife eftimées d'autant * plus 
parfaites qù^cUes fourniffent à un plus 
petit nombre de Soldats plus de mo- 
vcns &. d'avantages pour la défcndrej 
la première chdfe qu'il examine eft> fja- 
voir fi dans cette vûë /'#w don Je fervir 
du Flanc ficham 9 ^u du F Une ra^^ami 

h^. 



1 2 14 Nouvtiles d^UR/pHklif^e 
C'eft-à-dire >* laquelle des deux For- 
tificarions eft la meilleure ; où celle 
dans laquelle la Face du B^tion eft 
découverte & défendue par les exrré- 
mkez de la Courtine > quePon* ap- 
pelle Feu de la Courtirie , ou Second 
Flahc 5 où* celle dans laquelle cette 
Pacé n*ett vûë fe n^eft deTeriduë que 
du Flanc oppofé'? Qjioi qu'entre^ ceè 
trois célébïes Autheurs, que nous a* 
vons dit que le noftte prenoit pour 
fes Guidés , le Chevalier de Ville foit 
le feul qui préfère le Flanc fichant 
au Flanc razant j on ne laiffe pas icy 
ideiefuivrc, i& Ton s'appliq[ue à ré- 
futer 'toutes le^ raifons qui peuvent 
cftre ôppofées à fon fentimént. «Unç 
des plus confîdérables eft que le Flaric 
fichant cailfe Une grande inégalité 
dans la Fortification irré^ulierc j ed 
forte que PËnnemy découvre d'abord 
quel eft le cofté le plus foible : aa 
lieu^ qu'on fupppfe au contraire que le 
Flanc razant rend cous les coftez de 
;h Place égalamertt forts. .JL*Au- 
"theui' répondant à .cela, convient dé 
'l*iftcgafité, niais hoii pas que cette 
"inégalité (bit préjudiciable. Il fou- 
• tient au contraire qu'il n'y â point de 
' tnal de rendre un cofté plus fort que 
les autres, en luy donnant toute la 

force 
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force qu'il peut avoir, pourvu que par 
là on n*affoibli(re point les autres. Oii- 
tre que d'ailleurs ,.fi Vqxi (witia mé- 
thode de M. de yauban,qm l^ropor- 
tionne fes Flancs à la grandeur "des 
Coftezj le Flanc fàiant ne .rendra pas 
ïa' force dés Çoftez égale '3 puifq'ue^ 
par exemple.^ fi un CoiU de h Placé 
t&. de cent-dix toifes , & les 'autres 
de cent-quarante , le' Codé de cent 
dix toifes ri*auraqiie.dix-fept toifesde 
Flanc, au lieu que celuy de cent-qua- 
rante en aura vingt - trois ou vingt- 
quatre. Il eft vray que l'on peut dire 
que les Faces oui font deffenduës pat 
les Flancs de dix-fept toifes ne font 
pas fi grandes que celles qui le font 
par les Flancs de vingt-quatre : c'eft 
ce que l'Auteur ne nie pas. Mais il 
dit que les afliégcans > qui peiit-eftrcr, 
n'entendront pas bien la Kégle de 
Proportion > n*y feront pas une moin- 
dre mine, ni une moindre brèche j 
Îu'enfin ils, n'employéront pas moins 
e monde à lès attaquer , & au*il y 
en aura beaucoup moins d'employé à 
les (iefFendre. . ' ,' ., 

Cette QÙeftîon aitifi decîdëe dans 
le Premier Article , il paile dans le 
Second de V Angle flanquz\ " Il pote 
en fait qu'il n'clt pas poflible defc- 

fiftcr 
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lîlltir a révidence avec laquelle le 
Chevalier de Ville a démontré qu'il 
cft auffi GÎfffçire dé rompre la poimcc 
d'un Baftioq ^ angle droit que celle 
"d'un Bailion à angle obtus. , Mais 
ôuoy qu^n.foit perCuadé que, Tangle 
droit e(l bien meilleur qu'un plus, air 
^u ^ cependant comme u luy paroift^ 
auffi 'pien qu'à cet Autheur, qu'il y a 
trés-peu de diâcrence de la force d*un 
angle droit a celle d'un angle qui a 
huit ou dix dcgrez de moins i & que 
ces huit ou dix degrez^ qui afFoibliiïent 
tres-peu la pointe du Bàflion , aug- 
mentent conïïd.érablement fa défenfe, 
en donnant lieu de prendre 1 2 ou If 
toifes de feu dans la Courtine, &de 
placei quelques Canons de plus fur le 
Flanc haut s tout cela luy fait croire 
qu'il n'eft Doint befoin d'affedler de 
faire 1* Angle flanqué droit de l'hexa- 
gone > comme a fait le mefme Che- 
valier de Ville. Tout ce qu'il juge à 
Îiropos de faire pour donner plus de 
brce & dé réfiftance à ces Angles ai- 
gus 3 c*efl; de n'eilever leur pointe que 
jufi^u'à deux pieds du niveau de la 
Campagne, & de eouper le relie par 
lui arrondii&ment qui joigne les r ^ 

ces à deux icd^ de VÂDgie flanqué. 
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Une des cfaofes les plus confîdéra?^ 
blés dans la Fortification eft faits con« 
Q-edic ce qu'on appelle la Ligne dé 
Vtfenfe, Quelques Authears ne veu- 
lent pas qu'on luy donne plus de 130 
' toifes 5 & la raifoit la plus rpécieuiê 
(]U*ils en rendent, c'eft que les moui-^ 
quets communs ne portent pas plus 
loin de but en blanc. Mais aoftre 
Autheur, qui prétend avoir pour luy 
l'expérience de toutes les Nations, 
auffi bien que l'exemple de fes trois 
Guides , ne balance point à donner k 
cette Ligne vin^t toifes de plus. U 
appuyé (on fentiment de raifons con« 
^érables, & confdlie en pafiàot IHi^ 
fagede certains fufils boacamers,dont 
fe (êrveht les Chafîeurs des Ifkss, ^ 
principalement ceux de St. Domin* 
gue. Comme le canon en eft loilg 
de quatre pieds & demy, on prétend 
que cette longueur donne tant dip fon- 
ce au coup 3 que ces (brtes de fufik 
portent aufli loin que les Canons, & 
au*ils ne trouvent point d'armes à 
répreuve. En effet ceux qui s'en fer- 
vent , fe tiennent affarez de tuer un 
homme à trois cens pas , de de per- 
cer un bœuf à deux cens, C'eft de 
ces fufils de de ceux qu'on nomme 
Biicayens qu'il voudroic que les. Pla- 
ces 



ces fMflcnt garnies pour tirer des 
FlaiiGS ïa:irez tout Tavantagp qu'ils 
peuvent fournir. Au refte il uc don- 
ne ces 150* toifes à la Ligne de Dé- 
fenfe que dans ce que Ton appelle U 
Grande Forfffication, Et il veut mef- 
me <jue dans cclle-cy on prenne gar- 
de à régler fi bien la grandeur du 
Cofté, qu'avec certaine proportion des 
Demi-gorges au Colté , & certaine lon- 
gueur de Flanc, la Ligne de défenfe 
R'excéde pas ces cent cinauante toi- 
fes. Comme il entre là-defsùs dans 
Un afTez grand détail, il avoue que 
ces petites particularitez ne contribue- 
ront pas à rendre fa méthode aifée. 
Mais il déclare, aufli qu'il n>a pas def- 
fein de traitter les cbofes auOi cava- 
lièrement que peuvent faire d'autres 
Autheurs. Il veut entre- autres chor 
fes que les Demi-gorges foycnt affez 
ouvertes pour y pouvoir tracer un re- 
tranchement aflez ample. Et à Vé^ 
gard des F Unes ^ dont il parle en 
fuite , il approuveroit forç la métho- 
de de M. De Vauban , qui a pris un 
milieu entre le Flanc perpendicin 
laire fur la Ligne de défenfe , & le 
Flanc perpendiculaire fur la Cour- 
:tine. Mais il dit que dans fa mé- 
thode il ne peut pas donner aux fîens 

la 
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la mefine fçicuatiQn à Tégard de h 
Ligne de dëfcnfe. Ils ne Pont qu'à 
regard de la Courtine s & de la mar 
niére qu'il les conftruit , la longueur 
de la Ligne de défenfe fe prend der- 
riére le Farapet, & non pas au pie4 
du Flanc. 

Il ne dit que deux mots des TAceg^ 
dont il ne croit pas qo'il fe fail}e 
mettre en oeine de régler fcrupuleu- 
femeni la longueur , pourvu qu'elles 
foyent bien Sanquées. Pour les 
Courtines il remarque qu'on a tou- 
jours préféré les droites aux autres, 
& à fon avis c'eft avec rtifon. Mais 
de toutes les parties de la Fortifica- 
tion , il tient que l'Orilion bieii con* 
ftruit eft celle qui donne le plus de 
moyçn de nuire à TEnnemy dans le 
paflage du fofle , & qui embarraiïe le 
plus le JVIineur en quelque endroit 
qu'il js*attache. Les HoUandois n'eu 
fotxvi^ jamais > & ils prétendent en a- 
voir de bonnes raifons. Noftre Au- 
theur au contraire les croit abiblù- 
ment'.nécelTaiFes 5 & il fait les fiens 
épais de 7 toifes.dans tous fe& Flancs» 
ne doutant pcûnt que cette épaiflèur ne 
foit capable de la pl&s forte séfillanceé 

Sur l'Article des B^mfanî 1 on re- 
marque que le Chevalier de Ville .f^t 

Ces 
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fcs Baftéonf pleins j & que M. de Vau- 
trai! fait les fiens vuides. Noftre Au- 
theur prend le milieu entre ces deux 
extf e'mitez 5 & ne fàîfant les iîéns nî 
touc-à-fàic pleins , ni tout-à-fàit vui- 
des , il y trace un retranchement 
prefque tout formée qui ncluy coufte 
'rien à ménager en rapportant les ter- 
res, & qui eft campofé d*une Tenail- 
le y donc le fiont occupe toute la lar- 
geur du Baftion , & dont les laces 
font défenduéfs par des flancs longs de 
I4-toires. Mais dans tous les Quar- 
rez & dans le Pentagone de la petite 
Fortification , où les Demi-gorges ne 
font pas afièz amples pour y ttacer Un 
pareil retranchement , il forme im 
double Baflion, coâsoie ceiuy dont il 
donne la %ure d^s l'tioé de fès 
Planches. 

Il trouve qu'il y a <pielque chofe à 
dite fur l'ufage des Contreminer, Leur 
nom promet beaucoup, ^mais à fixia- 
vis on ne les a pas reiiduës jufqu^icy 
auflî iitiles qu'elles pourroyent Peftre. 
I) remarque qu'on en fait de trois 
fortes» Ôc que Ton conte pour une 
des trois la Cuvette que l*on creufeau 
fond du fofle. Mais de la manière 
dont on aâiége préfentement & dont 
on fe prend à miner ^ il Ht que ces 

fiai- 
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fortes d'Ouvrages ne peuvent plus ef-. 
tre mis au rang des Contremines y 
quoy qu^ils piûuent efrre fort utiles,, 
lors que la Cuvette eft remplie d'eaU 
& que le Rempart eft bien conire- 
miné. Il donne donc deux Defleins 
de véritables Contremines j dans Icf- 
quels il prétend fur-tout que l'utilité 
eft proportionnée à la dépenfe. 

i^es fcntimens font fort partageas 
ilir ce qui regarde la Urgeur du Fçjptj 
M. de Vau&an tient ordinairement 
fon Folié eftrôit; & le Chevaliet de 
Ville proportionne la laigeur du fien 
à la longueur de fes Flancs. Poiu: nô- 
tre Autheur, il fait toujours fon Fofle 
Jarge de feize toifcs vers la poiate du 
Bâillon i ôc de peur que les angles 
r^enu'ans de fa Coatrefcaipe ne déro- 
bent* aux Faces des Baftions une partie 
de la défenfe que lés Flancs leur peu- 
Vent fournir , il le trace parallèle à la 
ligne qu'il tire de la pointe d'un Baf- 
tion à Tnngle queletlanc du Bailion 
oppofé forme avec la Courtine i ou 
bien il le forme en tirant des lignes 
de la pointe des Badions aux angles 
df TEpaule qui leur font oppofez , & 
menant le itàc parallèle aux Faces 
jufqa'à là rencontre des* premières li- 
jgnes. PcJUr ce qui eft de la profon- 
deur 
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deur 9 il n'eft pas de l'avis de ceux 
<|ui croyent que lesFoflez les plus prcK 
fends font les meilleurs. U croit au 
contraire que dans la méthode de M, 
de Vauban , &: dans la fîenne , il fe- 
roit dangereux de les creufer plus de 
quatre toifes au devant des Courtines; 
parce que le Flanc haut ne découvrir 
roit pas le pied de la Courtine bafle. 
En un mot il tient que l'on peut fc 
contenter de ne luy donner que deux 
tôifes de profondeur , pourvu que 
d'ailleurs on le fafle d'une largeur rai- 
fonnable. Il trouve inutile de difcu- 
ter , lequel vaut mieux du Foflé fec, 
ou de celuy qui cft plein d'eau. C*cft, 
dit-il 3 une queftion qui a eflé ddcidée 
il y a long - temps en faveur du pre- 
mier. IVuis , à fon avis » le meil- 
leur de tous eft celuy qui fe remplît 
d'eau quand on veut & qui fe vuidc 
de mefme. L'Autheur continue à 
examiner de la mefme forte toutes 
les autres Parties de la Fortification 
du Corps de la Place. Il parle du 
Chemin couvert > de l'Efplanade , des 
TduffeS'lrrayes , des Cavaliers , des 
Portes » & des ?oterner. Et il finit 
ce long Chapitre par un Article des 
Citadelles, 

Dans 
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Dans le II. Chapitre il tcaitte de 
ce qui regarde les Dt'hofs > donc il die 
que les dernières Guerres onc atTezfàic 
connoiiire l'importance. Ils font de 
difFérences figures & de différentes 
grandeurs, feloa la dépenfe qu'on y. 
veut faire ^ ou Tufage auquel on tes 
deftine. Mais les plus ufitez font les 
Demi'lw/Us^ 9 les Contre^géirdeSy les De- 
mi^lunes tenai/l^er, autrement 4€cor^ 
n^es I les Ouvrages à cérne à demi" 
haftiom y ^ les Ouvrages à couronne. 
Pour les Ouvrages à corne fansdemi- 
baftions > appeliez Ouvrages en tenait" 
le i ce font à fon avis des dépenfes 
inutiles : & il dit que PAutheur Ita- 
lien , qui appelle les Forts en étoile 
( qui font la mefme chofe que le 
front ile ces Ouvrages ) des Comètes 
fatales à ceux qui les baftiflènc & qui 
s'y fient , n'a pas aufli mal rencontré 
que leCnevalierdeVille s'eft imaginé. 
Il s^attache donc à parler de ces cinq 
fortes qui font les plus utiles; & outre 
les réflexions quilesregardent'en com- 
mun y il traitte de chalcune en parti- 
culier, & les examine à peu prés fur 
le mefme pied & en la mefme itia- 
niére qu'il a fait celles du Corps de la 
Place' C'eft à dire qu'il v remarque 
ce qu'il approuve ou qu'il delâpprouve 

dans 
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dans la Méthode des autres 3 la fienae, 
à ce qu'il dit y n'ayant. prefque rien 
particulier que le choix des piéceï! 
dont il la con:ipofe, excepte que queli 
quesfois il les retouche & les ren ' 
meilleures, par quelque petit change^ i 
ment qu'il y &it. .-.^ 

Il donne dans le IIL Chap, unç.; 
dmflruEion à fil manière du Corps de 
la Flacc & des Dehors, tant pour \^^ 
glande que poui: la petite &. pour 1% l 
moyenne Fortification, Il commence' 'î 
par la Grande, & il marque les mefu- j 
res qu'il y faut obferver , pour fortifier 
le Quarrz\ le Pcnugone y ¥E,ragûîte » 
& VEptagonc ; prétendant que ces 
me&nes proportions & cette mcûnc 
Conftruâion doivent ferWr pour les 
Figures qui ont plus de fept coftez , 
comme en eifet il le démontre par 
l'exemple du Dcca^one^ Il tient 
encore la mcfme méthode à l'é- 
gard de la Moyenne Fortification & 
3e la Petite 5 & il explique en détail de 
quelle manière il faut conftruire chaf- 
cune des Pièces tant du Corps de la 
Flace que des Dehors. 

Comme parmy les divcrfes Plan- 
ches, où il a fait graver les Figures 
qu'il a i'îgces ntce 'aires po!ir TinteUi- 
gence de Tes Démoiiilrationsj il y en a 
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•iirte ou font repréfentées les Courci- 
^iies , les Flancs » les Revers de l'O- 
^;rillbn, les' Faces, les Batteries reti- 
rées dans les Faces des Baftions, les 
Dehors : il donne dans le Chap. IV, 
:* le Devis ou Tcxplication de tous ces 
;■ \ ProHls. Dans le V. il traitte deU 
"t^ Tortifcation irnguli&e , & il y éta- 
•. blit diverfes maximes 3 qui comprer- 
*^ nent ce ^ju'il juge de plus important 
l^y & de plus néce(&ire d'y obferver, & 
^ qui ne font à le bien prendre qu*an 
précis de ce qu'il a expliqué plus au 
long en divers endroits ,ae fon Ouvra- 
ge. Après quoy il parje des divers 
accidens de cette efpéce de Fortifica- 
tion , des moyens de remédier à fes 
défauts, & de ia manière dont on doic 
fe prévaloir de fes avantages. 

Enfin dans le Chap. V I. il propo- 
(é fes Nouveaux Dejfeinf de tcrtifiM' 
tion. Mais il déclare d^abord que ce 
n'eil qu*uae première idée qu'il mec 
au jour 5 bien moins dans l'efpérance 
de la voir fuivie , que dans le deflcira 
de defabufer ceux qui ont crû cette 
matière épuifée , ^ de faire par oc- 
cafion quelques remarques fur les con* 
ftruâionsqui ont dé la conformité avec 
les fiennes, en examinant les raifons 
de ceux qui nous les ont données. Il 

Hhh cxami- 
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examine donc premieiemenc celle qui 
a paru la première , & qu'on a nom- 
mce Orlrc renforce. Et parce que 
Marchi Autlicur Italien l'a tournée de 
toi^s les biais dont il a pu s'avifers il 
repréfente la nianitre dont il s*en eft 
acquitté 9 par la defcription de deux de 
fes Tenailles d'Hexagone qui fuffifenc 
pour juger de toutes les autres, Ea 
fuite de cela il paffe à la Nouvel- 
le Manière de fortifier les Places de 
Ai. Blonde! » qui fut réimprimée à 
la Haye en i^Stf , & dont on 
peut dire qu'il s'eiloit bcaixoup fiéli- 
cité luy-merme* Nodre Autheur re- 
niarque bien des défauts dans l'une 3c 
dans Taurre de ^es Méthodes j mais 
fur- tout dans la dernière j 8r il ne peut 
concevoir comment M. Biondel a pu 
dire que fa conllruaion pouvoit eflrc 
appliquée fur les vieilles Places a^ec 
Sine faciftx' incroyante. Car outre. que 
pour le faire il feroit néceîiàire que 
ces Places euffent du fécond flanc coii- 
fidérablemejit , ce qui ne fc rencontre 
guéreiiilytrouve encore de fon grands 
inconveniens, en ce qu'il faudtoitab- 
battre les vieux flancs, r'entrcrdaus la 
Ville , & ruiner une inSnité de mai- 
ions , dont on ieroit obligé de dédoob- 
mager les propriétaires. Toiic cela 

luy 



luyparoift fcwt éloigné de cette facilité 
\que M. Blondel s'èftoit figurée y &ky 
donne lieu de* montrer par là ctnnpsC- 
Vaifon qu'il fait^défes jpcnKes ià^def- 
15ÙS avec çcUes de cet Autheur , aiifff- 
bien qu'avec celles des autres , l'avan- 
tage qu'il prétend que tes' fïennes^y dit 
S beaucoup d* égards fiir Icçléursl ' V* 
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AIR. T ii:l ê tii' : 

Wémbîrè contenant une Expérieft- 
ce faite par M. ' Louys Bofchet 
fur une Romaiiîe qu'il a inventée 
l'afînée ttf-S^. au mois d'Aôuft, 

' & qu'il a expérimentée le Jaud^ 
*r. & le Vendrcdy S. Oftobrc dé 
la préfente arinée It58Î. Par laoucl- 

• ieîl'prétend motitrer que le Mou- 
vement perpétuel eft poffibîe , & 
qu'il peiît eflre mis en ufagè avec 
'beaucoup d^utilité' , Hmpoîïîbilité 
qu'on à cm y voir jufques à pré- 
fent ceH&nt aujoùrd^huy par la dé- 
couverte & Texpérience qu'il pré- 
tend en avoir faite avec deux forrej 
de poids. diffèrens/i'un plus petit & 
l'autre plus grand, 

.Hhh t Tat 
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P/ir ta B^le des^ Tarées mouvante^ 
des Statîres ou ^mamefy tant don* 
. blés que Jimples & ordinaitesy dont 
poicy U figure » il ejl trù- certain 
qu^on ne peut efiever un foidf de 2X» 
cnces^avec 4in diar^ fùids de deux on* 
ces & un gros ist demj ^ fur une levù 
d*un pied de haut par le hbut le plus 
oûurty A. if fur la chute de 4. pieds de 
bas ^ ^at le plur lonpbâut jp. /*un if 
Paiitre août tftant mis enilquilihzy 
fur la ligne hari^fontale C : ladite ]^ 
maine ayant fon centre mobile au pêént 

D. qui tient à* ejl porti fur la barre 

E. if tjl dijîant de la ligne F. de qua- 
tre piedr^ de. hauteur. Car fuivant le 
principe de cette B^mainf , il eft con- 
fiant qu*il faudroit que le poids de 
deux onces ifun.gros if demy ^qui eft 
en H^fujl en G y pour ejhreen équili- 
bre avec le poids marqué I. pefant 
huit onces if fix gros ; Cela eft trop 
clfiir pour en pouvoir difconvenir , puit 
qui Pexperience journalière convain- 
croit tous ceux qui enferoyentte moin- 
dre doute. 

Mais par ma Hgmaine ou Statu- 
re y le flus^ court bûi(t ejiant mis en 
c'cjuilibre avec lé pitlf long , comme 
dam celle de cy-deffus, fur la ligne 

C. 
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C. àr ma dite Ksmainp n'ayant de- 
puis le mobUe D, juf^itts en *K. ^ue 
tucJîS:^^fiedr 'iTdemy de UfigueuTy if 
fa chute n'ejiam que de Quatre fieds i 
ît'afffoom^' ^yfléve fin frcmftcmem it^ 
ffc unjfoiùdcdeux onces êiun gros if 

de^%. onces à laik^utetd^'tqipedila^ 
quelle ekpc((icîi£e nefefeut faire far les 
}{hmainif orHir aires, ni rcdet^k'er^ p^ft 
que Juiiam le^mepne princip defohe, 
èr ejjface de mouvement, le poids Hj ne 



-peut 

en '&diUhre au feint 




G. qui ^h plus loin. hAinfi U y a 
feulement cette dijfirence^ riais en 
celle de% onces & fixj^os4 

' ^ant tt la pojjîtilit^' dé^faji 

'vemem fcrpùuel par cette f^^rce 
maine y^j'en puis faire voir^des e^. 
riences four toute forte d*uti/He:(,'[& 
Viefme ^ec les corps foliées \ au^ 
bien quiivec les fluides , comme M/rV 
mercure^, fahle, ou roulant > c^ffZ 
peuvent U: fit e des boulets dj, ^fWihaJ 
ticre i(ti ce /ô/V... *••;:.*- •:* 
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ARTICLE IV. 

0. Johaniîis Bbfin , Anatomiat & Cl s- 
rurgiit Fnfcfforif Fublici , De B^" 
mtnciationc Vttlmrum : Seti Vnln^ 
rmn Lethalhvn Examen y expnent 
hort/m fortriralstatcm & canfar^ tnm 
in gencre ^ quim tn fpecie , ac pcr 
fingulns Cor forts farter. C'eft-à- 
dire ^ Iramt au I{apport des Pfayer, 
où l'on examine tt mi les f^eutren-' 
drt mortelles^ Lipiiar^ Sumptibus 
joh. Fred. Gleditfch , Typis Chrift. 
Fleîfcheri idSp. în 8. Pagg; 400. 
Et fe trouve à Amlterdaco. chesi 
Beray Desbordes. 

IL nV a rîcn dans la Médecine qui 
foit de plus grande importance que 
ce qui fait fe fujet de ce Traitté j 
puis que c*eft ordinairement de ce 
î|u'elle en décide- qOe dépend l'abfo- 
lutîon ou la condamnation , la vie ou 
la mort j des perlbnncs accafées d*ho- 
micide. Cependant , fi Ton en croie 
M. Bohn , il n'y a rien qu'on ayt e- 
xaminé juiqu'icy avec moins d'appli- 
Êation 5 & ce n*a pas efté tm petit fu- 
jet de fcandale pour le public , que 

H h h 4 dans 
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dans des affaires auflî importantes & 
aifli capitales que celles-cy , les Juges* 
n'ayent pu la plus part du temps fon- 
der leurs fentenccs que fur des pro- 
babilitez 3c des conjeâures incejv 
raines , ou fur des dépofitions de Té- 
moins infuilifans. Il a donc crû que 
ce fèroit rendre un bon office au pu- 
blic que de traittcr cette matière avec 
tout le foin & toute rexaûitude qu'el- 
le mérite j & c*elt ce qu'il a eu def- 
fein de faire dans cet Ouvrage , qu'il 
à divifé en 'deux Parties. Dans, la 
l^rctniùe il traitte des Playes mortel- 
les en . général >, & dans la Seconde j 
iji en e^pligue les (lifférences efpéces. 

l.Quoyque la plus part de ceuiQ iquî 
ont traitté cette matière ayent cm 
qu'elle devoit eftrc rapportée à cette 
rartie de la Médecine qui regarde le 
i^Tûgnoftic ; noftre Aucheur prétend 
qu'elle eil bien pluiloil du reiïbrt de 
celle qu'on appelle la Pathologie i 
parce qu'il ne s'y agit pas tant de pré- 
voir & de prédire l'avenir que de ré« 
fléchir fur le préfent ou fur le palfé > 
& de voir fi la playe dont il s'agit eft 
incurable de fa nature. La chofe ell 
fouvent très-difficile à juger > & ne 
dj^mande pas peu de foin^ de difçer- 
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■smeit&r & de/Jutniére. Mffî M» 
Bohn ne peuc-il yoirJaiis in^gnaiiQn 

Joe lesjuges^.qut indruirefit ces. fortes 
e procès , s'en tapportent à des Bar^ 
bieis qui n^ont pas la moincbe ceincu^ 
re de TAnatoimé. Il croit mefine 
qu41 nciiiffit ras,, pour aire' un ix)n 
tappoix .3 d^eure: lîabiic iChicur^em 
B tâut., fcbn kj^'^ encefidïe à fond 
k Mededne ; & rien ne lajr paro^ fi 
ndicole que de dire xfxo dans >les ren^ 
contres où. le Medecm;&: le Chinir;- 
gtcn ne- font pas d?ac€ord, il faut pré* 
£6ret Pavis du Chirurgien à !celu7 du 
Médecin^ Conune s'il n'eftoit pas 
confiant qu'on ne peut pxopcement 
tftre Mededn fans fçavoir par&ite- 
ment tout ce que doit fçavoir «n Chi^ 
rurjE^ien $ au lieu <jiie k plus- part des 
Chirurgiens entrent fî peu dans les con- 
noidànces & dans les lumières de k 
Médecine, qu'ils n'eaf^aVent pasmê* 
me ce qui a le plus de rapport avec 
leurjtart , comme l'oeconomie du{corps 
huriaûi ^d'où dépend ncantmoins tout 
le jugemem que l'on doit faire dâ U 
qualité & de iHmpoxtance des pkyesi 
Cette qûefiiCn préliminaire' ainfi dé^ 
cidéej il entre oans k difcuiïionf da 
km fujet par l'examen de ce qu'il &ut 
entendre, icy par le mot de.P/4;c. 11 
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dit iùtic que lion ifedemeiiCt on . doic 
encetidre par là cette folutioade coiir 
nmàté <^i fe £iitdàns:/es pâmes htoi» 
les par-les coups qtriissencam^it; mais 
auffî toutei; lés blema-es^ ik les autres in-^ 
commoditez de. quelque nature qu*el<f 
les jbyent, qu'une pareille violence peut 
GauTer^aux 'Parties; folides; tomes les 
&at^u]%s-: d'os i'hs luxations dçs ; verte* 
bres i leç çontuéansi les CG»bpi:eâ!îoos 
du cerceau, -& enwgénéraLtousLle&.efr 
fets. des coups. TO>lens!4 duieroiibienrj * 
âb^reftent 9 ou iocommoaent lesi font 
dions vitales ou animales. Il veuc 
même qu'on mette en ce r^ing lacom-t 
motion qui fc peut faire dans, le cer-j 
veau^ cpmine étant, une. des cbofes fiu 
ièfqueilesides Mêdacins^ donnent . leut: 
f^poTt;» & qui eiltxiéi foiiveot fuivie de 
Symptômes tres-^fj^heux , quelquefois 
même d'une mort foudaine. Il ajouto 
encore à cela les percufTions violentes 
de la région épig^iique èc des hy- 
pochohdres , qui ne font pas moins 
fonefles', comme il- le fait. voir par 
^exemple d'un .homme qui tonniba' 
mort fur le champ j d'un coup de bri-4 
tiue qu'il reçut dans rhy(>pçhoadre 
droit, quoy qu'après qu'on l'eut ou^t^ 
vert, on n'y trouva rien. qu'une petite 
coutuiion au diaphragme^ 4& lÀ lait* 

geur 
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grar d*uns pièce de trente fols. En 
un mot il veut qu'en matière de rap- 
port qui fe doit faire en Juftice, on 
comprenne foiK le !iom de ?U^cs gé- 
néralement toute forte de léfion , qui fe 
peut faire , foie avec la main nue, foit 
avec quelques inftrumens, fans qu*il 
en faille excepter aucune, par queb 
que caufe qu'effe arrive , & de quelle 
nature qu'elle foit. 

C'eft donc fur ces ^Ui'jùs où LéJ\o^ts: 
coniîdérées dans toute cette étendue 
u'il cchet fouvent de prononcer fi el- 
esfont mortelles, (3^\Ç\ elles ne le font 
pas. Mais comme it y a grande diffé- 
rence entre une Playe incMiraùle & u- 
ne Playe rnortclie, & qu'on a vu dé$ 
"gens vivre fort long - temps , & mcP 
me affez fains d'ailleurs, après avoir 
eu , par exemple , Teftomac ou les 
inteflins percez ^ fans oue la bleflure 
en eufl: pu eftre guériej l'Auteur a foicr 
d'avertir d'abord que dans les rap- 
ports que l'on fiait il faut bien fe don- 
ner de garde de confondre ces devt 
chofcs. Il diftingue encore entre les 
Playcs mortelles d^eiles -jnefmef ficdç 
leur natnrc, & celles qiii nelc font que 
far accident , c'eft-à-dire^ qui ne dô^ 
viennent telles que par la faute du 
Chirurgien, ou par la mauvailc con- 
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duite du malade , ou par quelque au- 
tre accident qui peut furvcair. Enfia 
il diftingue entre les Playes qui font 
al^jûlùn/tm & înévicablcment mortel- 
les , de celles qui ne le font que pour 
Vordinaire , & dont il arrive quelque* 
fpis que l'on guérit. Mais il. ne croie 
pas que dans le . rapport c|ue l'on fait 
de ces dernières, l'on doive faire dif- 
ficulté de dire Amplement qu'elles 
font monelles, quey que cela puiflê 
fpuffrir quelquefois des exceptions i 
parce qu'il arrive bien audî quelque- 
fois qu'il y en , a d'abfolûment mor- 
telles dont on réchappe néanmoins, 
comme on le peut voir par divers 
exemples qu'il en allègue ea, cet en- 
droit. " 

Apres CCS fondemens pofez , M. 
Bohft pafle à la recherche des Caufer 
qui rendent certaines Playes mortellcf 
far eUef-mefines. Et pour y bien reîif- 
iir I il remarque qu'il y a dans nos 
corps deux Fluides upiverfels ,{^a\oit 
le SAug j îc la Lymphe , qu'il regarde 
conime les deux principes immédiats 
3e. la vîe^des : Parties iblidcs- , Il dit 
donc que' ces deux Fluides ont deux 
inouvemeçs diffèrent > l'un qui leureft 
Jntime , & l'aucre qui eft local j & 
.qî45 les pçr^fl[ipn§. & les playes qui 

appor- 
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apportent aflèz de trouble à Tun. ou à 
?autre de ces mouvetnens>oua tous 
les deux enfemble, pour éteindre la 
vie de tout le corps * doivent eftre 
confîderees conpie.^ïortelles. par et 
les-mefmes. Ainfi tous les coups qui 
oSênfent coniîdérablement les organes 
de la refpiration > ou qui blefTent les 

f»arties dellinées à la production > à 
'exaltation > & à la diftribùtion du 
cbile > tous ceux qui déchirent les 
vaiiTeaux qui portent le fang ou I4 
lymphe , ceux qui offenfent le cer- 
veau y ceux qui percent les canaux où 
font contenus les fucs nourriflàns ouex^ 
crementeux^ d'où vient que ces fucç 
s'extravalênt & fe répandent, & caur 
fenc une infinité de fâcheux & 1x1077 
tels accidens K en un mot tous ceux 
qui empefcheat l'agitation vitale ôc 
k circulation du râng> font des coups 
moçtefe par eux -/nefines* Au 'Co% 
traire on doit regarder comme des 
poups non mortels d'eux-mefmes , ^ 
qui ne le peuvent eftre que par accir 
dent 5 tous j ceux qui ne troubleçit coa«t 
fiderablqnent ni l'pn ni Tautre de ce$ 
mouvemeçisi puis que. s^il arrive qïiel^ 
quefois qu'ils foyent funeftes à ceujç 
qui les ont reçus ,> cela procède dç 
q^uplque autre caufe' que de; la 'nature 
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Hux'oûpp comme de la ncgligende oa 
de l'incapacité' dti Cîiirurgien, ou bien 
de l'intempérance & de la diète mal- 
réglce du. malade. • , ' 
- Maïs comme ce n*e!l-ïà qu'une 
'Çaufe* extremriiient générale, & que 
peut donner une idée. plus diftinfte 
ilu ftijci y il ôut qudque choie de plus 

Eirriculier & déplus précis; M. Bô- 
1 entre après cela dans un examen 
iaffez exaft des C/îf//cr Pamai/iérer qui 
font que les Playes foyenr morcelles. 
Ces Caufes , félon - luy , font toutes 
Comprifes fous deux genres principauxi 
les unes qu'il nomme Intrinjeques » 
& les autres qu'il appelle Extrinji-^ 
•rjttcî. Les premières foat celtes qu'il 
lîe faut ptMnt chercher ailleurs que 
dans le Coup meime ^ ou dans la Par* 
tie afTeftéc, & qui confiftent, ou i; 
dans la concexture de cette Partie , 
dans fa fîtuation y & dans fon aftion i 
^u 1. dans la grandeur de la Playe, 
dans ft qualité , ou dans fa figure. 
Xits autres qu^on nomme Extrinfc-^ 
ifues > font celles qui font proprement 
hors de la Playe & de fon (ujeti & 
qui viennent, par exemple, ou de la 
conftitution de là perfbnne Ueiïee^ ou 
de fbtt âge , ou de fcs maladies précé* 
ilentesj ou de la qiialité de Tair où i) 



•vit;, ou dès fymptômes gm furvienr 
mni apr«s la^bleâure, m de la diére 
du iiijakdç , ou de la difTerente .capa« 
cité- du JVbdeeiu ou du Chirurgien.. 
Il fait donc voir par un décail parti- 
culier de toutes ces çhoTes, que feloA 
h diverfltez de toutes ces circc^ilan^ 
ces , ks .H^^es caotofi font mortelles, 
ft^^tantoll ne .la.foiit p^.i. Et .aprési 
•voit montré qtiec'clt., fur tout cela 
que l'on doit, moder. Jes « rapports quo^ 
Ton dûiineien |tiftice , il en tire .troi$ 
Conckrfîons. La premiçrci Sge /V;2- 
ffeâion de U Flayt efi aùfoiument f^e- 
ceffaire four fonder -un jugement rai'» 
fmnaNe -, parce que fans cela .il . eft, 
impofCbic de détcitoinerayec ccrtitu- 
4e fi une-perfonne eft morte de fa 
blefTure *:. la promptitude - de la mort 
qui Cuit la Wefliire n-en eftanc pastpa-, 
jours uu Cg.'ie affiiré. ^ Car qui' empê- 
chera y par exemple , qu'une perfonne 
qui n'aura eâé que très - légèrement 
bleffée y ne tombe morte dans le mef* 
me inilant, par la rupture de quelr 
que vaiileau que le coup n'awa point 
cftifcej ou .par PeSet.de. quelque ab-> 
ces qu^dle aura. dans les entrailles , ou 
d*un polypus qui fe lera formé dans le 
cœur ? La 2. Conclufîon eft^ Que Pm^ 
vsrfj^re if. PinfpeUion des Corpf des 
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Meffe{ nsfuffit foint encore ft>ur éiffgoêt 
Un jugement' [olide fur taquaiittlde Ia 
Mejfiire i mais qu'il y fdut joindre un 
eiedmen fort etcaB d'un gf^nd nombrt 
de circtmfiancèt qu*on n*infere pourtant 
jamais dans tes raffom que l*on en" 
voyé '^aux' Yàculu^ dont on demande 
Pavét^ Erifiit: fa nxMiéme Condufion 
tXk > 9j^ê le. feu de connoi fonce qu^^on 
àvoit autcïpis de VAnatemia ayam 
0i caufe que cett^eHùBrinederPUyer^ 
iff^idu ra^fpott'qu*on en doit, faire, n*a 
foint eflè cultivée comme elle eujl di 
Pejire 9 vu Vémportance du fujeti elle 
a befvin d'eflre corrigt'e aujourà^huj 
in hkn des articles > puis . qu*on ne 
peut difcmvenir qsûon n'y aytfait pap 
le p^i' de tres4ourdcs fautes. En ef* 
fet t dit cet Autheur , on n'a point 
encore a(fi»& fait connoiftre l'importan* 
ce <ies Places des Nerfs ^ qui font 
néanmoins fort fouvent mortelles; ni 
de celles des Vaiflèaux lymphatiques i 
ni de celles des Veines laâées. On 
a;exciusfaBSiai{bni» & contre l'expé^ 
iience5 lài nombre des playes mortel-* 
les».pli}(ienrsde celles qui le font, com«* 
me, par exemple, certaines blefliires à b 
poitriiie>à la rate, à la partie inférieu-' 
i«-de Pépine du dos j les fraûures de 
plufîeurs coftes , .&c. Et on en a mis 
i .. * au. 
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au contraire plufieurs autres dans ce 
nombre > qui ne le font que par accir 
àenc ; quelques-unes mefines que l'oa 
a placées dans des parties itna^naires, 
celle qu*eft , félon noftre Autheur » le 
Hfre mirabile des Anciens, que les A- 
natomiftes modernes cherchent cous 
en vain , & qui n'eft apparemment 
qu'une chimère, ; 

II. Apres cette explication ample de 
h, nature des Playes mortelles en gé*- 
nér^l, qui remplit toute la I. Parrier; 
r Autheur vient. dans la IL à en exa>* 
miner les différentes Jcrter , qu'il caD* 
pliqae . chacune ea particuker. H 
comtpcAce. par- celles oe la Tefte ; ft 
il ne. aoit pas qu'il y en ayt antunfe 
qui ne puifTe eftre dangéreufe » tant à 
çaufe de h nature de cette. Partie > 
qu*à caufe de la facilité qu'il y a à s*/ 
méprendre , & de la difficulté quK & 
trouve dans la cure. Il y a fur-touc 
de certains climats » & de certaine 
endroits particuliers , ou ces. Playes, 
font plus à craindre , comme fous la 
Ligne, à Paris, à Bologne j à Flo^ 
rence » & en Candie. Cependant, tt 
faut avouer qu'il y en peut avoir 
quantité à cette Partie qui ne font 
nullement mortelles > telles que font 
ordinairement toutes celles -qui ne 
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font qu'extérieures > fans en excepter 
•mefme celles des mufdes tenaporaux î 
comme on le juftifie icy par dîverfes 
.expériences. Les FraHuref du Crâne- 
Sont du mefme rang 5 Se fi l'on en 
•croit M. Bohn, on n'en meurt d'or- 
dinaire qu'à caufe de quelque autre 
chofc qui s?y joint , & non- pas iîm- 
plement à caufe de la fraiSure elle- 
rmefme. Ponr le foire voir il réduit 
■ces ftaflures à 4 efpcces > la fente dtt 
Crans 5 foa enfoncement , la froiflure 
OJ la conmfion de cette Partie , & le 
•contrecoup ; & il montre dans quels 
MSLS Se dans quelles circonflsncei ces 
ibrtes de.pUyçs font mortelles ou ne 
le font pas. II parle en fiûte des 
J^layes qui pénétrent au dedans dit 
«Crâne 1 & il remarque qu'e* général 
là fimple bleffure de la liure & de la 
•Pie Mère n'efl: pojrtt mortelle d'elle- 
jnefine y mais qu'il n'en eft pas de 
;mefme de* la lacération de leurs fi- 
:nuolicez 8c de leurs replis > à moins 
.qu'elle ne foit tre>- k'gére 3 parce 
qu'elle ne fe peut faire fan$ qu'il fe 
jjépande beaucoup de fang fur le Cer* 
•veau y & aue ce fong extravafé ne 
^manque guéres ou de former l'apo- 
plexie en prenant le Cerveau , ou de 
>'y corrompre & d'y caufer le fpha»- 

cèle. 
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cèle. Enfin i'4utheur parle des PbP 
ycs qui pénètrent jufqu'a la fubftancc^ 
du Cerveau j & il fait voir que quel- 
que dangéreufe* qu'elles foyent ,. el- 
les ne font pas toujours mortelles» 
Elles le font pourtant la plus- part dix 
temps ».le Cerveau eAant une partie 
fi délicate ^ que fa iîmple commcxio^ 
efl quelques- fois capable de donneu 
h mort, . C'eft ce . qu'on^ prétend 
qui ffut .Cliver mefme dans l'Eter-i 
auenient i & comme cela peut avoîjf 
eité plus fréquent en de certaini 
temps , on «lit que c'ed de là qu'efl; 
venue k couftume qui fe pmtique dç. 
faire 4e» vœux pour ceiti qui étcr^ 
niicnt. ' / ..-^ . ; - ^ . 

' - Comme. li, jiiêttle Jb l^Epine dé 
pûf . eft une poduûion du Cerveau ^ 
noftfç Autheur joint Vexainen def 
playes de cette" Partie à celles dcf 
playes de la Tefte. Il montre que là. 
luxation de fes Vertèbres eftqueK 
quçsfoi$., mortelle . d'élle-mefme , auffi. 
bien qiç leur frafture. . H dit la mef- 
me choie de la lacération de fes V^ 
f^Mx> des blcGurés de la moelle > &, 
mefmes de fés rnomdres piqûres, & 
du celles de la plus- part des Nerfs. 
De là il paffe aux blefllires du C^u^ 
qiïi ne font pas toutes mortelles non 

plus» 
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pïiis. Sur «pojr' ii'râ|)portc l'hifloiré 
â'un Prffohnleï' qoi, s*aldt' coupé H 
gorge y & qui avoir tellement élam 
fà playej avec fês doit^ts que les aU-i 
îiiens & lejmedicattiehs y paffoyent; 
fequel neancmoins fut guéri en peu de 
jlburs. i Lés Playes de là' hitrihe vicn-^ 
éent en Mte i & il prouve icy-y auflï 
fortement- qu^illày eft poffible , cet 
tfà^l avoit déjà 'dit qr-.defsûs V qu^ 
J^rmy- îét playes dt cette Partie qui 
àè. (ont qu'extérieures y il y en a quï 
Ipht mortcSes, âufli bien que les fra-* 
St^tëi dFç pMeui-s coftes. fl déclare 
éepéudant ^u^il ne prétend point don^ 
aèr ' fctt fendment pour une tby. - 

To^it le iponde .cpnvient qniJ.W 
Playes du Ccetir font' ntcelfiirément 
mp'rteller. -é^penëant M.*,B0lm"rap*' 
porte plufieur^ exemples de perfonner 
^ui après avoir eu le Cœur percé 
n'ont pas laiflc de vivre , les uns cinq. 
Oufixjles autres neuf ou dix, d*au-" 
trèis quinze ou iêize y & queloues-uns^ 
ikiefmè plus de.vingt jours. Il parle 
doSi dé quelques aqurmux qtd ont vef-* 
eu plufieurs mois après une pareille 
bteâure , ayans le trait mortel dans la 
playe; & il en rend des.raifans fore' 
plaufibles. 

Oa 
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On ne cfoit d'ordmaîre les Playes 
du péricarde iportelles que lors qu'elr 
les .laifl|èat^i écouler ^Peaù .dont l'oa 
tient que cette 'enveloppc/ncll toute 
remplie. Mais M. Bohneft d'un feii- 
timent difièrent. Car il ne croit pa$ 
que cette eau fôit naturelle au Peri« 
carde , ni qu'il y en ait dans les per^ 
forines vivantes^ {aines, & bien conflit 
tuées, II croit qu'elle n'eft qu'un ef^ 
fet de la circulation du fang empef^ 
çhée : d'où vient qu'il ne s*en trouve 
coniidérablement que dans lès Corps 
de ceux qui font morts d'une maladieji 
où le fang a efté long-temps (ans a, 
voir fon mouvement Jubrei comme, 
dans les Hydropiques > les Afthmati- 

Ss , &c. mais très- peu ou poinç 
s les autres , & fur-tout dans ceux 
qui font piorts d'une mort violente & 
jrompte, comme ceux que le fer ou le 
plomb a tuez. On ne peut nier ce^ 

i>endant que iî jamais mort fut vio« 
ente ce fut celle de JefusChrift, qui. 
d'ailleurs n'eftoit travaillé d'aucune 
forte de maladie : & toutesfois on ne 
peut douter* après le témoignage de S,; 
Jeanjqu*il ne foit forti à fa mort unc^ 
aflez grande quantité d'eau de fon; 
Péricarde. Mais il eft aifé de dire à' 
cela, que cette violente agonie, qui le 

fit 
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•fie Tuer des gruiTieaiix de îang , & ces 
longs tourtnens de la Croix ^ donc fa 
JTîort fut précédée , purent bien ex- 
primer une grande quantité de fèrofî- 
tez de fon fang , & les amafleî- dan$ 
cette membraïie. L*Aurhenr exami- 
ne de là 'mcfme îorte les bleffurès des 
autres parties de ïa poitrine, domme 
du î>ijpLragme & des Foub/ïom , & 
fait voir de quelle m^iniére è'le$ fôiié 
Ou ne font pas mortelles. Enfin il 
achève ce'Traitté par réxamèn de 
celles des Parties contenues dans 
PAùdomcn > Comme de i*EJîom:c » 
des întcftins ^ du Fo^e, de la !{ate 3 
eu Mejeritére , 8:c. Sur quoy , pour 
épargner au L'efteur la longueur dé 
tout ce détail 3 nous nous contente- 
rons de faire cette feule remarque, cjuc* 
M. Bohn eft (î éloigné d^croii'e que 
le Pjincrear foit une Partie au^îi con-» 
fidérable que l'ont prétendu quelques 
Médecins célèbres , & pa^ticuliére- 
rtient M. Grar^f y qui en à fait un 
Traitté fort curieux s qu'il foûtient 
c^ueceVifçcre fe peut nuekpesfois ex- 
tirper fans la mort de l'animal , tant 
s*en faut que fes blefîures doivent 
toujours pafler pour mortelles. 

AU* 
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ÀS> jânteceffortr RpifioU ai Ami- 
cum y de. Ffs/a^ioriC ijiMm fuir 
jyijcrtaiknihus ^uriiico - Theoio^^i' 
<:û nu fer frafixù Vir Amfirjf. Ù, 
Ulricus jfluùerus Sufrema iFriJtO" 
rum Curiée Ex-Senator : Ubi^d^ Pd" 
xentibus \nfiiniam Impnatvus difi 
ferùuTn C'cft-à dire , Lettre ^^u 
Dijjenamn Jiir rOriiine i^ les Pa^ 
r^ns de l^ Empereur ^uftinioi. Fra^nc* 
quera? apud Joannem Gyfelaarj 
1^88. in 8, Pagg. 4S. 

JL n'y a guércs de matière plus fui 
jette à contcfladoa que celle «des 
Gcntalogie*, Celles de TEcririH 
rc Sainte ^oc fait niitre une inf-nicé 
de dirpures entre lei Douleurs : & ics 
plus habiks Critiques cro.ivcac tous les 
)Ours dequoy s'exercer i'ur celles qui 
ftous font refiees de rAmiquité pro- 
fane. II y a prés de quatre aBS que 
ces Nouvelles ^ parlèrent de rinfcrif 
pcion ea faux d'un Autheur célebriç 

t contre 
^Jvloi; de Décembre ICÎ^, \àft;V, 



I14S I^ouvelles de U Eépubti^ue 

t contre Ja Tradition conllante de 
tant de Siècles touchant l'origine de 
Romiiliî$. Et vojcy une autte Dif- 
fertation , qui peut encore faire voir 
.que parmy ces fortes de chofes il J 
en a très- peu d'affez évidentes pour 
li'eftre point contcftées. Il s'y agit 
de fçavoir de quel cofté l'Empereur 
fuftinien eftoit neveu de ff^ftin : fi 
c'efloit du codé de fon Père > ou de 
celui de fa Mère. M. Hnberus & 
AI. Van-Eck^iotit entrez en di(butc 
là-deflùsj & ce différent a donne oc- 
cafion à cet Ecrit y où M. Van-Edc 
tafche d'établir fortement fon opi- 
pion ; après avoir repoudé avec vi- 
gueur les reproches perfonnels qu'il 
fe plaint c^ui luy ont elle faits par 
fon adverfaue. 

Ce que M. Van-Eck foûtient dofic 
icy 5 c'eft que Jultinîen n'étoit pa* 
neveu de l'Empereur Juftin par fon 
frère , comme M. Huber le prétend 5 
mais qu'il l'efloit par fa fœur, laquel- 
le s'appelloit Vigilant ta ^ qui eil en- 
core un autre point que M. Huber 
luy contefte. Pour prouver le i. il 
allègue les Témoignages formels de 
fornandcf Se de Marcel lin ConictnfO*' 

rain 
. t Al. Gronoviur Prof, à Leyde. 



-*iîns dé' Juftmim,' dr-Bani Diacra, 
-&%llM4fhj4ti^e> , ^idle .diVûrsiiaucres 
= Aurhtâts'^ ^«i: di^r« toîks' feo(»t>roprrs 
-ttrsàtv que: }ûfti«iQit .eftok? âl& de . la 
•fœiif de }u[1nrt, .Èc ebramç rU .p?^- 
'«end qèefoti Adyerfaire ne fonde .fOn 
êfentiment que fur quelques termes 4e 

-rieii ^pcftfr*ôr ^ ..il is'c^rda '4è- faite 

-daiïs febf^explsJatbip'qaeikii^»(lé f^ïïd 
-de tobiuyfe mefine. 
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- 'A^^rés cela il vient fciu.|S?p)n d^jcer- 
^e AicVe de Jïiftinien^ & jl\prouve 
ipar-^ael<jues.pa{raffes de TMûfhiU^ 
ïqm^a écrie fa Vie de cet Empereur, 

3 a^eUe s^ppeîloit B<v/y«i;['4 en langue 
clavonnc* Nom qu^ ifcs R^rpain^, 
■^i^aviyeàt:. acqoûîumé.diârÎQ^y: l^s 
Noms barbares ^ changèrent i?fl; Çjçliy 
A Vij^ûdfmoL Ibavofen; fefea.fait 
inn 0US / grand '.changement daas-k 
-Nom de lîEmpereur - mefme * puis 
rqu'îk luy avoyeat doi^né celûy d^ fu- . 
'fiinieny âu: Heu de ccliiy î*XJpr4t44a, 
ajui «oh: fon premier nom,. & celuy 
qu'il portoit dans la^Sdavonie. /Cer- 
te Vigilaéuia • mouitn; de re^ei de 

^Per/îc. L.i. . 



ffi'avdr pu dnpelcherit^e fon'fiUfih 
<ftini6n n'épouàft. TÂeW4!ir4. CepeQ* 
r liant 'Mjflabens prétend quç c'cftoic 
ihon pas 1:^ mère ^ mais tia'fceur de J|i« 
ftinien i qui s^appdloit Vig^laoïce. M. 
Van- Éck ne nie. pas : que Juitiaion 
n'euft une foeur qui portoit içe nom ; 
-mais il nie qu'il s'enfuiYe ^ là que 
^ià mère de. cet £hiperpur ne le fot- 
cafl; pas auili g pdifqut'il: ^ny aiierl de 
fius ^tdiaaire: que: de. voir Itf me^ 
mes noms & coacinuer dans losFa- 
HvfUes, & lesTéres & Mères fc fid- 
re Qiie )oye de donner le leur à leots 
enfans. Ceft ce qu'il foudent qui 
'€ft arrivé eu particulier dans cette 
^xencontre; & il appuyé ibnfcntikuenc 
par celuy à*Ai^mdnmu Commentài- 
'^ut de Procope, & par cday de quel- 
ques autres. . . 
' Enfin ^ pour ne rien oublier , 8c 
^pova achever de fatisEûre à ce qn^ 
citque M. Huber a témoigné fou- 
liaîtter de luy , il recherche aufli le 
nom du PeVff de Juâinien : & il prou- 
ve par Pauthorné de Procope , de 
Théophane > & de Théophile Hift«>- 
•riens Grecs-, qu*on l^appclbit I/io^»' 
-parmy les Sclavons , & Sal^dtiut par- 
my les Romains. Mais \ fbn avi^, ce 
qui a p& tromper M. Huber , c'eft 

qu*ap- 
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qù^apparemment îl n'a conifalte ïà-def- 
lus que Giphanius , qui n*ayant point 
vii ces Autheurs , n'a; pu en appren- 
dre qui eftoyeiit le , Père & la JVÎére 
de Juftinien. 

On trQuye à la fin de cette Difp»- 
te, une petite Critique fur }a diflfe- 
rence que les Romains mettent entVe 
le Saint & le Sacn'y que les Grecs 
expriment par un mefine mot. Ce 
qui y a donné occafioo eft un pafla- 
ge de Plutarquç, qui dit que parmf 
ieî B^maim les Muréilles des Villes 
ejloyent Saintes , mais qut les Fortes 
ne ràoyent pas. On dit diverfes cho- 
fes là-defsùs,dont le principal revient 
à ceçy^ que Plutarque dans cet en- 
drçit-là a pu parler lelon les princi- 
pes^ dju Droit Pontifical Romain > 
tnais non. pas félon les niiaximes & le 
Ilile des Jurifconfultes. . 

ARTICLE VI. 

'Bijioire i des VarMtims des Eglifis 
FYotefi(tnt€is y ParMejffifejACÇismS 

', B^N^GNB BÔSSUET, £ve/î4/e 
de Meaux^Confaller du {{oy ep^Jcs 
Conjeils y cy -. devatu PrcUftei^r 4c 
Monjeigneur le Dauphin , Premier 

lii z Au- 



i 1 ^ i Nauéelîes de ialtef«iti^ue 

Aumoftiicr de Madame ta Dauphi- 

• ve. Tome 1 L ^ A Paris chei la 
• Veuve de -Sçbaftieri Mabre-Cra- 

- -xnoîfî, itîàS; in'4. Pagg. uSo. 

ÎL y a long temps qu'on n'a vu pa- 
roillre de Livre cjui femblaft devoir 
fiiire pliîs de bruit que celuv-cy, Ôc 
tjui foit par importance de fa niatié- 
Te , foit par la réputation de ton Ait- 
tlieur 9 duft' plus exciter la cuiioiîtc 
de tout le monde, ' On ne peut p» 
dire pofiti veinent quel effet il peut 
faire en France-, ni fur les anciens 
Catholi<jues , ni fur les nouveaux 
-Convcms. Mais on voîd affcz oue 
■parmy les' Protellans j & dans les 
pays étrangers ; il ne s'attire pas la 
•foule & remprcnemeut des Lçûéurs, 
'&'qu'en gênerai il ne fait riea moins 
que ce qu'on a^'oit femblé s'en pro- 
mettre. Eeut-eltrc que fi. JVLDe 
Meaux fe fufl plus tenu dans les bor- 
nes de fon fujet , Sz qif il (e fuft plus 
attaché à remplir reffcntiel de fi^ 
Titre i un Ombrage , oà Ton voîd 
'd*aiHcuts ce tour &r xettepditenè 
' q|ui n'abandonne point fa plume ,* au- 
îOk eu^plas de fuccés. Mais la plui- 

• fait de ceux qui lont lûr fe piaillent 

qu'on 



.4^on y^ donne .h .iàliaage , èc qu'afi 
hcû d*\mt Hifiqire r^âive- 4^ Va- 
jûtioas' ies Êgj^iips ]?roteQaiices , ils 
o'y dnc t;rôuvé ^u^uoe vîoleme In^c- 
âive contre la, {iéfomutioiu Pour 
fious^ qui avons ceaiu xx>nce ^ il y )a 
^cfielque .temps du I. Volume i notfs 
;ii'aYO0S p&' nous difpenièr de reoiat- 

Îuer iine cboTe dé nie , qui eft que 
ans tous les VITL Livres qu'il con- 
tient » nous n'avons trouve aucune 
A^ariation eiTendellç» Voyons fi no^is 
.en trouveTToas. davantage' dans ce IJU 
[Tctttfi » puis que nous nous fonunes 
engagez! ea donner auffi l'extrait du 
public. Nous tafcherons de l'abrégèf^ 
'autant cjfx^it nous fera pofTiUe y .& qtîcr 
la vafie étendue du plan de l' Au- 
teur , qui embraiTe une fi grande vâr 
rieté de chôfes dans ua mefmç Ou^ 
Yrage, le pourra fouânr.. .. 

Dans tout le Vclupie précédent on 
n*a poiut parlé des, S^fomc:( de Fr^f- 
xt. Mais on les fait vemr fur les 
rangs avec Çalyin. ^ ç[\im met à leur 
te&e-^ dez le commêocenient de ce- 
'liiy-cy^ Tcnitlè tpc. Livre, eSi em- 
ployé à nous .donner le carâïiéife,|de- 

^ ^ioif de Septembre Art, I. \ 

lii l 



*feflèrSinne & cte lia Dofttine de ce 

"KêforÂatcor , à cjui^ M. De Mèaux 

4îe (emblei àéèbrdcr <fcs tjû&lttfez e5^- 

traàtcfirtâires que pourjuy poutbir itî- 

4ena qùSr en.ayt'-fehf:' Cortfttie ibh 
-jgcriiè n*aVok ^î cfe feu & cette hxï- 
"péttàJTité nâttfttlle ' c(u*on tojroh dans 
^dii^^'dt fLnthcrs' on doute s'il aurôk 
'fèHè îîafB prbpre que hy à donner le 
-premier brâifle à là RévolutiOD qui 
*3rift' arriver., encchairf&nc & en é- 
♦ît-.oàvafit ifes eiptfe. ' Mais ,, ajoAte 
-5M. de- Meaui y ^prfs txs motrvc- 

t j7^iî .fîâys , priildpàlèihént eti Pranal, 

-,;;'a.9-clcfefts de Luther mefme;&îTe t|c 

,, Chef d*ihi parti' qui ne dédê gùércs 

• ,, à céîuy dès Luthériens. On pStenci 

tjue ce quiilc^mit dans ce h^trt dégté 

de diftin£tion fiit le fl6uveâu toiirqu'il 

Yçut dortfiiet à. la Reforme , en Âffi- 

•* nant Tur - le* Artides de k tuflifici^ 

• ti(m > ' & tle ' l'ËuùhArifth .les deux fur 

îeftiuels on véùf^qufe là Jiéformatîon 

ayt rocfté- 'fjrincîpî(lêmenr. Ceqn*on 

îuy àtttxbuè d^avoîr i^j6ftté à b Doc- 

tnite LuthAietinc' fUr la fujiffication^ 

' c*eft la Certitude du Salut , l*Inamif 

fiMM'de ta lufiice^ & la fuftifica^ 

tion def fcris ^enfans indépendamment 

du 



tu Saptefihe^, ~ On nt^nlc paâ que 
àsns eesirois Dogmes il n*âyi; rai^' 
Qyané piùs conféquetnmenc que Lu-^ 
ther'j poïe Tes principes j mais on né 
Uifft pas de les lûy reprocher ^t^t«aè 

fanon qui n*^ pés& ribtivdre ^ V^u^ii 
â tireurs • prbu vc pTuS frcile'" à 'fetilé 
îju'à prouver^. Poiir ce '<\\xi éll d* 
VÈucharlftie , ce qu'il y fit de pârti-^' 
culier fut qu'à mefine temps qu'il 
condamna les deux Partis de la Ké-^ 
forme qui difputoyent fur cet aftide i 
ïyn p(^ -a von trob prefft; . la ^v€[^^ 

pas 

ine_ ^ ^ ^ __ 

èffid^éttt jSoîttts au S5gne ^dans le SàCre-J 
meht's'irtàftha de lés accorder, eii 

Î^renant quelque idiofe de l'un ' & dé 
'autre. Car II dît ^d'Urfr coftë avec 
Luther 'i{nè neus recevons^ le ^vra) 




'/i-yèrj- ' fe" quôy on ^luy repîipdt^ 
cjidnj voulut unir des idécè încbm^* 
nblds i ce qu'on orétend qui 'fut ponat 
hjr une perpétuelle fourçe d'èiaibarra? 
'& ♦ de ' éontradfdlfôhsi De là: vient; 
TclpnnrfÈré' Authetic/que tandis: que 
' ^ Lii 4 tou& 



tous {^ç-Livres & £^ difcoiiirs <;ftoyen^ 
pleins Je l'interpré|^tioa. fij^^c y Se. 
des . faflons .4^ parler Sacramentellef » 
il nejaliïoirpas de dire que U yraf 

ç/^mii^' ^ m:i/J^rig 4^, f^M-cbrm 

?^W ^^tie tipu^s ji^e^tifcçev^s fas fe^-* 
iememfïerfruù r mfis * j;^^ r UJuùJiancê^ 
> ,€/^ ki*Ù&ù ^ V«^ .^^'î^ ^ SacremmA 

^nion4vec h Corps ir /e 5*4;;^ i^c ^^-r 
Jfi^-Ck'ift. Ea uni mot > dit M. dç 
Mç^iik^, il emplpyoicks cxpreiïionç 



geilus.; fyt cnBn tiaru ^x, AÇferoiC? 
^peu foûtenable daijs'leùrs- prinqtjes > 
qu'ils fe foyent tro^v^ bblig.e2 de l'a- 
bandonner eh ce pofnt^t ibus oouleiit 
çip t'iriterpréter y ce quie 1*00 marquç 




II, féînple pourtant que fa'^preûvcii'en 
foii pà&j>içnrcfaire,&pqu'^rà jtôut)^ 
£u<&â,tpoiivoir montrer quej^ dtiaiij- 
genîeo^ aà-defsùs dans leurs ConiTeâiotis 
pc foy^oudans leurs autres Aftcs pu- 
blics, pour eftre en cftat .d'en parf^ 
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.^^iiettfeJ. NxlV^ ^<Î8», llSf 
:fiut pis tant à M. d^Mcaux^Lesmoia- 
*cs dtfEÉrences dans r^xprclTion foac 
pour Iny des changemws dans la cho;- 
fe meûne j & c!dl encore fur le mef- 
me pied qu'il prétenA faire paflTerpoar 

des. Variations quelques Cpnfeffions dç 
tby, qui forent dreflées du temps de 
fMvin o & de foc^iaveu , ppur diyerfb 
^iccàiions ; qnoy qu'il feiji diffidie de 
jnôntrer <i«e[la diftàîence en teff^wx 
Jèioiid4esdiafesji te .jCQlloç^^.d^ 
;Eoilfo 'de examiné en fuite, f Mais coay 
me il ièpaffirtoutcotidx-cia^ des pror 
po&ions dîaccèmmodein^nc, fur li*- 
<ju^s on fie conckiç rien-i, il feroy: 
àfficite d'y. tr6t|verjdç8 Variapons ^- 
femiftlles. ' Bw réeonapcnfe on. pré- 
tend qu'on y vîd paroiftrç , d'ui^e m^- 
•«îfre. peu avantàgeufcppitr ks-Prq- 
Deftan6,la diviâon qi^ieftcÂtentre-eua^ 
par le refiis quelles iCalviniftes firent 
de fijpier.fans eifeeption la Confeffion 
é'Ainbomg^z Uéprard de. laquelle o^ 
rVout qne.Calvinâyt joiic, bien:despei>- 
fcmna^.: On peut dice^que danstom, 
œ. Livre on n?a ricu ovi^lié pour.k * 
noirdr, êc ; qu'on n^a pas cru le PP»^ 
.voir rendre plus odieitx que pu: Iç 
portrait qu'on. nous en dobne. - 

Dans le X. Livre oi? paffç À l'IÇ- 
ftoire de h Roformaticfa à'Jngletem 

lii $ fous^ 



12 5 ^ iJouvetUs de laRcputU^e 
Tous le Règne d^EUxahetL Et c'cft 
"icy qu*on prétend montrer une Vari^ 
ïïàn eflcntielle. Cette Reyne trouvoit 
qiie fous Edouard on avoic condamné 
h Realité avec des termes trop pré- 
cis i & elle crut c(ue pair réunir tous^ 
fes'fùjèts dans une mdine EgHfe, de 
dans un0 meftoe pcofcffioo -de fbyi 
il valloit mjéux {fe oolujenter d'eay- 
ployer des exp^efTiciâs plus ^énécdes. 
On' eS&^a donc daiii foiâsmàl de Jà 
Côtîfdsîon de Foy dr'Edouard ce 
que cet Article ^ivcHt-de trc^ forts 
Bt Poh Se contenra de . dire que /ê 
•^ûfj^f ': de-'' Ndfi*e Seirntur . lèfitT* 
'CMJè'^'dennl^^jbt refû3*ufie manién 

yiyttr '4e ¥c€^m^' ^fi i^ fqr» Voilà 
^•un^GJt^tcpBiaycaboam çotte-^V» 
4*tàridh,>lldift M. £>e Ateanxfait Càst 
%e 'bn^;, ^^ &r ' le>^ jftc de Jaquâle i^ 
Huè ^dëdMhd' fftisiiBMBS'vicftleKnofieat^ 
%i!ie fi dii&^k:4^fifk' fiuaoai'eé^ 
"vétiféîrieflt -itkuft de ils iprjëdnflorp Figy /> 
yti5''rfdn>p)f^')d»i^ mt^^tisjiij^méa^^ 
^êHt tiè -^qodcffttB: pstfoks; -jll- ^e ::& 
**(^itf^ls^«00 fi^iss^ie* f(»«ceici>atie 

Reyne walge é :fes ^finjpihs ;*4&^cp 

-titf eidè>fte*^P:At/tï^/4p wbp^iand , 

t -î ? . i i corc^ 



. 



^.^^tKrjfs^ Kor. rtf«?v \x^ 

^Kxre.p)|is inifippor];a)i>le & pl^s ri^icu; 
jç daos^ mie Jvsynê. «Eiiiin. ti^ot; il ^ 
f^ç iR»u(irriri|.qii& la Reîigiofi dpyiieAnç 
4iiie .pjtttie dç > ppliaque .1 ^mç 1^ 
Çl^ri^é-fpk alTçrvi à la RpyaaK^^qopi- 
me il Teft . ea Angleterre 5 £f xmç J^ 
f gy , Içs SaefemeBS > ^, txiipcç. la Euif- 
âtiç^'Jgcçlefiaftiquejipir^wê eoicreles 
m^ns de$ Rcôs & dés Farl^m^os. 
. Si Ton M a<9|K JVI. De Mc^, 4;e 
£iC:la Reyne Ejifabech^ xjui fayodpu^ 
iècrétemenc les mauvaifes di^oUtions 
leù eftoyent les Réfonnez dç Fcance, 
J^ir donna la b^rdieflle de pr^Qdre les 
Mmcs^ & à$ faire: édatc^ i)e^ ieb^l- 
^n.., Ces gensv, dîC'i^>ii.9^éi;ez, 
iif^^iens, :^ fi.^mif * cam: ^'iU & 
^l»Mvâ:eftt |9il)lfs«i & {fà çûwoyjsxxt 

S m un.fQAdeoieru: de léwr ^uvellp 
«forgae , q^'eUç oe fe cro^oic pas 
|)eqpnf6 nop ;(i»^ljp;n:\$ac d-'eix\ploya: la 
Ibqce.» œi^ iQeifinej delà r/spo^rs 
cl}^gi^«»cbif]vçQ^^ jn^merlpfs 

^^ Jftpy^gn^ j>ac,{Uj). .winçipi? 4(5' 
jt^jfiktt^ St^ des £eu« jp^oyeut çea*- 
.ttZ 4^ r'^ppJleraH^i fiw qrfa cp qip: 
4c «Qc ^([^aii^oliMm^ fit fojis Hepry lit.. 
& Ueosy J V> ^ i^is^ U. Df Mcaux^ 
:^>ipu -foin ds .pr^sdre les.4^Yàns là- 

In tf aci^' 
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far rfhhfaltài -de p^diff¥n*rh^'fÀt 
fAuthmtK de Tyr- èr de B^iyibné^ 
C'eft à dîre^-fion l'bitetîdMeiv', <jiic 
îes chofes ne font pas égales ^<|aç PoA 
Tpeui tout occufer danfr J 1 kmë ^ ^ rtÈiâk 
Tq^ie PoîT doSt ' toitt-feombfiMwrr «fais 
rantre ; qui cft ei» effet ce^ que-M. 4e 
Mésiux luy ■* mèfmé' fcâit- pratiquer icir 

'Vinifme de ïôu^ îes ti^ôufeles & de tous 
les malheurs que l'^on vid alors éclaty 
•ter en France 5 de la Conjuradon 
'd^Amboîft 'foiis FVan^oîs II. & des 
Guerres Citil^s fe»^ ' Charles - 1 X. 
<rout cèfa , dit' M; Be Meatn , fiit un 
^cffet de îà rncftiie càuifc , & l*cn peut 
"contiofflrc pàf B- quel ieftdît rcfpnt àt 
'cette prAendâi? Réfortne; On auroik 
bean my dire que bien d'autres caufès 
excitèrent ces mouvennenâ* La feulé 
•Religion, felon luy 3 y porta les Ré- 
fbnjiezj & il fie peut fouffrir qu'on y 
'fefle entrer ^ucurts-iétérefts politiques; 
ÎI eft difficile de -ûfe pas fent«r«côin>- 
bten il dutré' lés '^'chofes là-de^ùs^^ 
puis qu'ait Yâ mefine'iî toin que dé- 
puter aux Réfèrtnez- d'avoir ëisabU là 
prife des armes contre le Souverain 
par un dogme exprès, & d'avoir fait 
de "la rébellion un article de leur 

' ' ÇSC9ar 



Waitté; Or cônfee -d%t)rcl;;iik a-- 
Voyent. pant 'Mt^-^ppc^t à'cèS'fént^- 
«cns 5 M.' Dé-'îMtèacrx qut Içtccaa;^ 
noifticoaaptécë cliartgementjprétendd 
pour jtmç' V âri^ten > & ne rait^poihç 
^'icHffidiIrë d^én^groffirjé nombre <fe 
ccHes quhl'iàttiibuè aux Eglifes'Ptq^ 
teftahtçs. ^ "' ■• ■ •' ■ .. '' ■ : 
' Le *Xf. Lr&fé nous donne PHifioi-: 
tt d^' :Âllngeoff \ des VAudoh , des 
Vkhffits ^ & 'des Hujftter^ D'abord 
îl parbift aflTez difficile de voir quellç 
relation cette Hiftqire peut avoir avec 
celle Âe:' Variationiy puis que M.. De 
Meaiix ne veut pas que , les Réformez^ 
donr'îls'aritiayentjà pix)prenicnt par- 
ler , rien de commun avec ces jj^s la^ 
& qu'il foûtîerit que ic'eft à tortqu^ils 
fe les veulent attnbiier conimt autant 
de prédéceflèurs & de devanciers. 
Mds Mh De Meaux nous apprend 
ique c^eft pour fetre voir Terreur de 
cette prétention au'îf eft entré dans 
cet^ matière y oc à mefme temps 
pour faire licite aux Catviniftes des 
miférables Anceftres ^u41s fe font 
ilonnez. Ouoy qu'il en (fait, ontroui 
ve icy de tort curieufes Differtatîous 
fiir l'origine & les fentimens de ces 
trois ou quatre différentes Sedless & 
M. de Meaux ne laifTc pas d'y tr^ittet 

la 



h tHâticj:ç , avec , ifcôjîjië , fluoy jpç, J^ 

^/egé.c ' Il pofc . fionc >grëmiéfeixien|: 
contre le préjiigé cptrunuii >..que lof 
iÂlbig^is & les Vau^ois; (oift 4e&qc 
Seûes prés-difierent^^ ,. §c .il Ip,Éut 
voir àsm la- fuite uar , ce, qi^fij^r^piportç 
cte chacune des aéux en pacdç^liezv 
£468 Mbiiws' ^ùçypoi 9 ijbloa' lu^ , de 
mxBdis' Manj'cbâen^ ,. defçeqdiis dc^ 
^auUciens , i)rancbe des Manichee^p^ 
çn Aroienîe , d'où ils pafTérent daiip 
la Bulgarie , de . là en Icalie > & e^i 
Allemagne > où. ib furent appçlle^ 
ÇatHares ^ & eh France ', . o^ ^(s pri- 
ièntie nom d'Albigeojs,- C^^c i9^ 
ffnCi, oi^ ïcf décrite .avèc.'beaucoiqh 
H'exaâiuidi^>&< }W parle fortauloq^ 
de leurs prodigieufes ei;reurs^ €jfÀ^l'on 
prétend efire atteilécs j^ax tous l^ 
Autheiu-s .du .tenaps. En g^néi:;^ çg^ 
yeut qu'ils ay^nc rappelle toùtçs le$ 
Jif refies de Mânes s qu'ils a^enc pofié^^- 
ïes deux Prjjicîpe$, ,\ l'iifi pon^i- & 
l'autre n:uuvai|»;>. qu'ils -a^ceni: nié rjor 
kariiàtion^i condajçni)^ le A}acb9gp»j^ 
U 6ap£|niedeip^Qbjèn&Aix$^ç. ^Cou^ 
jcela pourtant iur ïexépiQignage «d'ÀUf 
'tbeurs qui ne font pas jijput-eure tous- 
l)ours aflez fiirs, & fans nous produire 
.rien qui nous jpuijQTe £iire juger d'eux 



fMT etix-xneânes^ t&ar .lt$ Vamdoif ^ 
4pà tirèrent leur nooi de Pierre VaÙ^ 
ifarchimd dé Lion y AuttKur de leifir 

Armes à la cccaoce cammune dansid^ 
]rfDS-fait :des Ardcfes , & qu'à propnr^ 
aient parler leur Sefte n^eftoii: qu'une 

SKCCr de Dom^in^k : Us ' f^û&^^enc 
pendre j nous dk on.j,. k ^idrôédès 
SacBcmens de la.SaiflCs£c*de.'iesrsML» 
«ifties, & ils itti' «ctâbitoynff l'admi» 
Indradcn aux Haïqnes .{pis de faieo^ 
•Bu xisfte on fiuitieRt qa'ds tt^c^eot 
»]aine«rrear:fiir latoanrre.de I^Euk 
4âiariftte ^ & qu!ils ji'eftopent Cahdi- 
siftes {sr duam «ndraîr/ Enâs 
iH. E)e jMbns jjoiiâe l'Hiftoire ide 
VisUf & de JM0jft/r , avifi bie» 
S]iie cslte doi Fvef es* dt IBofasnpe ,. ^ 
sTeo difo^snc ^ks jtEM&ipies ; ^.apr^ 
«n eaatnen de k crcinGe des.uns & 
•des aiitaees^ril ^Gttdnu:.1qp]eIesPI0ce>• 
AMK .ne Jûii peuvoot cs^rder comme 
Ifeurs ;KfiadàGefialrs;»:m fe.faireJioiu 
«cur. &e Ja Aconfbmîâréide Jbdirs^feat»- 
«lens. Il SA\skL ipùxctjmt que. setûr 
<Qiif<Drmiië :ftA amèztg^^itn^ £Qtcé la 
•Erms Skéiénniens idc JosLanores^ro- 
•tiâ^iK «de SBologne^ :piiig ^!eii - 1 57 9. 
jk paâTàrdat tous reiâêmble un Aâe 
id^Uaôoa :aii â^node. ^^iSeodoBnûc^ 

Ott 



t2^4 ^^^^^"^i^ République 
où les Luchettieiii &:: les Zuit^lretiy 
cbh^inrfnt'far'le •pmit'de PEodiari* 
ftie aiifS 'bien; que far les autres , en 
iecontentam cfé «Vej^pniner ea desterr 
mes ^e^M. ]9e Meaux 4ieifait paifer 
pour équivoques que 'p&rce qa'îls fon; 
iut'pei!i*généraux.: - ^ ?• ii 

: "Dans le X I J- Lhm onrepaflè en 
France, poir :f cherdier' des Vaiia*- 
ciohs f & 'd^bord 6n prétend y eu 
troiivei: une dans ce qui ^é pa(&t au fo- 
jct de f Aracle de 'la Cène , oà il cft 
parlé àéiafarticiféuim à la Jiihjian' 
€t de LeJits-'Cbrifi.y termes dont tous 
lès Rémrmezvfie copvenoyent paSi 
En. effet comme l^union qui s'-eftoic 
£dce à Sendbmire ne s^rdoit que la 
i^bgne ; les Suiflès ^^nglieh^ do- 
ineurofcnc fermes à rqetcer tout ce 
qui leur paràiflbtt équivoque^, & déjà 
les François commençoyent à encrer 
dans leurs iencimens. Flufieurs Egli- 
fcSy & des principales ,: (cûtenoyenc 
ouverceiotient qu'il faRoic zejétcer !è 
mot de fùl^Jiance y & changer TArd^ 
de de laConf^on de Foy. Le Sy<* 
node National^ qui' fe tint àtla Ro- 
•chelle en 1571. ne fut pas de^cet a- 
vis. On y arre&i que l'Article de* 
meureroit couché comme il efioit, & 
,oii lejettai'opinioa de cenx» qui ne 

voi». 



youloy^ijt pas rjecevoir le root, de jî/^- 
j?iwc^''Mais comoie le&'Slùîiïcs, guifti 
crurent uîtéreflèz dans cette dédCiotL 
fe plaignirent que leur domine y eult 
efte fi ibrtement. condamnée j fe Sy-f 
node. de . Nîmefi,. oui fc ârit.][*4n»ee 
d*aprés> effaça dii décret de{cçluy.'de 
h Itôcnelle lés mots qui portoyent Li 
cbnd^unnaucn, '^ ce quq M.. Ke Mcjiu3j 
cenfiifé' comme ud notable affolblifie- 
ment de leur première dbflrine.i qiioj 

nm 

S M 
leàùx pe.tfaittê pa$^mïêùjclés^vér^ 
projets sme l?6a , prqpolk poûf rçQaip 
fc&^Prot'eUâns!4ànS:unçCopfeiK 4p 

tour ^onitre ce* j?oiiyQÎr fi'peu'limitj 

J' û*ua Synode (fonna à quatre Minir- 
res pour dre^erla Confeflîon dontji 
.s'a^ubijc s par où il prétend qu'on îeif 
.txvetçéît.eiitce fepams.la Foy dctQii- 
xès les Egjire^ du JR^oyaumei ..Itcôii;- 
xiut'^ là. qu^uil efprit. d'ipftabUité ri" 
jnoit danslar^ouyeUe p.éfbnriê^ qui 
tt'y laifloit rien de fixé',: .,cé qu'il taf- 
che de prouver encore par Tàfaire d^s 
Pifcator-y laquelle n^moiris rie régar- 
dant pas un Ardclé efljbnûci, ou ne 
prouve fiçn du toijt^ ^ ojj pxçuyç . plif- 
Ûoft le contraire. " * '" • "Lt 



\ Le 'XJÏL\JU'vre noûs pfximcc les 
Vatiarions (ur 'la' maiériç àet t^Ante^ 
thriït. AL Pe Meàùxnfe nie point 
àtlfe dez le commencement de la Ré- 
roftriaiibh, Luther !& lès.autrçs ne iê 
iuâ&rn tx^âqûtz U'-dçfsùs (i\iué maniè- 
re bien, 'forte.' ; Mais ' i[ \ dip pouirtant 
^e jufqu'au Syiiode de Ô4f i qui fe 
tirir en l tf o J , . fes Rtforiiiez n^voyent 
pbinr fâitrà 4^c'réc'éxpf& pôiir décla- 
rer qtie lé,'Pafeeftoul*Mt:t-Chrift^ 
Ce synode fut be premier^' gui en fit 
mi npavet Arndç> ;& qui arrefta 

3tf otf lïnférerdît daas là Confeflioo- 
^èFby. Cei^endaiit çopMîie l'Ari-eflé 
tie s^exécuta pas ik^û prétcrfd que la. 
Tplu^-^art. de^ fi.éfQtincz ne firent 6» 
fort :fuf' èe/noliveâu' point de doâii- 
lit 'y que quèlq|ue$7unit mè&nescl'^s'^Iùs 
Tça vans s'attachèrent à le combattre , 
^ndant que d*âuties plus zélez en. 
feifoyent Te principal motif de teurfé- 

S' ai^aôon d*aVec Af«}e ^ & k fonde- 
lent de la. Réforme i ce que' M: De 
UVIeaui regarde , cbrfimé une infîgnè 
*.Vai;iâtiôn. 'Mais il éft aifé de .ic6»p 
toh&e tcftit à la faveur à'un équivo- 
que- Ceux qui s'accordent dans Tef- 
fentièl^ne s'k:cordent pas tous- jours 
dans les acceflbires. Et apirés tout, ne 
^ut ôni ^oiiit'dirë qu*il faudrait, des 

pfcuvci 
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preuves plûg ckires dé* ce; prétendu 
changemerït que celles que M. De 
Meaux en ajppdrte 5 &' que deux ou 
"Irois Ecrivains d*un fcntiment diflë- 
rcnt de celuy du corps des Eglifés 
Proteftantes, quand ii n'y auroicri^n 
à dire d^aillfeurs , ne fuffifeni point 
poui* prouver une femblablé variation ^ 
La' longue cUfpute où il fé jette flir le 
commencement & la durée de f Em- 
jire A nti- Chrétien j & fur les 1160 
jours deoerfécution donnez à laBeftc> 
eft une ae ces Digreiïîons où il entre 
'toujours volontiers, lors qu'il Croit en 
^ tirer .quelques avantages^ Mais que^s. 
mjc foyenil ceux ^tfiï ayt pu preti^n- 
dre ,de rea^rtj^ tfâùs une tnàtîç|e 
au£B obfaire que; çelle-cy 5 du moîi^^ 
les Eglifes Proteftantes y font elles 
hors d'iiitereft , puis que n'ayant ja- 
mais fait de Syfteme des Prophéties-^ 
ni de Commentaires fur l'Àpocalypfçj 
elles ne peuvent eûre açcufées., ni 
d'erreur, ni de variation à cet é&arq. 
Dans \t XIV^ Livre on aonî\e 
t*Hiftoire dçs Controverfef^ Arminien» 
nef. On prétend que les excès où U 
Réformation eftcrit tombée fur là ma- 
tière de la Grâce, de la Prédeftina- 
tiôn , & du Libre Arbitre , jcftans ap- 
^ perçus par ' Arminius célèbre ProfeP- 
• * finir 



jhZtSp NoHvelleside l^Siptihlifu^ 
fcur à .Leyde/ & {^r'fej ï)ifc pies., 
les portèrent à fc jettcr dans des excès 
tous oppofez. De là vinre;it les divî- 
fions qui partagèrent toute la Hollan- 
de s 4eux diflférens partis s^y eilans for- 
mez fous les noms de R^monjirans '& 
.^e Contre -Hsmonjîr ans. Après plu- 
^fieurs CQnteflations , la Oifpute rédui- 
;te à cinq Chefs fut dcci<îée en icit, 
'par le fameux Synode de DorJrecfjt^ 
' extraordiriairement aflèmblc par lés 
'Eftats Généi-aax > où aflTiftèrentj outre 
fceux du pays, des Députez de la.plus- 

Ï art des autres Eglifcs Proteflantes. 
, /Àucheur en cenmre fort au loi^ 
'tous les Décrets , par lefquels çfi 
]^Void (jue les 'Arminiens furent cod- 
rdamnez 3 & que la Doflriné quiis ai* 
*taquoyent fut approuvée 8^ confirmé*. 
Mais il iie nous fait'pofnt voir <|u'oa 
'y ayt rieii dé5ni contre les fentimens 
^anciens > ni qu^on y ayt varié en nulle 
';tmniére, pn échange il pretpad que 

Ès^Dôâeurs mefme fc foyetit foix^ re- 
fchez.dans la^ fuite de " t'pt>fcrvance 
"de fcs ifécrets 5 & je'ne içay s*il ne 
'Compte' point pour une Variation le 
^fentimenr oà. Ton rapporte que le Sy- 
node auroit efté de tolérer Tes Armi- 
niens , nbnobftant fes dédfions > & 
Toa cuft elle bien afliirc qu'ils n*eiff- 

fcnt 



^n Lettres. Nov. i6%%. liiJp. 

fcntriçneu de' particulier j ai^ delà 
Ses cinq articles. Il eft pourtant vrây 
<juc fur ce pîed là rEglife Romaine 
àuroit de la peine à fe difculper dé la 
mefme variation j puis que quelque 
chofe qu'elle ayt défini fur ces mef- 
mes queftionSi elle renfcnne ^ans foa 
fein une inïinîiié de gens qui ont là- 
dé(sùs des opinions toutes contraires. 
Enfin' on en vient au Synode de Char 
renton .de Tan 163 1. & à ce Décret 
tant allégué daîîs les Controverses , par 
lequel les Luthériens font reçus à la 
Communion. On nous le produit 
îcy avec un apparat extraordinaire 3 8c 
on prétend qu il ayt apporté dans là 
doarine des RéfQrmézlc'plus grand 
changement qui fe puft voir, ,,Cepen- 
jV dant on eft oblige j dit M. de Meai;:^ 
j> de convenir de bonne foy que dez 
'jjla Conférence de Marpourg , c^eî- 
,>à dire , dez Tan 1519 , les Zuia- 
jjgliens of!rirent aux Lutliériens de 
j,îes tenir pour frères malgré Jeur 
» Doftrine de la preTence réeîlcu 
Cela eîl^t , on n'a donc rien faiç de 
nouveau dans le Synode de Charen- 
ton i tk'par le projire aveu de M. de 
Meaux , toute la différence qu'on y 
peut trouver eft que l'avance que l'jQn 
fit ^ors fut plu5 grande & l'empref- 

femetit 



117^, NQHVilles di la République 
fémerty plus marqué, fans que d'ail- 
leurs il fe parlaft d'aucun changement 
dans la Dodriae. En un mot , pour 
prouver icy une variation effentielle, 
& pour en tirer toutes ces conféquen- 
ces que l'on exaggére avec tant d*ef- 
Fort & de bruit ^ il &udroit que les 
Réformez eulTent regardé autresfois la 
Préfence réelle des Luthériens y ou 
quelqu'un de leurs autres points , com- 
me un erreur fondamentale, & qu'cn- 
fuite ils eufTent changé de fenument 
fur ce mefme point. Or c'eft ce que 
M. De Meaux reconnoift pofitivement 
qu'ils n'ont jamais fait. Pour ce qui 
regarde les autres articles (ur^ lef- 
quels les Réformez mefmes ont pQ 
fe partager entr'eux ; on fçait bien 
au'ils n'eftoyent pas d'une plus gran- 
tle conféquence que ceux qui divifent 
^lufieurs grandes Societcz dans l'EgU- 
fe Romaine y & quMls n'ont jamais dû 
paflèr pour des points fondamentaux. 

Quoy que jufqu'icy il ne nous ayt 
point pam de Variations eflentielles 
dans la Foy des Eglifes Protdbntesi 
& qu'après le févere examen de M. 
De Meaux il femble qu'on puifTe con- 
clurre à l'avantage de leur fermeté 
dans une meûne dodbine 3 cependant 

coin- 



^mênt cofit^aire , & qu'il ,fe^ perfuaàe y 
avoir ipoopré de perpeçueU changes- 
,men% il en Ghercne h caulk dans ^ 
^Xi^. iîT dernier Livre. H préteûd IV 
ycnr croavée en ce que .les Proteûans 
.^n!onc pas connu Pamboriçé de TE- 
.|pgiife> les: promeâes qu'elle a reçues 
j>4*ç»i^ut ^;n| pn. un.moc ce que c'eÂ 
;i>que rEgliCe eUç*mefme. . Ce poinjc 
^, & ignoré a ctté * f dit - il > un priii- 
>, qpjÇ d^nflabilité qui les a jettee 
^cbms de, perpétuelles Variations ;, 
3,dont celles qui reg^dent rEglife ont 
\y efté la caufe de toutes les autres- S 
•entrepirend donc, de montrer. icy l'in- 
^ratii^e» rembauraç, ^. les contî^ 
ÎDuels ^bangemens ^ oA il veut que 1^ 
Procefens, ayefit efté* jusqu'à prefeni 
for cç; qui regarde la. nature & Pau- 
thprîté de rpglife,i & apés ^yoir e- 
xanf>iQé ce qu'en difent leurs Çonfef* 
fions. de Fpy , il fe jette fur les Svfté- 
mes qu'en ont donné M- Claude & 
M* "turièu. Nous n'entreprençns pa^ 
de le fuivrc; icy dans tous le^ détours 
de cette longue Cp^troverfe, qui nous 
Bienerûit encore bien loin. . Iles Le^ 
âeurs qui voudront la voir , fc pouD- 
îont fatisfaire par l'Ouvrage mefcnc i 
où M. De Meaux , qui ftmblc avoit 



•feicfonfôit'.Ue '-'cette' qu^ffionî'^pouflê 
vivement (es objétïfons <:ontrè^ce$ déiis 
•ftmcux Advërraiî^s, & tafchè d*étà- 
•Mr/par 'cii^-mdtnes Tes' çrëtéhdûj?s 
Tariarions. 'Il bpjKyfè cnfuîte àcet- 
'te inôàbilitc , qu'il dohne fi Kbéralé- 
*inent aux Eglifes Proteftanres, la con- 
•ftance & la gravité dç TEglife Ca- 
-tholicjue>^ui a: 'j dic-fli'-toûjours paru 
-prédrc / ferme '&''imiformé dan^ lotî- 
tes ïés ' de^ifions.' Ce .'caraSë/e eft 
^Tôrt beâu'ftns doute. Mais 'on ne «te 
'feroit pas attendu de liiy eh. voir alle- 
jgnèr pour' exemple cette Confeflîofl 
de Foy qu'un Concile prefcrivit à 
'Beren^er y où on luy fit dire qull 
"Croyoit qu^aprcyi-a'C^nJïcYdtiân ^h 
^'vray ,CiYpf\b'. -(é vraj'Sakg Ûe lefit^ 
'Vhrifilèftoym jeyfféjeinem mtèh*:^far 
itf main f de f Tr'fpre^'y rû'mfuT àTyroif- 
fe:{' cnïre ter- derJtS'des. ¥ii^i /'y nsk 
feulement en Sacrement^ m ntV^H *veriié, 
En effet cet' Article alnfi exprimé elî 
fi ôppofé au ftile & à la créance' de 
VEglife Romaine d'aujourd'hoy j €|ue 
tien ne fcauroit nous donner une idée 
împms avantâgeufe dé Cette iff)iforrtip> 
a que l'on' vante t^rit dans les ferf- 
timens & dans le' langage de cette E- 
'^life. Outre que les expreflions en 
'(ont fi étrange que toute Taddreilè 
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iesLtttres. TTov. 1^88. 1175 
àt M. de Meaux n'eft pas t:apable de 
les adoucir.^ Car à qui perfuadcca-c- 
il ^e ^uand on dit que pJus-C/mfi 
tji krifi fous les dents dans PEuchA- 
riftie^ il ri y 4jt ferfonnc qui n^emeiu 
de qu^il le faut prtndre au mefme J'em 
qu'on dit que Pon cji dùbiré ou 
mmillé lors que les haiits le font I 
Le mal dk que cette meftne Egli- 
fe ne s'eft fouvcnt pas mieux cxpU? 
quée par fes autres Conciles > en^ 
tr*autres par celuy de Trente , à qui 
l'on a tant reproché fes manières trop 
générales , fes ambiguitez^ & fes équi- 
voques. Mais M. de Meaux répond 
à cela , que comme Dieu en nous rM- 
Unt quelque vérité ne nous la rMle 
fas toujours jufqu*d la derniàre frùi- 
fion-y il faut foûvent dans les d/cifions 
de PEglife .s'ei% ternir à d:s exfref' 
fions générales. Qu*au relie il faut 
Uen Je donnm de garde de confondre 
les termes gzmraux avec les termet 
ifagues ilT envelopfe:(y ou avec les ter" 
mes ambigus 'y farce qu'encore que les 
termes gMraux ne portent pas rcvi^ 
detice jufqu^À la dernière picifion y ils 
[ont clairs m*anmoins jufqu^a un cer" 
tain dégrz'y & qu'enfin comme PEcritU' 
te Sainte s*en fert fouvent , on ne peut 
les accufer fans accufer fefus-ChriJt 
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^1274 NoHvelles^di laRepuilique 
'é' t^ Evangile. Erf Voîlà plus qu'il 
4ie faut poar répondre à M. de Meauk 
,paT M. de Miea'ux liiy-meftnc , flir les 
reproches qu*ii a faits aux Déclara- 
tions > aux Accords , aux Conférions 
de foy des Proteftans, conçues en des 
termes un peu généraux^ & il ne fçau- 
roic rien dire u-dcfsùs potir la cao- 
fe de fon Eslifè, qui ne loît auffi fort 
pour celle des autres. C'eft donc îcy 
comme une efpéce de rétraéfation 
honnefte qu'il fémble faire en finif- 
-fant ; & l'on diroit qu'après avoir 
tant accufié les' autres de variation > il 
.n'ayt pu s'empefcher de foire voir 
qu'il varioit tres-forr luy mefme.. 



ARTICLE VIL 

Jacob I TollII MnnuduBio aS 
Ccslum Chcmicttm^ C'ert-à-dire, 
IntroduUion a la Chimh. ' Amfter 
lodamijapud Janfonio^-Wasbergios^ 

* idSS.in &. Pagg. 16. 

IL ne faut pas s'eftonner que Pin* 
ftruftion au'onnous donne icypour 
nous conauire au Ciel de la Chi- 
mie > foit fi courte ; puis qu'à prendre 
k diemiii qu'elle nous marque , on 

nous 



des Lettrés. NoV;tlî88. 1275 
nous aânre que ce voyage n'eft qu'il* 
ne afiaire de trois ou quatre jours. Il 
eft viay qu'il y en à bteii dWresque 
JVI. TolUus, qui nous vantent la faci- 
lité de cette entrepdiê , & le peu de 
temps qu'elle doit coidïer , lors que 
l'on {eut une fois de quelle ndaniére 
il s'y faut prendre ; & qui ne laiiTenc 
pas de nous donner de gros volumes 
fiir ce fujet. Mais ils fe gardent bien 
d'y mettre la luxQiére néceflàire pour 
en profiter , ni de donner de Cures 
addreflfes à ceux qui voudroyent maiv 
cher après aix dans utie route iî di^- 
cile. M.ToUius en uTe icy d'une ma* 
niére bien plus %éaétca(Cy & il ne faut 
|>as douter que (i la dignité de la ma^ 
tiére luy permcttoit de lever tous les- 
voiles my(lérieux dont jufqu'à prefent 
eUe -a tousjotrrs eSté enveloppée > il Âe 
nous fift voir à nud tout ce qu'elle a 
de plus iecr^c ^ de plus caché. Mats 
comme' cela ne fe peuc> il fait au 
moins tout ce qu'il luy eft poïT'ble 
pour nous donner le moyen dy pcfué-- 
trer par nous mefmcs, en nousappre^ 
liant la méthode qnll. a fuivie podr 
arriver julqu'as point 'x>ù il en e(ty. 
& en nous expliquant phifteurs de ces 
énigmes qui ' rendent le ' langage des 

Klc)c ^1 ehi.- 



ChiiTuâes fi obfeur, & fl ininceiligt- 
ble- 

V La? prenûérc cbofe quHl eiit le bon- 
heur de découvrir par fon- étude & 
par fon applicadon , fut ijnHi fAut vt* 
nir à bout de ce grand .ouvrage m 
trois: ou quatre jours tout :nu fins s 
'^u*ii n^y faut depenfer que^ trois m. 
-quatre jkrinf y 6 qu'il y faut em* 
f loyer le creufet 3 i^ non fas des vet^ 
res. Ayant pris cela pour principe-, 
f&. ayant rejette toat ce .qui ne s'y ao- 
cordoit pas ^ il n'eut pa$ pkiftoftconi- 
-mence'à travailler fur ce pied 1», qu'il 
k vid cclairt'd'une lumière, qui lefuï^ 
prit, & qu'il coonmeni^a à faire des 
découvertes qu'il n'auroit jamais atten- 
dues. Mais afin qu'on ne s'y trompe 
^as> il nous avertit que lés jours dont 
Ji parle ne font pas des jour$ coùv- 
iinuns, tuais tics jours phiJpfopîtiqwcS:; 
2& il rameine ic;y quelques^.unes dos 
:chofes. qu'il* avoir touchas dans (os 
Vortuita 3 ouvrage que le- Pii>lic a. fi 
bien reçù^ & qta fait tant d'honnieurà 
-fon Autheur.. Pour la matière qu'il 
/aut employer, il dit net«ei»ent qu'«^ 
Je. n'eft .autre chofe que P Amiynt>ifte 
'tres'fitr-^ c'eft-à-dire, cequ'il y adans 
l'Antimoine , d'humide aérien meir- 
çmA accompagne de chaleur s dont 

iU. 
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â a parlé dans le Chap. I. de resmef- 
m^/Fûrtttita & en divers .autres en* 
droits dt» mefme Ouvrage* 

Cela pofé , il ftmhle. donc que tout 
le myftére, félon luy > confifte à pren- 
dre, par exemple^ une livre d'Anci- 
. moine, que l'on fera fondre dans un 
.creuTei: avec une demi-livre de Tartre 
.& de Nître. Apres quoy,. quand il 
aura edé bien purgé > on le meflera 
avec un peu d'or au d'argent, pour en 
&ire un Régale. Car fi Ton met dans 
un creufet bien poli une pièce à& 
monnôye d'argent , & que l'on jexte 
defsus le Régale d'or ; on verra que 
le Mercure s'eftant exhalée la pièce 
d'argent fe trouvera toute pénétrée 
d'une couleur rouge très- vive & très- 
belle. Et fi Ton y met une pièce de 
cuivre , & que l'on jette defsùs du 
"Régalé d'argent ; on vejra qu'après 
que le Mercure fera exhaié y elle fèi^ 
toute teinte de couleur d'argent. En- 
fin fi après ar'oir mis î^ans le creufet 
une pièce, d'argent 3 on jette delsùs dii 
Régale Solaire, & que par defsùs on 
mette une autre pièce femblable, à 
quelque peu dediftance,en forte qu'el- 
le couvre la première fans la toucher ^ 
& qu'il n'y puifie tomber de cendre; 
on vcnâ que cette pièce d'enhaut fe 

Kkk 2 dorera 



dorera «hcôre par l^or volatile qâi 
s^èxhalera avec l*antimoitie. M. Tol- 
lius nous â(fure quMl a fait toir àplu- 
■ fieufs de fes amis deux pièces de tune 
& de l'autre forte, quieftoyent par- 
faitement belles^ & que lors qu'il al- 
lait en Italie > paffant à Berlin 3 il exk 
fit préfent d'une à Son Alteffe Ëleâo- 
rale. Il ajoufte encore une autre Ex- 

Sérience cHiticufe du mefme Régale 
olaire, dont ayant jette un peu fur 
du plomb fondu , il vid avec admira- 
tion que qlïoy qu'il le tinft long temps 
au feui il ne s'en fépara aucune écu- 
me. D*où il conclud que ce Régate 
eft le véritable Or fotaùlcy non pour 
des hommes tels que nous fommes, 
mais pour l'Homme Chimique 3 qui 
le boit très- avidement. 

Cela fuffit 9 n je ne me trompe» pour 
.donner quelque idce de ce petit Ouvra- 
•8^» qui n'eft que ravantcoureûr d'un 
plus grand , que TAuthcur promet de 
donner au premier jour , intitulé , Car- 
lum Chemicum rejet atttm. Il y a de Tap- 
parence que M. Tollius y découvrira 
plus pleinement ce que fa Manuduêiion 
ne fait que laiilcr entrevoir. C'cft de* 
quoy exciter rattenre de tous les Sça^ 
vans curieux , non feulement de ce pays 
icy > mais aui& des pays étrangers > où 

cetrc. 
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cette pecice pièce a déjà yolp,.& ou el- 
le u*a pas éiïé moins bien reçue que 
daos.ces Provinces. ^ Nous - ato'ns vu 
^ans une Lettre de M. Magliahechi^ celé* 
hre Bibliothequaire du Duc de riGr?a« 
ce, & i'undes illuflres amis qae M» 
To/Iius s*c{l fait dans foa voyagp d*Ita* 
xalie,. Tempre/Iement que i*ona eu pour 
la voir daus cette Cour^ aufll bien, que 
l'impatience oiV i*on e(l en ce paysl^i 
pour l* îtintrAttum îtalkum, que l'Autheut 
doit publier incefTamment. Au refbe ces 
deux Ouvrages ne font pas les fculs cjue 
Ai. ToIIius defline au public. lien prë**. 
pare encore un grai^d nombre d*auues$ 
comme un Lutreccy&i un ZongM, avec des 
Noces Vatiûriim > & ce dernier mefmc 
avec une nouvelle Ver/Ion. Un luvenal 
avec l'ancien Scboliads plus ample dlin 
tiers. Tous, les Portes ChLni^ues énciens^ 
recueillis enicmble. Le Corps de rc^ncien» 
ne Chirurgie Grecque recueilli par NiceUs r 
qui doit élire uniulblio avec des* figures*» 
Salufie , Ph^dr^y & FUrus , avec .des Re- 
marques de ÙL fafion. Un t^r^emidore^. 
& un çy4<hmete. Divers Recueils d& 
Manufcrits ».qui n*ont encore point vu k 
jour > entre lesquels il y a plus de deux; 
cens vers de Grégoire de Na7iian:ie. Tout 
cela luy ouvre uu beau champ pour faira 
garoiftre l'étendue de (on crudnion yic. 
ce qu'on en a déjà vu dans les beaux 
ouvrages ^u'il nous a donnez > nous 



T^ondaââc ie te qu'on eu doit arten^ 
ère, 

. L*Iifciflre ^. MfHkAechi , donc noai 
wiioQS 4e pfttkr, cff tin ^ijet iî confidé- 
Mbie 4km U ilcfpubltqne ^es Lettres > 
& tontes les Mnfes luy oxic taure d'obH* 
gacîof), <ïo*tî n'y a pas lien iTcftre fax- 
pas jqii'cMes s'ctnprefletrt à s^ctiacqtiîtier 
pai les louanges tp'cHes loy donneur. 
Ou nous a comtnuniqQé ce qtie qfotl- 

2ues - uns des beacrr Êfprics d^Icalie ont 
ut depuis peu fui ce lujet i Bc nous n'en 
caTÎenons rien i nos Leâems û nous ne 
manquions icy d'cfpacc. Tout ce que 
BOUS y potiYons pîacer eft an Songer». 
qa*oti vcrta pem-cftrc d'autant plus a^ 
^f^ablemenc , que c'eft fourrage d*une 
|<ane Mu(è« qa^on dit eftrc originaire de 
Pi(e^ $c qui ne fe di^ngue pas moin^ 
de tovtes eelfes de (on âge & de ion fcze 
par fou fçavoir dans la Philofôphie & 
dans les Mathématiques que par le talent 
qu'elle a de faire des rers. Un Sçavant 
qui a ett<f Ton Maiftre, nommtî M. Mat' 
êhfiti, fuy ayant parfe' du mc'rite eittraor- 
dinairc de M. Magliabcchi , elle fit pour 
hiy ce Sonnet où cHe luy marque d'a- 
bord ce qui l'a engagée â le faire , & 
après avoir tëmoigné l'cnrie 'qu*elle au- 
ïoit de le bien loîtcr i elle conclut avec 
clpric ^u'eile a tant de chùfes à en dire 
lu* elle n*ofe commencer. 
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1 2 84 MouvèlUs de U Republi 

DE toutes les nouvelles Décou^ 
vertes que l'on croit avoir fai- 
ites dans la Mçdedne > il femble 
quHl n'y en ayt point qui ayt trouvé 
moins d'oppofition , ni qui ayt efté rc- 
^uè avec un applaudiflcment plus uni- 
terftl^que celle des Fermens en gcné^ 
tat > & particulièrement de ceux que 
l'on prétend eftre Spc'ci figues if fro^ 
fres à chaque Partie. L'évidence des 
preuves dont le célèbre Harvée ap- 
puyoit celle de bCircidation du Sang, 
par laquelle il s*eft acquis une réputa- 
tion immortelle 9 ne put empefcher 
que plufîeurs ^Sç^vans ne la combat- 
tilTent d^abord. Mais on n'a point 
vi qu'on fe foit récrié de la mefme 
forte contre les Fermens. M. Geu- 
dcrus luy-mefme , qu'on voit paroUlre 
(ur. ka.rangs po\ir les combattreVau- 
iouf4%uy , aVouë de bontle foy qju'ii 
les a tenus comme les autres; & que 
pendant un afiez long- temps il les a 
Gonfidérez comme les plus commodes 
du monde pour rendre raifon des di- 

ver- 
i ^ J£miL Parifatuis D^B, en MeJ. 
À Venife ,. ist-^acque^ Prkneroft DôB^ 
e^.Medi d , Londres ùrivirim c^Ure 
U Traim' d'HJirvf^ • - 
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verfes folutions , élaboiations^ & fér 
paradons des humeurs , qui fe font 
dans le corps. De forte (]ue ce n'a 
elle qu'après bien des réflexions qu'il 
a cru enfin avoir reconnu que cette 
q>iûion éiloit txK)ins folide qu'elle ne 
paroiiKpic fpécieufe. C'a eflé pour 
eftablir les raifons qui l'ont fait entrer 
dans ce fentimeat qu'il a compofé ce 
Traittés où il parle premicfrement def 
Levains en jiinitAl^ & des ufages que 
l'on veut qu'Us ayent d^ns le corps des 
Animaux. Apres qu^ il def^end au 
particulier ^^ il examine .avec foin ce 
qu'on dit des lEtrmtnt Fropres if 
Sfùifiques que l'on prétend eftre ei| 
chaque Partie. 

I. Comme le San^ eft une bumeux: 
qm fè répand généralement par tout 
le corps j & dont l'uiàge n'eft borné 
i aucune de fes parties $ M. Geude-» 
rus commence fes Confidérations gé-« 
nérales par l'examen de la Fermenta-* 
non que les uns luy attribuent & que 
les autres luy conteftent. Quant à 
luy il tient que pour décider cette 
queftion il ne raut que lever l'équivo* 
que qui fe trouve dans le mot de 
tcrmemdtien. Car fi on le prend 

LU 2 dans; 



ïzSS Nouvelles àt ta Repûbtirpie 

dans le fens rigoureux des Chimiltes, 
potir le Mouvement interne d^uyie ma^ 
ti^re qui tend à fe peffcâionner , & 
dont Vcffrt ejf un ejprit iulphztn'y ou 
lincux y comme quêlijues'Vinf Paffel^ 
hm s il foûtient qii*il ne fe feit point 
de teHe fermentation d^ins le Sang , 
puis qu'il ell certain qu'on ne trouve 
bcint de femblablcs efprirs dans toute 
la m.ifTe. Mais fi i on prend ce mtï- 
inc revins dans un fens plus général > 
pour le Mouvement irt^rne d^imCotprf 
& fhr-tout (Cvni Corpt liçirde , com^ 
Voji' de fnrtieî hùcroT/ncs ; ' /e*^uei 
Mouvement ejï carljz' far ccluy de 
ecf Corpttfculef^ [ubtHt & mobiles 
ru^en appelle Ejprits dans les Ani^ 
mauv , qui le produisent nzcelfiire^ 
ment à meftire '^uUls s'effurçent de 
i^ejhen.he i d'où s^cnfuivent dans le 
mejme Cêvp- diverfcs altùatiovr % let 
unes de JJss parties ejianf renduts vo^ 
lari/cs , 1er antres cjhm fixées , quel" 
ques-unes jointes enjcmtfle , d^ autres 
jeparùs 5 Noftre Aucheur dit qu'en 
ce fens on peut bien dernier le nom 
de F or /72f motion à l'agitation du Sang. 
CepcnAur: comme ce n'cft là qu'une 
Fetmcncaricii improprement dite , & 
que dniis I2 fond il aîy ipcervient au- 
cun vcncabkieuiiauiil ne s*cioigjïc 

pas 



des Lettres. Dec. ifiSS:. 1287 
pas beaucoup du fentimenc de. ceux 
qui voudroyenc qu'on ne fe ièrviit 
fur ce fujec, ai de ce terme » ni de 
tous les autres > qui font auâi équi« 
voques » & qui d'ailieurs ne peuvent 
donner <|ue des idées trescoafufes, 
par le peu de clarté au*il y a dans 
toute la doArine des Fermées. En 
effet cet Âutheur prétend qa'oa n^k 
guéres rien vu jufqu'icy , de moins 
oien expliqué que cette mariéie.; pois 
que non feulement on n'a point fàit 
voir avec aflèz de netteté en quoy les 
Fermens confident , ni de qudle ma«^ 
oiére on prétend qu'ils produifimt 
leurs effets $ mais que mefme oa n'a 
point prouvé afiez folidement. qu'ils 
exiftent » ou que ies eôêts qu'on feuf 
attribue ne fe puiifent pas expliquer 
plus commodément par d 'autres voyes* 
Comme donc il s'eft propoTé d'appro^ 
ibndir tout cela dans cette Difpute, 
il entre icydans Texamen de ce qu'on 
a dit de plus con£dérabIe là-defsùs. 

L'Opinion qui liqr paroill la plus 
univerfellement reçue efl celle qui 
veut que le Ferment fbit un Corffy 
qui quoy que mû dans une maffe m 
^€S{ fetûe Miantiti ^ ne laiffe pat 
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d'en agiter affe^ fortement les Princi* 
pe$ pour en dijfuùdre Puni^n , if leur 
donner le moyen de fe féparer , en fa* 
vorifant l'effort qu'Ut y font fkr une 
inclination naturelle» Mais comme 
c'cft ua dogme d'Hippoaate égale- 
ment reçu jufques-à-prefenc > & des 
Anciens » & des Modernes, qu'il n'y 
a que trcûs fones de Pâmes dans les 
Corps des Animaux , les folides > les 
fiuidet , & celles qu'on peuc noouner 
ffirit»:ufes S : M. Geuderus , qui ne 
vdid pas .fous lequel de ces trois gen- 
res, on -peut ranger ces Levains, en 
tire un^ préjugé contre -eux qià en 
réfld l'exiftence fort fiifpeâe. C'en 
fibht encore, pour luy de bien forts, 
oMfi perfonne n'ayt encore pu nous 
d^ûncrer folidement quelle eft Pori- 

E ne & la nature des Fermens j que 
urs plus célèbres partifans ne foyent 
point d'accord fur ces deux articles; 
Se qu'enfin > & la petitefle des vaif- 
(êaux où le Sans circule , & la rapi- 
dité avec laqueUe fe fait fa circula- 
tion , s'oji^xrfent également à la fer- 
mentation qu'on luy attribue > puis 
que pour la faire il faudroit & une é- 
tenduë d'air plus libre, & un plus 
cx>nndérable efpace de temps. Ainfi 
pour dire quelque chofe qui foit moins 

fujec 



fiijec à de femblables inconvepiens , 9c 
qui epcpUquç ce doat it $'a»t d'iiae 
manière tout-enrembl^'& plus daire 
& plus facile > M. Geudbrus ppfe icy, 
après de célèbres Autbeurs , que le 
feul tnoayement du Sang §c dei. aih 
très bitoeurs > dans uq. Cprp^ difpofé 
comn:ie k font ceu): dejs f^mvmxxfij 8^ 
pçrcé ^ çon^me, ils \% fOOP:;»' 4'i}i>« inft- 
iiité de différcns pores 5 que ce feul 
flfïOuYfcnfent> disijfe •i.Tuffitî jïOtir ^cjUtes 
Jçs fubtilifations , les fépararions.^ ep 
un mot pour :tQutes les altération^ §: 
les préparatiçsai que Ji'jon y remsirque.^ 
hos quH fait WoiopQurcelar., d'avoir 
f'çcoar^i i(ksx.Eftresi^ii{Iiîifi>PQnnus' .§f 
ittiBr mak.'ipïcHiveïOqufti&Hit.les" pçBr 
rrleiWi'.î",. ) ri • iv ?/>■■■.,■ • ■ 

Son fentim^n^ ainfî établi , il p^f- 
fc à Ytxsimm de celuy de deux fça- 
yans Aucheurs., ^ ont ycri.t fur d^ 
te matière. , ii. premier ,eft INi^^Cor 
h Mçdecia:Aegteis •-.qui quoy.cju'il 
ft foit' déclaré contre les gern^en^ fpé- 
dfiques & propres» à. châqwà Partie^ 
ne Ikifle pas d'etx a4tnâttre dUnfiiiens- , 
au nombre defquelâ i] j^iet fur-^iout le 
Suc nerveux , commç le plus t proprç 
de tous pour faire ie$ fépamioas^ 

] .. ; .Mais 
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3tfars ^oy cyf 9 cruft avoir demotî^ 
43îé fou- opiôiori d'une manière incon* 
teftabk 5' M« Gcuderas trt)tiv€ ic^ 

Ju'il s'accorde £ peu avec hiy-mefmc 
aas la pbifp«afc des chofes qu'il met 
«A avant j cpi'tt nô peut , dit-il , afîèz 
sVt^emnet mi'un ^u(ii habiie homme 

3ue luy icÀx tonribé dans à^ contra^ 
^âi^s fi notfibrdi^es ^ fi évidentes. 

'' lié 'SétepM Awefceai? ^'» «mitet 
eft M. Pi«/trf/ auiîî DoÊteur eft Atede^ 
cine, qui fit imprimer à Paris ^ il v a 
«quelques années , un Livre intitulé , 
•L'a Nnuveile D^c^me if- Us ^dmé^- 

-ÇirfT huniiU^^' \ C«t ViA«^^ - tSettt 
que dez le t^mps' de fe CréatîdHî dit 
Monde.Dîéo a rémtpKrks Elément & 
fcs Corps mixtes d'uite iftfeiîté de 
Fcpmfens. Que ces Eettftçns font de 
petîs corps 3 a«f(p«Is'irdoH!lë le nom 
4"^ffYitK^ idonc jds niolKèules- tareçi 

-â^V<îS-i it]?ès-î)én3^tm4îPe^V' ôC'>tîés'aii 
igtt'ësî agitant te$ princïp^s &s Coips^ 
4fc font ainfî fermenter le feng. Qu'au 
refte il y en a de denx^ foites , les un/ 
FiVfi'/3'& les autres Votatitr. Q^t 
ces derniers fohtdes^ Efprjts acides 
qui 'circulent încefl&mment dans les 
Partics-*'des • Corps > & ^jûc-lcsC pre- 
f . 1 J miers 
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miers font ces mefmes Ëfprits acides* 
.lors qu'ils font renfermez dans les fidr 
,kalis & convertis en nollre propre 
fubftance. M. Geuderus ne conteile 
point fur certaines chofes g^uéral^ 
cjuifont renfermées dans ce fentimenç. 
Mais à en venir au particulier , il y 
trouve bien des chofes à redire. D'un 
codé il ne conçoit pas comment des 
Efprits qu'on fuppofe F$\€fy & rete- 
nus ou enveloppez dans les pores des- 
Alkalis > peuvent faire Toffice de F^- 
mens > & caufer dans le Sang cs^e 
effervefçence & cette agitation qu'on 
leur actribuë. Et de l'autre > comme. 
on prétend ^ue les Efprits VolAtilt 
tirent leur origine des Ner& ;. il fou- 
tient qu*il vaut beaucoup mieux leur 
kifier leur nom ordinaire > qui eft ce« 
luy J^Ef frits Animaux^ que de leur 
donner celuy de Fermem ^<^ ne {>etic 
fervir que d'eccafion & de matière 
aux difputes. 

IL Ce n'eft point affez àM. Gey-^ 
der d'avoir combaau la Doârine 
des Fermens » en gros. Il defçend 
dans le détail, & ilattaq^ie en parti- 
culier diâcua de ceux que l'on pré- 
tend mettre comme Prepret if Sft'ci^ 
fi^uef dans chaque Partie. Il com- 
mcncç cet examen par le 5 1^ difol" 

LU $ Vém 
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vant de rEftomach, On fcait ^Sez 
que rOpinion qui donne à ce Vifçerc 
^un Acide pour la co6Kon des alimens, 
'n'eft pas nouvelle- C'a efte' en effet 
«celle de Galien y & en fuite celle d'A" 
'vicénne i (que Ton remaroue icy ta 
'paflànt qui n'eftoîc pas Araoe , com- 
'ttie prefque tout le monde l'a crû & 
le croie encore ^ mais T//r^4re £Uibek^ 
'Comme la véritable Hiftoire nous l'ap- 
prend.) Mais VdrhHeimom eft le pre- 
mier , à ce que croit noflre Autheur, 
ui fe foit avifé de donner à cet Ad- 
e le nom & la qualité de Ferment. 
'M.' Geiiderus eft fi éloigné de Peu 
'croire fur cet article, qu*il doute nfief- 
mç , avec quelques autres célébrés 
Autheurs, fi cette liqueur* qu'on dit 
*i(jui ft trouve dans l'Éftomàch , eft usi 
"'Véritable Acide ; toutes les raifons 
^ 'qu'on allègue pour lé prouver ne luy 
'paroîflEuit point aflfez concluantes. U- 
ne des plus ordinaires eft celle qii'On 
"trr^ de la vertu que Ton tient qu'a ce 
!Sii<i dahs Peftomach de pliificuts rt- 
feaux, comme entfe- autres dans celiiy 
*ïîes Pôiilcs, de diflbudre lés petts 
'.'càillôfÇx & les grains de fable ; ■& 
'cians cWuy de TAutruefe de lùy faire 
'dig'^ret le fer j ce cjue l'on prétend 
"qu'il ûd f^auroit faire a mdîns qite 
-■ , - d'cftre 
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d*eftrc un très - fort acide. Mais IVf . 
Geuderus ne tombe pas d'accord. dés 
faits fur lefquels on établit cetçe preu- 
ve j & prétendant eftre fondé for de 
meilleures obfervations ,.' il. ren^/oyie 
tout ce qu'on en dit au ndcnbre clés 
erreurs populaires. Il foiitient que 
Texpérience a juftifié inille fois que 
les Poules ne digèrent point les petîs 
cailloux qu'elles avalent 5 que les 
grains de fable fprtent de leur efïo 
mach tou3' tels qu'ils y efto^cnt ea^ 
trezi & qiie fîle fer paroîft altéré .à- 
prés avoir paflTé par celuy des 'Autrii- 
chès, cela ne vient que de ce que les 
^tunîques,dp,reftomach[, gui font fort 
rudes j peuvent V^yoïr lufç, par.-lei^ 
"fiottenaenç.. Au lîet» donc ^'attriiaef 
% .Co4li6n.de rERomacU A,hi iertfi 
de quelque fermeati il la j^t jiépea- 
;dre dé cinq ou fîk cRofes qu'il pré- 
tend quî y concourent 5 fjiavôir \. X^ 
Chaleur des Vif^jcres qui font voifin^ 
de PEÔomach , i. La Salivé ^ y 
defçend. j. X.es reffes dê^ .^Ixcnea^ 
•qui y demeurent, 4. Le Çaiç dlflo^ 
vant qiH y coule dé fes. (jlandçilés,/, & 
5. Le Suc Qcrveiqt. . A quoy il fjiuc 
joindre en dernier lieu le niouvemcnt 
propre de l'Eftomach , & Thilivité 
des Efprits animaux > qui y abordent 

LU 6 de 
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de toutes parts, ce qui^ félon luy-, 
çft une dc!5 chofes qui y contribue 
'davantage. 

De rEftomach il defcend auy 
'Intcftins j & il tafche ' de faîrç 
Srôir que rti' ta Bile quf y vienj: 
du Foye , ni le Suc qui s*y dégorge 
du Pancréas ^ ni ta Ljmfbe oui sV 
exprime de leurs Glandules^, ni le pré- 
tendu Fermcmum Sperccreum de Van- 
IHelmohi: » ne font pas plus de vcrita- 
"bles Fermens que le Suc diflblvantdu 
Ventricule. D difputcdonc icy forte- 
ment contre Sjlviut , & tXe Graef^ 
qui ont voulu que les Alimens eflant 
^arrivez dans les Inteftins > &*y fermea- 
taiTent de nouveau, par la rencontre 
'^' le 'concours de la BSle qii*ils pr^ 
tendoyçntcftrc de la nature des Alka- 
Ils, & du Suc Pancréatique quHls met- 
^yent, au noibbre des Aades. M. 
<3euderus au contraire nie , & que 
la fiile foit une fubftance alkali" 
que , & que le. Suc Pancréatique foie 
adde naturellement^ & que le mélan- 
ge ce ces deux chofes caufe néceflaire* 
ment une effervefçence. Du refte 3 
ne croît pas quc~l*ufage de la Lym- 
phe , auffi Bien que celuy du SucPan- 
crearique , foit autre que d*exalter te i 
Chyle ^ en faparant les parties pures 

d'à* 
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d'avec celles qui iont impures « ce qui 
fe peut fort bien faire fans aucune 
fermentation* Et pour ce; qui eft dtt 
lermentum Stercoreum » que Yant 
Helmoiit place dans le boy^ C^ 
cum , & qu'il prétend qui donne aux 
excrémens la mauvaife odeur qu'ili^ 
onti il le regarde comme une pure 
viiîon , puis qu'il eft certain que les 
alimens ont déjà cette mauvaife odeur 
avant qu'ik foyent def^endus juTques 
au C^cuniy & que d'ailleurs il y a 
bien des Animaux qui n'ont point cç$, 
Inteftin, comme TOurs, le. Teflbn , 
la Martre , &c. dont les excrément 
ne laifTent pas de fentir auffi mauvais 
que ceux des autres. 

Enfin , comme on ne fe contente 
pas de mettre des Fermens dans l'Ëf^ 
tomach où le .Chyle fe prépare , éç^ 
dans les IntelUns oii il fe fépare d'a^ 
vec les Excrémens groffiet^ en entrant 
dans les Veines Mefaraïques i mak 
que l'on en met encore àin% tous las 
lieux où il reçoit en pafiànt de nou- 
velles altérations > & où il s'en fait 
quelques féparations tant foitpeucon- 
fidérables ; M. Geuderus s'atuche à 
le fuivre exaâement dans tous ces en- 
droits > & il n'oublie rien pour mon- 
trer que Tufagc des Fermeo^ n'y eft 

nul- 
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nulle - part nécefTaire. Il parle donc 
icy de ce qui regarde toutes les GUn- 
duier ytànt Congioi^ef ^ que Conglome- 
r^efySc autres i & il foûtient que par- 
tout la pituite, tes férofîtez, & autres 
huttleurs, s'y réparent fort bien d'el- 
les -mefmes » par là feule difpofition 
où elles fe trouvent, jcrinte à Ea ftru- 
ûure& à la conformation des Parties, 
&ns le fecours d'aucun Ferment. 11 
traitte à cette occafion de Porigine & 
<le la nature de la Lymphe y qu'il ne 
nie pas qui n'ajjt fon ufagc pour le 
-Chyle t mais qui confifte tout entier 
en ce qu'elle y fait l'office de Men- 
ftruë ou de Vehiaile y & point du 
|out celuy de Fetmént. Enfuite 4l 
■pafle à l'exatm'eli " du Fefrtierit qu'on 
-met dani chaque Partie pour r'Jjjimi-- 
\ ^4aticn 4T r Â7fiuiintitiQn du Suc ro///- 
'tiffa^t. Il Veftohne fur cela qu'on fe 
•foit avifé de donner aux Levatns une 
Yertu dé coaguler &d'épaîn[îr,dirc(Se- 
ment tontraire à celle qu'ils ont ,' dp 
l'aveu de tout lé monde > d*atrénaer 
*& de réfôudre 5 & il fait voir que lés 
Particule^ du Suc nourriftant eftant 
'virqueufes' & ghiantcs, de de dicfé- 
rentes figures > comme elles font , el- 
les n'ont befoin que d'eftre pouffées 
dans les Pores des Parties avec lef- 

queU 
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quelles elles s'ajuftent pour s'y arrêt 
ter & pouries nourrir,- ce que la feu- 
le agitation au^elles ont dans les Ar- 
tères , d'où elles édappent , petit fili- 
re. - ' 

Nous ferions trop fongs 3 fi nous 
voulions fuivre TAutheur dans tout le 
refte , où il parie des Fermens que ) 
l'on^ place dans le Cœur , dans le 
Cerveau , dans la Rate , dans le Foyb, 
dans les Reins , dans les Parties na- 
turelles des hommes , dans là Matri- 
ce , & dans les Mammèlles; Nous 
nous contenterons de dire déui mots 
de celuy du Cœur , qui elt fans diflî- 
culté un de ceux qui ont le plus de 
pardfans , & que l'on regarde com- 
me un des plus confidérables. La 
feule différence qui fc trouve dans les 
•fentimeiis de ceux qui en traittenç, 
aupoit pu le tendre fufpea à M. Geû- 
der. ftlais il le lûy cft deVehu eiî- 
cdre davantage , lors qu'il a confidéf é 
Textréine embarras ou l'on eft pour 
en mat-qlicr l'Origine & h nature, '& 
!e pefu 'de'folid:itç'qu*il:y a dans /tout 
'ce qû'bn en \ iit jufqcfôs ï prêïdit. 
Xjx pUifpart de'fes Défenîêurs ert pir- 
lértt comme d'\jn ¥eu y qui fait bôutl- 
I Ht lé iâng ; d'où procède le batte- 
ment du Cœur, & le Pouls dans les 

Ar- 
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Artcres. Mais ils diffcrent entre- eux, 
en ce que quelques- uns veulent que ce 
feu. foi tune flamrne viveôc ardentes 
& les, autres ea plus grand nombre , 
un feu fans lumière. Se aui ne confif- 
te que dans un. excès brûlant de cha- 
leur. De quelque manière qu'on Pex- 
plique y M. Geuderus eH |)erruadé que 
ce feu n'eA «qu'une chunére > puis 
qu'on, n'a jamais ren:uirqué > ni au toa- 
dieij ni avec le. Thermomètre, qu'il 
y euft une. fort grande différence en- 
tre la chaleur du Cœur & celle des 
autres Vifçeres. C'eft aufli, à fon a- 
vis,{ans raifon qu'on attribue le mou- 
vement qui. eft il naturel à cette Par- 
tie j à cette ébullition du Sang que 
Pon prétend qui fe fait dans fes ven- 
tricules; puifquc les expériences ont 
fait voir que le Cœur vuide de iaog 
ne laide, pas encore de battre , & 
qu'on a mefme Ql)fervé que celuy de 
quelques animaux conferve fon moa- 
Tement pendant pluiieurs heures après 
avoir e(tè fepare du rede du corps. 
On peut juger qu'après cela il negoft- 
te pas davantage les explications de 
ceux , qui enteUez des principes parti- 
culiers ae la Chimie > Se voulans ti" 
duire tout à fes opèradons^nous met- 
tent icy 4ei Sycs c4lçm:i & des Pjt- 

fin 
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iief TartareufeT , qu'ils prétendent qui 
demeurent à'pres dfiâquç contraftion^ 
& qui caufent dans le noiiyeàu San| 
«ne effervefcence femblable à celle 

Sue produit le meflangc de la Crêmè 
e Tartre avec Ton Sel s & c'eft de là 
3ue vient, félon cux^ le mouvement 
u Cœur & des Artères. En cïfet 
outre que la forme & la (Iniéhire du 
Cœur , & le peu de féjour que le 
Sang y fait, rendent la calcination que 
l'on ftippoCe dans ces Sucs entière- 
ment impoflîble 5 cette Opinion in- 
duit toujours une chaleur brûlante 
dans le Cœur , quî cfft ce qu'on a dé^ 
ja vu qiii ne s'y rencontre eri nulta 
tnaniérc. Enfin noftre* Autbeûr né 
trouve fou compte dans aucune* deS 
Méthodes par lefquellès on expliqué 
le Ferment du Cœur s & comme i! 
continue à examiner avec la mefme 
exaûitude 3 dans les Cliapitres fui- 
vans 3 tous ceux qu*on attribué aux au- 
tres Parties; il eft difficile qu'il y ert 
ayt aucun qui PuiflTe tenir contre la 
Aibtilité & la torce avec laquelle il 
pouflè fon raifonnementa 



Lé 



^^oo NonvilUfieU RtpHl^Hqftè 

Le il. Traitcé q^e Toa (rpuve iqr^ 

ref^rde lu G/nératim des Animxur^ 
M. GeuderusT abjis apprend qu'il Ta 
compofé à i'occafion du premier ; 
p^rce que voyant que ceux qui (bû- 
tiennent les F^rmens , les mettent» 
•par manière de dire , par tout » & ne 
veulent pas qu'ils ayent moins de part 
à la Génération qu'à la^ plufpart des 
aucres^ diofes s il n'a pu fe réfoudre de 
quitter la pium; fans avoir au(H trait- 
té ce fujet s & l'on peur dire qu'il la 
fait d'une manière fore fçavante. En 
fiSê&-quoy qu'il avoue que la Quellioii 
dont û s'agit efl un A^yf$ne impfîn> 
$rAbh y il ne laifle pas d'examiner a^ 
vec beaucoup de fom & d'exaâitude 
tout ce qu'on a dit de [dus confîdéra- 
ble là-delsùs j & d'appuyer fortement 
de raifons & d'auchoricez le parti qui 
luy paroifl: le plus foâtenable. 

D'abord il réfute avec autant de 
folidité & d'éloquence que de zélé > 
l'opinion irréligieufe de ceux cjui ont 
ofe dire que les Corps des Animaux > 
aufTi bien que le Monde tout entier > 
fuQentjoudes produâions du H4^4r/, 
ou des ouvrages d'une aveugle & 
inamiïable N^ceJJit^y qui fkns rapport 

à 
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à aucuae fin dépendiffenc uoiquemenc 
des mouvemens ordres de la Maûér^ 
M. Geuderus foiidânt qu'il faut renotv 
cer à toutes les lumières. les plus évi- 
dentes du Sens-Commun & de la Ra^ 
fon^ pour tomber dans un Centimeni: 
qui n'eft pas moins infenfé qu'impie >> 
puis qu'il n'eft befoin que d'ouvrir les 
yeux: pour voir- que des Çprps fi admi- 
rablement formez ne peuvent effare 
l'ouvrage que d'une Intelligence tpuq: 
divine* Il attaque en fuite 14 Verfii 
Flafiique de la vieille Echoie , cette 
Faculté fi célèbre dans les Ecrits du 
temps paffé i par le miniftére de -l^* 

SueUe on vouloit que l'Ame fe coq- 
ruifift uo domicile j & fuft elle-mef- 
me r Arcbiteâe & la formatrice de 
fon propre Coi-ps. Si cette opînioi\, 
qu'il regarde comme un fruit de l'i-* 

Snorance'qui paye de mots au défaut 
es chofes , ne luy paroiû pas tout ^ 
fait auffi dangéreiàê que la précéden- 
te s du moins trouve t il qu'elle n'eft 
guéres moins déraifonnable. Aufii la 
reovoye-t-il au pays des Chimères 
d'où il prétend qu'elle eft venuç s & 
il en montre l'abfurdtté par cette rai- 
fon, que s'il eftdt vray que noftreA- 
me euft elle-mefme fabriqué fon 
Corps 3 il ne feroit pas poJible qu'elle 

l'cuft 
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Tcuft fait • fans le {<^\kâï , nî que 
frayant fçu alors elle n*en euft pas con- 
servé depuis quelïjue reminifçence & 
"quelque idée» Outre que d'ailleurs les 
"Corps des Animaux eftant des Ma- 
chines fi excellèmes , ne demandent 
pas moins qu'une fagefiè & une puif- 
iànce infime dans leuf Autheur ; quar 
lîtez qui 9 comme l'on f<çait, ne fe 
^trouvent point dafns noftre Ame , bien 
loin de fe pouvoir trouver dans celles 
des autres Annnaux. H fc fert à pen 

i>ré$ des mefmes raisons poar détruire 
es autres Hypothefes qui ont quelque 
"chofe d'approchant de celle-là, comme 
'celle- du Microcojfnetorà^xxn^ huihcm*^ 
"modemie^ &: celle der Vonnrs Sub^ 
'fia/ntieihs d'Un- autre, t^"' agfficfit^ (ey 
flan luy ^ par une tmanaeiùn d'édce^ •>. 
*qn11 appàle Séminales , parce au'H 
veut qu'elles foyeat renfermées aans 
^la femcnce > & qu'elles en rangent 
' tout esles parties dans Tordre où elles 
•doivent eftre pour la iidie ihvâure db 
Corps^ qu'elles doivent compôfer. En 
effet ouwe que le» V orme s Suùftamiei'- 
kt font aujourd'huy prefque univerfcl*- 

le- 
^ M, Volaus Pr^mkr Médecin de 
S. A. de Hcj]e-Cajfei. f M. Marcm 
Médecin de i*^iere$ir^ . 
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lement réjettées , avec toutes leurs é- 
manations & Icursfacultezs quand el- 
les feroj-ent auffi véritables qu'on les 
croit imaginaires , elles feroy,ent tou- 
jours incapables d'un, fi grand ouvra- 
ge j & d'ailleurs- on .trouve, que tpuc 
ce que ces Autheurs difcnt là-df ^ùs 
cft enveloppé de ténèbres fi épatfl'esj 
qu'il eit innpoffible d'en tirer rien de 
diftinft m. d'afluxé. . 
• Ce que Van-Helmont dit fur et 
fgct luy. paroift. avoir quelque cboft 
de plus raifonnàble, Car .il gouftc 
fort ce que pofe cet Auffaeur> gg< 
Dieu à dorini' aux Animaux une Fa- 
c4/hc' St9nsnate, Mais il ne peut ap- 
prouver ce que le mefme Autheur a- 
»joufte,Quecc qui forme leurs Corpî 
i^eft un Efprit i qu'il nomme Arcbtei 
5^ lequel 5 félon luy , vient de celuy oui 
^■engendre , tfC eu porçe Timage , U- 
3^ quelle il imprime avec connoilïànc^ 
,*,dans la matière dont ils font formez, 
Car pour ne rien dire de toutes lei 
diiîicultez qui fe trouvent dans cepaf 
fage de l'Archée de l'engendrant i 
Pengendré y & dans cette image qu'i 
porte 5 on ne comprend pas commeni 
on luy peut aitnbUer d'agir avec con 
noifTance, puisque Van Uelmontluy. 
9iefilie le rçpr^li^nte comme matériel 

L'C 



1 3 04 ^oHvelUs de la Refubliquè 

I L'Opinion de Defcarter , qui expli* 
que la Génération par les Loix mé- 
chaniques du Mouvement » l'arrefte 
fort peu. U trouve qu'il y a de Pin- 
dignité à faire dépendre un Ouvrage 
auffî merveilleux ' que celu v du Corps 
des Animaux , d'un fimple mouve- 
nïênt local. Et il eftfi peu farisfàitde 
ce qui fe void fur cette matière dans 
le iraitté De Tormatimt Tœms qui a 
paru fous fon noni après fa mort, qu'il 
ne trouve pas mefme ce Livre afTez 
digne dé l'efprit & de la plume de ce 
Philofdphe. 

Il paflè donc en dernier lieu à l'Hy- 
pothefe d'un grand nombre de Méde- 
cins & de Philofophes modernes, qui 
veulent que U GcWrafion [oit POu-^ 
vrage des Efpritr ' Anètnaux y dent le 
mouvement eH' dt'termint' par let id^et 
dont Ut font imprimes^» c*eft-à-dtre, 
comme quelques-uns s'en expliquent^ 
par la contcxture & par la difpcMitioa 
de leurs parties. Mais M. Geuderusne 
trouve guéres moins de difficulté dans 
cette manière d'expliquer les chofes 
que dans toutes les précédentes i & 
comme ces Efprits & ces Idées ne 
font après tout que des chofes ma- 
térielles , & dont par confequent l*a- 
âion ne peut s'cflever au.ddsùs de la 

na- 
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nature & du génie de la Matière 5 il 
■ fouftient qu'il dl impoffible qu'ils puf- 
fcnt donner aux Panies une forme fi 
convenable à leurs opérations , ni les 
ranger avec tant d'ordre &: de fa- 
geflèj chafcupe précifément dans la 
place qui luy eft propre. 
• Apres avoir e'xâmnié & réfuté l'u- 
ne après l'autre toutes ces Opinions 
vieilles & nouvelles, il propofe enfin 
h fienne, & pour trouver les premiers 
Principes de la Génération , il les va 
chercher dans le fecret du fein des 
Mères , comme dans le' propre lieu 
éù h Nature les a renfermez. Là il 
remarqne premièrement que les O- 
vaire^ , comme on les appelle aujour-j 
d'huy 3 font remplis de petites boules, 
ou de petis Oeûfi 3 attachez enfem- 
ble en forme de grappes , les uns de 
la grofleur d'un pois , les autres moins 
gros , tantoft en plus grand & tan- 
toft en plus petit nombre. 2. Que 
ces petis Oeufs font reveftus de deux 
tuniques toutes femblables aux deux 
membranes qui enveloppent le foetus, 
j. Que ces tuniques renferment une 
liqueur fort claire , & qui fe coagule 
aifément , à peu prés comme le bknc 
des œufs ordinaires 4. Que félon les 
obfervations des plus habiles Mede-* 

cins« 



X j o6 Ncfêv elles drla Refuètifue 
cins, ces petits. Oeufs , de/, les pre- 
miers jours après la Conception > & 
meime avant que d'eftrc defçôndiis 
dans la Matrice, renferment un petit 
Corps,' de U grofliur d*une fparnay, 
danç.lçquel ,on peut remarquer. & la 
veine umbilicile & quelques autres 
lin<?amens. Enfin 5, il remarque qurf 
l'on 'trotjve de ces Oeufs dans tous les 
\)vairf:s, , non feulement des gmndcs 
berfonnes > mais des petites filles cui 
ne font que de naiure , &. mefme «les 
Embryons, Et il coaclut de tOfit ce- 
la qu^y ayant tant- de lieu de croire 
que toutes les parties du Corps fe 
trouvent renfermées dans ces petits 
œufs , quoy que dans une petiteflc 
prefqiie inconcevr.ble ^ il n'ell rien 'de 
plus vray-fcmblabîe que de dire que 
nos Corps ont tOl^J; eflé formez im- 
mc Jiatemcnt de la main de Dieu , & 
que la Conception ne fait proprement 
^iie les développer & les faire croi- 
fire, eh un mot les mettre en cîlatdc 
Voir le jour. 

Voilà ce que M. Geuder croit que 
Ton peut dire de plus folidc fur la 
Gcnciation , pc qu'il tafche d'eftablir 
par raifon S: par authorite ; à .quoy il. 
foint fes re'ponfçs aux ôbjeÛion^j au'on, 
6eut faire contfe. " Une des cfiofes, 

que 
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que l'on y. oppofe ^vcc, autant a'aj)- 

parencc eft qu^il fembk qu'il hy k 

■place dans ces petis œufs'qué pour fè 

cœur feul. : L'Autheur reporta qu^on 

',a*auni pas tant dé peine, a croire cpè 

Je 'corps, y pùifle eftré tout enrfcr^ 

îîl'dn fait réficidôrî flir.ïa pcfdteffe'jp^ 

concevable de cercaiàs .animaux^ qù*ô1i 

découvre à J'ayde^dû Miçrdicope ei 

divcrfes liqueurs i pair exemple i daris 

do4^^att impri^nrciie poivre» Idquds 

néanmoins ,toujp ^$%n%. qi^*ils font* 

prefqw* -au *^dcîà -w touf é iâiagina- 

dpn> ont^toqtes les parties des.grafi^^, 

"& mefme fani dbùtc des 'ovaires -qui 

en renferment d^autres incomparable- 

meiit; plus' petis encore. 'Là: mèfme 

'dîrticulté femble devenir*, ^u^fottej 

"foré qu(p Ton reinonte jùTlniesaux 'J>re- 

^îéres femmes ,* 6i^ que' Vôp ^jèûe 

•que félon- ce fentit^encm faiidroit^ue 

les corps de tous les hommes enltent 

.cfté adludletpent dans le fein mefme 

d*Eve. Mali M. Geiiderùs replfque 

.à cela Qu'outre que rient de tel n*jctft 

'imbb.fîîbie 3 à cohfidérer la-'^ptiiflànce 

*innnit^ du Créateur i il fe p^ût "ftfife 

'bailleurs qoe Dieu ayt . réÀabdii^ tè& 

Témences dez le commencement ^daits 

^la terre / &: qu'eftans prifeS *aVec les 

alimens, ell«s s*en féparcnt,^& foycac 

. ' ' Mmm- •' por^ 



ij bi J^oiiveUes de U Hfulfique 

jces , d*une manière quî' nous eft in- 
jconnjuç dans les ovaires où elles font 
ptenûç's .& corifervées. . Après tout^ 
comme il Q Y ^ point' d'ôpiftioti là- 
defsùs , qui jp^iyt fes difficUltez , il 
)çQncIut qu'ofl'..n*çn peut çhoiCr de 
jplus ràifonnâblé que celle-cy , qui luy 
|)aroiâ en avoir moins & de inoins 
.çonfidérables qiiè les autres. 

fA RTICLE II- 

Jnemoirê envoyé p^ M. Papin Dq« 

- âeur en Médecine & Membre 

. de la Société Royale de |Lon- 

J d^s y contenant la deCcriptioa 

.^..4'we Nouvelle Machine qu'il a in- 

^ véntép .][)our tranfporter la force 

des Rivières dans des lieux Tort é- 

: loigncTi. , ; 

• f - 

P,OuY m^acquitter de la fronteffe 
éjup i^ay faiu dans les NqwvcIUs 
du Mçif deSeptemt» de cwnmuni' 
jgUf^ au.^iilic divers ufages à quoi 
■ je conçois ^./ju*on faurroit employer de 
\gr^f 'tujatix (^aux d^un tout à raii" 
7^rey^ quand mejtnes on ne fe fervsroie 
zfoint^ de poudre^ à canon pour en chaf- 
.Jer rair : \e donneray a préféra une 
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^ - dà Leftrés, Dct i <f 88, j g o j^ 

L hfàchhie four tranfpmrttr la force dtt 
BJvi^res dans des lieux fvri ^l(ûgne:(^ 
à" tfpargner ainfi le ttAvail des homme^ 
Mux^tnénet i^.Jtutres'WvragerfùnHes^ 
fatct, ifueje la vny J?taucQnf flus a» 
VéÊntagtufe ijue 4es inventïom qu^^m^a 
fttfyuef À frjefent employa -fout^tt 
éeffBm, 

Il faudrUt faire une Kp»^ telle qu9 
celle que je marque icj AA,(vid. fig,) 
y '^hi^pejit d rouvetture d^une mine , 
en ferfê . que. laCordeB B B B f^fme 
far dc{fu$ oette ^guH fufi aUkmôMVi^ 
ment faire ieffenère ou monter de ia^ 
diie mine deux Siaux;câmme H^^uttoi^ 
ehé:( aux deux bouts de cette C^rde^ en 
forte que ^uand Cun deff endroit Poutre 
montcroit & afforteroit en haut Veau ^ 
la\ minàete i ouitellts autres mati&et 
fii*on,'»ot$dr9itïirer\de U terre, La* 
dita ^^éue^AA devroit eftre affermie 
far'unJiigièu^D9^y4f auteur dtcet 
aiffreu 'devif<oimt'cStreenmtiilùs'deux 
Cordes EEE , FFF , mmlle forte que 
hs deux fiftons H ^ 6 attaches^ ait 
ias Àt ces cordes ne feuffent dêfçendre. 
gu*attemativtmeni v (&*» if ue quand 
Viin deffendrbit l-nuire dujl neceffaà^ 
rament monter. * U fautauffl <fue^éef, 

fxftons foyent ^ièn afufies[ au)f tttf^od^ 
l, h U Ainfî il eft clair que fi , far 

M m m X exem^' 
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a ^10 Kiht'etitSiei^^RdfMk&siPie 
exfm^hy un me rah. du tuymi LU 
f4.r U\'ttij4u MM/ il faudra que tk 
fiBen O foh fou0 fiuwtrm enJ^as 
fat iaic qui ieifr^ghfunrléef^ùs'^ > ix 
•qù^ j^jjr. fat'te\rmfen yk M' cordeFE 
uurMf^ i^d^jim D D ïXvavcfi 'Ja rnie 
A A 9. ^ ifitàfixa^. nùsgadrement '.>»û«\ 
ter le piiien H èr /e SeauC en.théJTm 
temps., . On ipa/ma en juin .vùLhr le 
Seau.C dçi matières ^/j îî* ih^tw a i^lenéet 
de. U fnitie\ v&Je pifion. ]Ae)îaiu 8» 
i!n!ijnie ^ei^èjtr \p4xvéM»\ ah ;• ijani\ àvL 

J^ Mfifi \U-.pifton. H- jeta àfom tôièr. 
fo!p0'ffert.€n v^s aa/és une grande fir^ 
ce i iif fera monter ie'fijim G avec Je 
SeikU Mtâcbz à l'autre éout de la Cer-^ 
de B&B.3 i^ Ai^ tiim4 d9 miu^eliè 
ma%kr^ 4e^ U tniw^ill'j dUTArJruU^ 
mmt a frendm.j^^iMet^H^ l-air^exti*^. 
rieur puijjk i.o^utÂ 4v$iAl*M<içù tdkre 
fout, le fifi^n qui fnon$t -y -cttr Auire*^ 
ment le ptfton^^pfùfi.nejlroit pat ca* 
paùle de relever. -Mais pourvu qu*cn 
prenne cette prùautifin , ir qu^on con* 
tinue de tirer Vaijr iêur a tfjur de défi» 
Jèut let pifilnt > il ift clair qu^otk 
pourra toujours avancer le travail' qme 
Pon a d faire. Il ne me refit img 
^u'à fAirje vm comment êet êix fefeuà. 

cm" 



• tUs Lèitres. bécV t^'. Ijiï 

^tmtihueUèment tirer p4r /A fit^ d*U' 
ntj{ivitrt quBj ^ue fiir ih^ù. 
' ll'fattirQit faire deux- fàinfcs OO ^ 
OO , dmt hs piftoris W fiéfent 4/- 
ttmativement hauffe^ if !^.Ufe:(par t$ 
mouvement de l'aijjitu WPf ^ & fur 
cet asffîev en doit êttacher fermement 
la J{otte QQ^fûur recevoir hrrioùvcmmt 
du eotmmt de U-îiiviere, ît e fi- clair 
'ij^tie'fi lés frni^s OO , OO, avec leur 
jiflms fmt fitrrniây des Jéltpapè.f ni" 
tefarres-^de mefine .7»? les fmfes ûT" 
dtnaires qu^on affellc af^irant'er , et* 
Uf ne mdn^ttérmt fas de tirer conti' 
nncHeméàt^raif^fAV te tu^ntt RRRR 
** /(* YoWwrt'SS.'^ Or èe'rebinch fefeut^ 
fkcêktâhtt faire de hih mariante «j«V» 
iimrnÀhtl^^cicfmferA deux effet f 'en 
mcjîJfetemptg^,^jmJ/mt l.i'ùkvriri^4n-^ 
fr<fe â'l*air exn'rienr frus U fiften ^itf 
doit monter-^ i^ de la fermer f^ms le 
fift^n ^ui deit deffcndre. 2., d* ouvrir 
U communication' m^cck tuyau RKVL 
fùHt l^ ' fiitm ' ^ii dût deffendre , ^^ 
dé la fefTnér"j0Uf le Hf^att^/j'ui dt^ 
monter, Ofi foiirry donc fAcikmtrnt fai^ 
re en fSrte jm qkdiid ie^pifttin-G'^p^Y^ 
txemflc , devra defçmdYe du haut du- 
tuf^iu L L y l\iir extérieur m'aura au- 
Cune entrée au drffoiis do ce piftsn^ 
mait U^yaUia feuU^ncitt (sommunktt-^ 
' ' ^ M m m j tion 



SS.^ k MmlF MM, S(w/x le fifto^ 
yi^\4u cwî?4*r^, l'entrée fyr 4 ouverte 
à lUiir exttfieur > m^is la cmtnuniçé^ 
iionavec le fUf4tér RR fer4 exaâemem 
jfkrms(e. Et quand enfmte le fi§lon H 
4J4r4,fùn i&ut de dtfçetidre.» Une fau- 
dra 4^e, tourner la clef du roithet ^ & 
ai^ifi fûuf , les mus . <yii ffioknt^ puvertt 
ji tx^Mmont firmei^ M -R^^.Sui ef- 
tî^im^, fermi^f 'ouvrir ont i ^ faracnje^ 
quent l'fffet qu'm, (retend fi Jfrodusra 
mfailliUcmentj. ?. 
; On /?««fr»iV imaginer quelque Att if* 
ce pur,. faire qup ia-M^^H^ SéX i^ 
mofivmm. t(^u¥^^, ^*!Ç/c/:4Kô»»^î«fr 
kvf.quUi firoif-n^ç^4irt: •;^«^.^. ^ 
çx^y-'quUl- vi^udrw ^nif^y j.vojr f^fi* 
kurrM'4M^i/ffti'unjoiir pxindr^^cefim 
if. fùÉir v^idit lis .S^^¥^ d' mpiurA 
ÎV V^> aniv^r<iie/tt -en ^é^*: - . 

'i.ii. propifaj : Hanw'e , d^rni%'re xette 

îiactim.f., i'klhjk^ . S^M*^ Rss^ie à 

hpndres i# "^n^Jfne J?t qfé^ues Obje^ 
94ônr,qui m^ 4<nmfmffi^^J^<^^. deçak* 
cuier queà9 gravdem. M faudroif d&n-^ 
ner aux faniit de. M Machine Poujt 
ftôduire un effet canfulérable : (t je 
troyvay par mon calcul findxf fur des 
expériences , quejUlfaUçitt'leverfar 
heure .wiîk /fWitt;.^ %90:' fitMÀ€ 

î. : 1 haut 
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haut , i^^tjue la ininé fujï ûoigàie^dç 

deux heufis, ou io.cjoo» Piédr , \ae ^af^J- 

éiére » il ne ferait Pâi %e foin de dômeir 

aux tuyaux 1 1 i C L ^ fltà fM fièi 

4e diamètre if quatre pieds /fe Jpaut 'î 

^ le tuyau dé communication KKRA 

R ne devroit avoir qu^un demi-^poitcè 

dediamwe: &c$mme ce tuyau ne foufi 

friroit aucune frcjjton /lue far dckorr, 

Ja figure convexe r^fifiertit facilement y 

<n forte qu^on. le pourroit faire d£ 

flomk fort mince* qui Je travaille îrct- 

difément ^ if toute cette longueur \dè 

4^ux liçiiet ne coûter oit pas pi ut de 

deux cent licut à Londres. Car ayanf 

fait \ fuivant cette proportion , t/n 

tuyau fa fabl^eht long^notts trouvaf^ 

met qu*ejiani >tfiic' 3*W/r il r(pjlêii 

prt hien à la frejjîon extùituré aè 

tcAtmQfphérc* ,Çt comme cette frejjto^ 

ferre Les fart iet du me ta f if le fortifié 

fJi{ftoJi que de Tentr* ouvrir i il n*y du» 

toit point de danger qjte ce tuyau cre^ 

vaji : if demeurant, toujours immooflé 

il rte s^uferoit 'qu*i la longueur dtt 

tçmps^ fe n^ vpy donc aucun ' lieu de- 

douter qu*ùn ne pujifairp de ces jortejt 

de machines a fort bm marché if de 

très- longue durù : if oyi'lesfcroitfer^ 

vir nonoiji^nt les dùours &'les nhùn^ 

téet if dçfç entes , iffôns eruidrr^çr 

M mm 4 les 
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içs grands chcminri Jï eft bien vrdj 

ifttf hs pfj%ns ilan; ter pompes OO^ 

p.O fftQche Id ^'^iire , devr(yienfjur' 

pionfir un y tus ^kjid poid> /[ue les 'pi-' 

Uonsy&n, Tf'en élzvereient 'hcrs de U 

fnine ; iir aiiijï il Je fer droit quelque 

fartie ' de la fcrce mouvarJe ; mais it 

%>aut pourtanê toujours mieux rCen 

ferdre qu*une partie que de perdre t$uty 

yù primipalement qu*il y a bien des 

JQviùes qui . ont de ta force de refte : 

jib* cette perte ne d^ii point faire rejeta 

ter ta Macfjine que je donne iey , fi 

i*on n*enpropQfe quelqu*autre éjui faffe 

le mcfmz effet avec moins de pert: , Ot 

/<. doute fort qtte perfinne en puiffb t*#- 

lir a bêut. Car je nié fuis enqsfàs de Is 

\iaehine qui ïkvt(^eau froçie ItFânh 

k Londres 'y i^ vu la r^Jjfiattce que 

lés fifions f ùf montent , é" la groffèur 

des chaînes ' qui leur communiquem te 

fnouvçment y^ fày trouva par le calcul 

fui s* il y avoit Une grande difiance' 

èistre les pompées àr la reue^Ue Teai/i 

fait tourner \, il fi per droit ^eaticouy 

plus dé là force mhwvante en la tranf^' 

portait ainfi par le moyen des chaîner, 

^u*en Je Jervant de Pdrtifice que Je 

viens de d^c/ife, 

fe pourrcis l pour faire mieux voir 

la pojftiilité d^exz'cuter bettreujèment 
». •.* - ■ » 
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cette MakhinA', &'pmr:cMfirmer auffi. 
Sutilù^^dertàj aux unis ^ éfauxd*un 
Jftutiààhmrt^y kpVdréen l'exempte d^un 
'peéffm de nmieUeêmfomdn^^ifiik 
^hejfètcfai iièjpQàdi^'de Pair; if'dMt 
-fe. mtjkisfmi Ifiarf aàanta^eufcm^ 
Jent.ângieterréj 'jtmdf.'^e cffiunï^^fiti 
imfi: Ipng if /jattàukay une autre fon 
4 en donner U defcnfeion. > 
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Oàfc'rifftiofi Hifkki/iqtâe du 'M^^ëiàm à* 
Maçnftin Divifte en Trois Lï% 
vras. A Paris «diez.Hilaire Foa# 

, cauC) itfSS. iu 8« Pag^ ix6. Ec 

-../e trouve à Âmflerdam chess H^ 

1 Pesbordfis. " \ • 

• ' r 

LE Rmrauixic de M4cafar\c& en4 
core £ peu connu > qu^ilrpourEoiv 
prcfque paifer pour une ncwvdle 
Dëcouvene ; & une Defcripdùn aufli 
exaâe Se auffi drcooftanciée que cel- 
le .que M. Gtrvaije nous en- donne 
ky , ne fçauroit eftre: <|ue bjcnagtéstt 
Wc aux cwricux. L'Awcheur l'a diri- 
ftctxi trois iivfes. Xe.I. contient? 
la Situ^iod du Pays » fe$ Fruits , ùià 
Plaacêsb && Aoîti^uoL». Tes fiiviéres^ 

Mmm % Se 



dit 1^ Moeurs & les Gouftiteâs de 
As^.HahicanSt» leur Gottv«cii^m«it>> 
leurs I Occupa&oa» , - leurs fii vcrtîffii^ 
ioens') leur$ Habits»^ Se', leurs. Matia- 
1(68. . . Et le I£L fxin^à, de leur ^andeiv 
oe Rcligtoit, <)i^& celle <kioc ils ibnc àr 
furéfcQt profeffioav&'-itès Cénéihdl^cis 
qu'ils y praâquenc». . r , . 
L Ce Royaume eft fcitné dans la Par- 
tie^Heridionale de' ITfle Ceféier > Se 
a enviA>di fix-vin^ Uetâ dfe làng» & 
quatre- vingts lieues de large , dans Vé*' 
tilt jQÙ i\ ^ aujonrd'hay. Oir l'Au* 
thâur :i«mait}ue qu^t.s'en faut beau- 
coup qu'il n'eofd k mefine grandeur 
adtresfois « puis qu'il n'y Ok pas t>lus 
âd quatve-rvingcs ani ^u'il ne s'etten- 
doit encore que depuis le quatrième 
iufqu'au fîxi^me degré de latitude Mé- 
nédnatei Mais i^yeol: du Roy qm 
y<régnràipré(ent y a^oufta les Royao- 
mes pcefque entiers de Mdadar & dé 
Bou^ttis 'y & t'aifné de fes fils, Craîn 
Scmbanco y qui luy fuccéda , acheva 
de Subjuguer entièrement ces deux 
Pravinccs,c' làifirf CrMVnBifet > -^Uuni 
quei ile Sx) mbanœ \ ayant t-h^tké^ àt là 
Couronne, de (hnPéi^e^aij tieu^drfbn 
Oncle^ Ùaïh Mk-Alh'', que les ftnlpçons 
connus par ie^ lixfy {on ïrésti avoyieni 

. i . obli- 
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• oHîeé de $*éldSgner j'^jbuftà^à fes E- 

tats Iç ïloyaùme de Toràja qûî j:èftç5t 

fe^f à conquérir' poiir ^ler^ jiifquçs 

'^ibus 'fa' Ligne EquipbXîàle. / ?,. ,^ 

: Cette, f<;ît\maon.>; qui eï^iaù^mj- 

;Béu dé U ÎZpné:tQr]ridex faît^ffç?^ jif- 

;ger qu*il doit faire cxtiaordînaireinènt 

'chaud dan^.le pays <}e'Macaçar^ Mais 

;d'iia cofté ' la longueur des mïts, & 

de raiitre lés pluyes fréquea.tes , . tcni\- 

!>érent beaucoup . ces cxcêiflvçs çh^- 
eur^. Et d^àinçiirs râir -y èi^-r^à^ 
chi> ;& à meune temps j^urifieV,.pa£ 
tes vints'dê Nord,» qui y régnent î^ 

{>Ius grande partie de Tannée > & do^^ 
e fouffle eit . très- falut^iré. dans tout 
Ce pays- là. En . effet' comme ..fc>fs 
qu*iV'manque p ce fliji arî;lvefariçme{iitfi| 
tout Icj pays eft a||îgé de. imladies 



&' il' èft .'fort ordinaire' d*y , vivre ouC* 
qu'a cqnt &|Cx-vingt;s ans. j. • .; 

^.^ peinç^eut ; on , rieçi Sof^ittçt} 
noB' teuj^ment Pouf- les ti^çeffitez^i 
ma[ts. podr/ies deliçe>^. dftJa. viv'wft. 
de P^ys-ià.. àce qu'on:n9f:^dit^jnq, 
fourmffe. aboodan\ment. . On y, a i^esi 
njwiesj d^or ^ ,de cuivre ^jj ; & ..^'eikxn^rt 
On ^y trouvé dans les rivières de la 

M m m ^ Pro: 



^X^jÇ NfUvelles^eU RcfmbliqHe 
Province dQ'Torhja, Se U poudre 
~ xi'or , en' aïlez grande quantité » & 
*^ fpuyferit deV lingots d'or dans les val- 
^l^es t>ai:''où\lès ravines* d'eaux fe font 
cçpuiéeç.. il y a des Carrières 4Vii 
'l*on -àre^de tres-belle§ pierres > ce qiiî 
"hfe'Te troiive prefque' çn aucun autre 
;iïcU des ïndes.^ . Les. forefts y. font 
'pleines d'Ebenîeirs » de bois de Ca- 
ianftfeoud^ de' Calamba, de Sandalj& 
^d^aiîtres efpéces dotit on fe fert pour 
^téiiidré en yefd & en écarlatté : fans 

Îiarlerdîi bois proprfc pour la charpenj- 
ciic^'tc pour fe-menuiferie, qui n'eu 
Î*^ oirft plus commutr nulle part ailleurs- 
I' y a* vies Provinces entières, qu'il 
îetirbîe que la Nature ii*ay t. faites que 

!)Our le pMCr de leurs Hâbîtans. Lt- 
c^rfpilt tmerfces par les eaiix d*unê 
bdle & "grande Rivière^ ou l*Ç)n ren- 
contre crefpace xù efpacc 'dé petis 
Bfâs. (jjiii^s'én détachent pourâllçr ar- 
içffcr'dans la'Cannpagne des Citronr 
lîieis ïc 'des' Orangers tousjourl char- 
gez dq fleurs 'ou de fruits. On ne 
void' ^îttt 'da:t;ïs aucun autre liça du 
monde' de pbi biéàux pavia^es.^ Les. 
Àn^es'y font- tôusjours vèrSs.' ' On y 
tfbtjvc?y(es frffiils mûrs 'en tout tettips,, 
E«' Campagne -Sr les Jardins y fonté- 
mkiU^z?acs't)lils belltsfieor^; 'Ëtiè$' 

• ' Oi- 
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Oifeaux y chantenn toute Tanniée* Ou-* 
tre ceux qui font particuliers à ces 
^pays-là, & donc il y en a quelqucs- 
riins qui font, l^s plus beaux du mon- 
ade s on n'y a ^as feulement %Qm Ifis 
.Oifeaux dçoieftiouc^s q^'on iKWjitt^m 
iFrapcc , mai$ la Volailiç y eil iicotn* 
mune, & à fi grand marché, pfit ioji 
'Poules ne s'y vendent pas j^m <& 
.depx ou trois fols }a.4ouzaine. tjt 
Sucre., le Poivre > le Ofe^i^i» 8f 
l'Arek 5 s'y.: donnent . 'j)rçf<jue , p^ 
rien,, Le Iii_s y çft beaucoup. O^dir 
leur qu'en aucun ^utre^ endroit 4<$ Ttir 
.de5. ; ^iir tout) fe noir y eft admi^ 
ble , & ii a un' gôuft de noifette &^ 
une dclicatere que le bla«c n*a poin^ 
Ënân to^us les fruits y font excellcns j 
& fi Poiv iVy cueille point de vip ^ 
les Palmiers, doiit il y a ^ç Q gr^iir 
de abondance en ces quartiers- là^jT 
FourhifTept' une; liqueur qqi n'eft paf 
moins agréable,'^ , ,/ J 

U'ferôic difficile de rien a^pullef 
aux charmes* d'un fi beau pay^ s fi 
U çalTe/oît uns. j difficulté pouf le 
plus ijeureux du inonde > fi a^^c/fes 
aya^tagés il ri'âvoit au0i fesiii^c^^mp* 
moûitez. \ Mais M, Gervaife , uqui 
apprend*" ^u'il croift .dans fes mpôf 
tagnçs une infiiûce ' d herbes Yeni- 

mctt- 



9^20 NièûelÛ/Je la Rifiêhti^ue 
•mdufesy dont les habitans cotiiporéfic 
'des poifons fi fubtils, qu^il fumt d'y 
•toucner ou de lès fencir pour en mou- 
•fM». Ëc lort qâ*iU y ont une fois 
crbtnpé la pointe de leiirs armes>elles 
^ne- «>nt pôkn de bleffuresqur ne 
l^yetit mortelles vingt ans méftne a- 
prés qu'on les a infcâsées de ce|>cHfon. 
'Qu^ s'il tt*y a ni Lions ni Tigres dans 
kë fqfefts , en récontipenfe il y à une 
prodigiei^ quantité de ?Ânpk y qui 
tiefont guérès moins dangeretnc , & 
•qui *ea veuknt fur-tout aux Femmes, 
•qu'ib-pôùrfiiivcht & déchirent cruel- 
lement. Les Macaçamis de leur* cô- 
té n'épargnent pas ces animaux , qui 
d'ailleurs ont pour ennemis mortels 
Certains gros Serpens qui leur font la 
gnei're-nuit 8r jour, 6itrè kfqucls il 
y*ett â d'ûne-fî prodigîeufe grandeur 

Sue auand ils peuvent attrappcr un 
îiïge ik Pàvàllent tout d'un coup. 
L'Autheur remarque que lors qtie ces 
Sinj(es font ' ppurtuivis > ik Ikfchenc 
fijiuvent parmy leurs excrëmens des 
Werres de Befpafjquî fc forment fdans 
feur^cftomach' toilt dfe tndmë''citie 
dànè'celûy dés chèvres *> .& * qtn font 
les pliisatîmécs,&^ les plus di?res;dé 
toutes celles .qiic Ton vend. * ' ' 

' -• — Qsot 
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Quoi que ce! Royaume n'ayt qu'u- 
ne ffiviéBC,iqm le traferfc par le mi- 
lieu, dû Septentrion ait Midyjcommè 
elle s'y partage de coflfé « d'autre 
par une mfinité de/bras > îl ^n eflf aA 
rofé toûtrcntier. Cétre RÎviére eft 
ftwT.poîflbnnetife. Mais' outre- les 
Crocodiles, qui font fort à craindre ^ 
elle nourrit en cehaitis endroits des 
Sirènes d'une prodigienfe grandeur» 
Son lit eft' fi inégal qtfil'n'y a que ki 
|>eris vàilîéaux qui y puïflfent naviger^ 
Mais il y a de fort bons Ports dans, plu- 
fieurs rrÔYinces pour les grands vaîC- 
feâux 5 & celuy qu'on appdle fcmpanf 
dam y dont il y a plus de trente an$ 
que les Hollandois font' les maiftres,. 
eft un des meilleurs de toutes les In- 
des. L'Autheur entre! îcv dinf ^uri 
long détail de la manjérd dont il- pré- 
tend que cette habile & courageu/ç^ 
Narion s'eft eftabîie dans ce Royaux 
mé 5 & il n'oublie rien pdin- ftire 
paflèr toutes les acquifidons qu'elle 
y a faites pour d'injuftes ufurpations,. 
Maïs il eft affcz difficile que ccftte.dia^ 
leur de zéîe qui l'emporte en Cet eh^ 
droit nei-endê fa réMtiàh an peu tVog 
fàfpcfte ; & ce n'eft-pàs Un 'préju* 
géduidifpofe fesLefteurs à l'en.croii'ç 
facilement, que de voir qùHl y rejette 

de 



.de la manière qu'il faicce qu'en a 
rapporté M!. Tavernicr 9 qui , dans 
r^pinion^de^.tOMtk n:^nde^ n'eftoit 
j^ d^humçc^ à déguii^r I^ yerképpQr 
Jayqrirer.^ \c^ ' ^qU|andois, TcMit cecy 
j>eut. avdari fes '^es par rapposc aux 
deux jei^Pjes .Princiés Maca^rois qu'oa 
fSëye à .l^aris dans le Collège des Jer 
fuic'c^p où il y a bien. de l'apparence 

qu'on J^iT ^54- ^? ^^^ v^i^î^ ^ue dans I4 
pcnfce ^ue'.nqùs infinuc nollrc Au- 
theur, qu*JLls poMiroât f^mt un jour à 
.dœ chqfés-fptt irt^pbrupte?, H finit 
ce^ Livré par iJaDciciiprion 4p quel- 
ques: unes des principales- Villes de ce 
Royaume, & particuUéremen^t de la 
Capitale., qu'il appelle MAnca^arax 
danSplaquelle on ne void rien de fore 
curieux ni. de ixiagr^i&:}ue. - ^ * 

IL De la. manière dont on nous 
iaîc le portfatc des Macaçarois dans le 
IL Livre , ils foiK aflez femblables 
pous le corps & pour Pefprit aux au- 
tres Indiens. On prétend qu'ils naif- 
fent avec de fort oelles diûx>ntioas 
poui; les Arts & pour les sciences. 
0n (Ut qu'ils font grands & robuflcs » 

SLymans îe travail » & capables de ré- 
gler à toutes fortes de fatigues. Leur 
teint n'eft pas ii bazané que celuy des 
Siamois : nuis ils ont le nez beaur 
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coup plus plat & plus écrafé , ce quî 
cft chez eux une bcauté> que les Nour* 
TÎces prennent un grand foin de leuf 
procurer dez leur enfance. Du refte 
on aflfbre ouHl n*y a point parmy eu» 
de bolTus m de boiteux > S: qu'ils ont 
tous , hommes- & femmes , h, taille 
âflez fine & affez- dégagée. Les en- 
fans de qualité font mis en-penfio» 
chez un parent , ou chez un amy i 
dez l'âge de cinq ou fix ans î & a 
fept bu huit ans Us vont à Pédiote- 
ch«z les Agguys^ ou Preftres du pays j; 
qui leur apprennent à compter ^ à elc^ 
pîiquer rAlcoran^-à lire & a éerife.- 
Leurs Caraaéres-^procherttfiaflfezd»^ 
Letti^es Arabrqucs j' il'y en a itttfm6 

$11 leur font entièrement fembkfelé^.^ 
u fortîi: de l'Echoie on lès applî<fi©^ 
au travail, & outre qu'il n*y en à; 

S'oint qui n'apprenne quelque meftîerj^^ 
s ont encore leurs heures réglées^ 
pour faire leurs exercices. Enfin lors- 
qu'ils t>nt achevé -d'apprendre ce* 
qu'on leur enfeiçne dans cet âge- là,* 
ils retournent à Jà maifbn, où ils ap-»' 
prennent la civilité 6c de quelle ma-^ 
niére ils doivent vivre dans le monde. 
' Les Macaçaroîs font d'ordinaite 
bons amis , mais naturellement fort 
colères; • Lei .Dames font les pluf 
inodeftes , les plus chaftes, 8c les plus 



reccQues. que l'on pmfTe voir. AuiQ 
QQt-elles aâai^e aux hommes du mon- 
ile les plus jaloiâ. Un iimpic regard, 
un fouri5,fuffifenc pour f^e (Qupfon- 
aer leur fidélités. Enfin elles vivent fous 
une hopf d'honneur fi févére y qu'elles 
a^oTeroyenc pas mefine recevoir . les 
\ifices de leurs plus proches qu'en pré- 
^ce de leurs piaris. Les hommes au 
çonuftire fe permettent coût fiir ce 
iffi re^rdé cet a^pclp, jufques-Iàque 
U'Ç^ptincnoey qui fait toute la gloire 
des femmes > paSè pour un fiijec 
de honte & pour une eipéce d'oppro- 
bre pour çux* Les jeunes gens fe 
ij^efit peM. qu'ils ne fe foyent perfe« 
donnez dans tous les .exercices de: I4 
Guerre \ ^tre lefquels leur, nunié* 
!€; de 46cocher des flèches eft fort xe« 
matquable. Ils en. font d'un bois t^és* 
l^er , & ils attachent au bout ladenc 
<^un Requin, Ils metcent une de ces 
^chefs dans une Seibacanne d'ébéae > 
& ils la fottfflent avec tant de force 
qu'ils la font porciex )urau'à quatre 
vingt & cent pas, & il >ulte au'ilsne 
manquent jeûnais de donner dans tel 
ongle de la main ou du pied qu'ils 
fê font propofé pour but. Les Filles 
font élevées dans la nuifqn pacemelley 
^U' leurs Mères leur apprennent à lire 
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8c. à écrire , à. coudre, &,^ b|X)dçr, 
à filer dé la foycj & du cocon, doaç 
elles fç font elleimefines leurs haint^ 
iÇar il n'y a point de Tailleurs dan? 
ic pays* & ce font les femmes qui 
habillent les hommes % & qui s'habil* 
lent elles-mêmes- Tous généralement, 
& hommes &:femmes>fontafl[ez maW 

f* propres dans leuy mapger r.mais ils fgM 
brr- propres dans leurs habits : cepenr, 
'dant ils fi*ont ni bas ni fouUerSy C'eft 
une propreitc chiez çwx, & meûne ivî 
pe bblîgacion indilpenfaUe, que d'oa-^ 
icretenv: Ja teintfire xoMge de Iciirs POr 
' les >^ .& de les xouper urte ou dcuE 

pis la femawp , par^P ^^'^s S'iPW^ 
oe^ que le iMable.Ss'yaiclie quand 
% fon|; foiq^, Ils font auffi fort cii^ 
rieuxTde peindre leurs deiMS, tantoft 
en ,noîr â tantbft en verd, & k: ptai 
fouvent en rouge. Ils fe les fonc 
tous limei; & polir avec yn graud 
foin ; ,& il y^ en a mefmc qui, font 
aflçz fols pour fe les feirc arracher i» 
afin, d'avoir la cloir^ d'en porter d'ofe 
d'argents ou de Tambac ^ cm ^ wè^ 
compbfié d'or , d'argent , & :de cuivre^ 
rafHnez enfemWe d'une manière qui 
n'eft pas connue en Europe. ^ 

Lç nombre des PomdMques ell fir 

a feloa la qualité deis perfoones, S{ 

il 
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IjiB N&nveUes ii UKepkbli^uè 
il ii*eft pas mefmc permis aux Kptu- 
ii«rs d'en avbîn Qnané* les NoWes 
n'en ont pas afièz pour paroiftre çrt 
céiéxsomty ils en emprtintent les tmÇ 
des autres , ou ils en kwen.t pbûr <îe 
Faigcnt. La Nobleflè s*en wic fort 
à croire dans le pays de Macacar j 
mais elle n'eft pas toute du mdine 
ordre; Les Nobles y font diftînguei 
en trcMS Clàfes ,'tîui différent fort les 
iines dés antres pour la'qualité 8r pour 
fe rang. Le Gouvernement de PEtat 
y eft pùïement Monarchique > & h 
Couroniîe héréditaire ; mais les frères 
y fûcçédént à-l'eKclufiôn des/enfknî 
llti^A po«nft tf Avocats- ni de Tf'o*' 
^itre^rs danfe'tiDfut lé payîi'j ^^fâcun j[ 
plaide io^caûfé', 8^ k dSÎni: de tyt^ 
Mérité' eft un moyeh îiiftiîîftle * jxMit y 
^rdi^ fbn procès* Les affaires cn- 
•mitieDes n*y font pas en fort grand 
wxr!bxt\ parce que la Lpy du TV 
lion y eftailt €n^^gé-> chacun s'y fait 
d*iiott à foy-mWfnjî , 8èr ofr y fend 
*>n èxaâê'ment lès cJtirrâges qu'on à 
l'&çàs. On y peut tuer 5 fans crainte 
<<J'ettre rechercl» par ia juftice, les a- 
dyltcres & les voleurs, qui font trou- 
vez en flagrant dcKt. L'Antheur re- 
marque qu'on y void <i€ ces derniers 
)riiis qu'yen Ftanoe ^ >Êsm$ qu'ils y font 
^' qfioins 



Htoifls çtaàSy pmsiqu'iUio'cn veuleno 
qu'à la boôrfe ,-'&, qw'ils tie- guérit prcft 
que jamais qûil c^ix:.qMi\ies ^euteiié 
tuer.; .11 n'cït p^'dupnoffibre idc cei 
Efpmis • ions- gtii ne v4uleo3c jini/Scan 
OfKSrQJi jMagij^eQ^; Il .rfto^ ^laflStrà 
gifc te VoIewRlj fiant prcfqtwfti tous 
Soflcters y St qu'encrç-ftucfes cbarmes 
H$ k fcrv<Si^d*une baguette, : par rao* 
tOuçbfim.çij|: â^ ^quelle ik Caiifent iijt 
ris force, qui fe cji^nijâ .Oi^des. ém^ 

fettî partis. : . ' . ; ' : r- -î 

; Il ' ay . ^ poinc de Pcuj^os . 9019 
prenneoc pl«is. de précautions queled 
M^ca-^^rois pour les Mari^^ge^ qu'ik 
qon^radeiu i ni c^ai les çcicbren^ avec 
p^is de oér^mpniie > parce qu'ils çro? 
y^Rcqu^ e'eft i'âif^ion la plu^ impor^ 
t^nte de la vie^ A peine un ^r^ob 
a-t U ^teûic rage ,de trois ou f^^iMo 
^n^rque le Père jectç les yeux Gir jùj^ 
îile à ,peu prés de hiçfme âge &* de 
meimeccndition c^ue îuy , de & la re'^ 
cherche qu'il en taie çft bien rççûe.^ 
00 les fiance par- un A^e paiTé' de*: 
vanc un Nçcaire. ^ Apres cela, les fu-^ 
iprs conjoints ont h pcrmiiTion de fe 
voir-s nuis feulement en préience dd 
leurs pareniv, jafqu'à r?.ge de quinze 
ou lei:jx;an< ^ que le$ deux Familles 

èftanc 



îjzS NoilvetlesJie URèpmbU^ue 
dbnt convenues entre-elfes de toutes 
cbofes y le Mariage fe <:élébre avec 
bien du myftére &• des folemnicez* 
L'Amheut-noasidécrîf tout ièela d\i- 
ne ^maniért fore 'dtçoiiftanciée & 
finrt^cumuft. '• ' Mais ccwi^ie nous ne 
^aurions, le fuitrrô dans tous Tes éé* 
nilsj lans nous engager dans une its^ 
portune longueurs nous puerons à la 
HfJigion des* Maéaçfiùrois qui fait U 
(njet du IIL Livre. 
i: II I. Un'f t pas plus de fix- vingts 
ans que ces Peuples eftoyent Idolâ« 
très, comme la plOs-pàri: des Indiens 
le font: encore aujourd'buy* Ils ado- 
toyent le Soleil & la Lune > leur of- 
fioyeat des Sacrifices:» & en racon* 
toyent mille fables ridicules. Ils 
erdyoyent la Tràhfini|ration des Ames 
dans les Corps de^ Anim^ix^ 8t a^ 
%ai^t du refte uti Sylléme de Reli- 
gMHl4e plus extravagant du monde, 
Maii environ le temps qu'on vient de 
marquer I deux frères marchands eP 
tans Ibrtis de leur pays pour négocier, 
arrivèrent à Tcrnate , qui eft la priii^ 
dpale des Moluques's où ils reçu* 
lent des Portugais les lumières du 
Chriftianifme , dont à leur retour 
ils firent part à ceux de leur Nation. 
En quoy ils retifBrent fi heureufe^ 

ment 
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hîènt qu'en peu de temps il y en 
eut un fort grand ndmbre qui fc fi- 
rent Chrétiens. Plufiéurs de? Souve^ 
rains âui régnpyént alors dans l'IUe^ 
entendirent parler de cette nouvelle 
Reliions mais il n*y eut gue le Roy 
de S Vf en s qui fe convertit avec tou- 
te fa âmille > & la meilleure partie 
de fa Cour. Pour le Roy de Maca- 
fàti comme il balançoit fur le choix 
qu'il devoit fairej des Mahometans de 
rifle de Sumatra, profitans de fon 
incertitude, luvpropoférentl'Alcoran, 
& tafchércnt île le porter à cftibrafler 
leur Religion. Bs ne purent pas le luy 
perfuader tout-à-faiti mais il réfolut, 
]pour fe tirer d'embarras 3 d'envoyer en 
mefme temps des Ambaf&déurs au 
Gouverneur de Malaca pour hiy de- 
mander des Freflrer, & d'iautres à là 
Reyne d^^Achen pour hiy demander 
des C4r;x y c'eft-à'dire , des Doâeurs 
de la Loy de Mahomet ; & par uii 
rare expédient que ceux de ibn Con- 
feil luyfuggérérentjil promit depren^ 
dre là Religion de ceux qui arrive- 
royent les premiers. La Reyne d'A-^ 
chen en ayant efté avertie > prefla z^ 
yec tant de foin le départ de Cts Ca- 
zis , & ils firent tant de dilîgencei 
que quoy que beaucoup plus éloignez 

Us 
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îl§ arrivèrent à Macâçar long-temps ar 
Tant" les MiiSonnaires Portugais, Ainfi 
je Roy fi^biflànt la Loy qu'A s*eftoiç 
lûy r melTiif impôljéc ., fe fit circonr 
iirç ayec plufîçurs'dp fes CourtiCins^ 
ia plus grande partie du Peuple le fut 
quqlq^ues jours après , & en tnoins 
)i'un mois la Religion Mahomecaoc 
devint la Religion dominante du pays. 

Depuis ce temps-là les Maca^roîs 
|font devenus fi bons MahooietanS| 
qu'ils raffinent mefn)e pardefiùs les 
autres (Uns robfervation .'des devoirs 
de leur nouvelle ïleligion; Leurs Ccr 
rcmonics les plus folemn^Ues font TO-^ 
tlcuioh & la première Vurification des 
enfa.ns > la CirconciÇon » & les Fu- 
nérailles. L'^Autheûr décrit toutes 
ces Cérémonies» fort ôxaâement, 
ÎVIaîs il femblé qu^îl Te foit trompé fur 
je fécond de ccç ait ides ^ lôrs ^u'il à 
çrù que les"* Macaçarois cftoyent les 
fçiils de rpiis les Mahometans qui fai- 
fp}'eht circoncire, leurs femmes ^ puis- 
que Gabriel $ioàité ^ rapporte que 

. , , . ^ . la 

; * Lib. de nonnullis Orientalium 

UrMbus C^p. 1.5. Fp..iV.'rf vcrà , . . . 

fleràquCi ut in_JEg)^ti tegm fit^ huic 

I-c^i fi fuhmittunt. 
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la plus-part dis fmm^s Arabes fe jûu^ 
mettem À cent Loy > ^ ^ue la mejme 
chofe je fait en Egypte. Les funérail- 
les fe font avec'beaucoup de magoifi- ' 
Çençe. Qq j-çm^rque icy.que Teo y 
a)ôùte des prières pour le^ tx>^s* ' 
Mais on ne donne point de fépulture 
^va. «ijifâa;! n^MIts ^^vj^t leur naifl&tfc^ 
D^ns'le relie 4u:. Livre on parle deb 
Sacrifices dçs Maca^rds , de leurs 
Feftes* de leurs Prières, de leurs pu- 
nftçsLtionis y des divers Ordres de leurs. 
Ageuiss 4é lcu£s Mofquèes» eirtrcjef- 
Qudks il y en a de féparées pojur JeS: 
fyjxoies » 8cc, Et il y auroit pcut- 
eftre encore des chofes aflez cimeufes 
à remarquer là-defsùs. Mais pour 
n'eftre pas plus longs , nous aymons 
ipieux renvoyer le Leâeur à TOuvra* 
ge mefrne. 
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D${fertati(m fur ({uelqties Quejlïmt de 
Phyfi^ue & de Médecine. Par M 
' B>V.l.E îQ^ewr en Médecine , i^ 
; Stofkffetft àu» Arts h.ii?iraux en 
; HUiftveffiti.de louloufe. A Toii- 
. loufej chez Fouchac & Belyj Li- 

N n n D/J- 



'^'Oijfcrtatéonftfrfa Cauje de ia Sufi 

- tenfion des Vafeurs en l*air» Par 
* le mefme Authcur. A Touloufe» 

- &c in 12. Pagg* 16. Et fe trou- 
\ ve à ^tiiflerdaSi chez Henry Dcf- 

IL y a' long -^témpf ;c{iife'' \èi ltimtc-= 

«- -Bi^/ff polir tdut èe ' qtii ■regarde- 
fa- J^rofeffion -, ont obligéTes amis à 
fe ^llkiter fortement de fake part 
au pûbîîc dé fes décbavertes ; & «^uê 
}^ur Ky! engager pârllntétett de {% 
p^pife gloire , ils luy ont' repréfenté 
qoe Vil negligecvit de les publier i il 
lïé Inànqueroïc pas d'y. avoir des 
gens qui entreprcndroyent de s'eti fai- 
re honneur 3 •& de le priver du plus 
doux fniit qu'il poiivoit attendre de 
(es veilles.. M* Dalinçpurt djantjap- 
parcmment l'un de ceux qui Tont le 
plus pieflc làkicfeù&^s '. M. Bayfe luy 
marque icy , dans une Lettre qu'on 
trouve d'abord , les div^rfes occupa- 
tions qui Font empêfcté jufques à 
prtTenr de fatâsfaixe à Ton àé!à de à 
ceJuy de tous les autfcsî ^ du refte 
lé peu de fu jet qu'il y àde ctairtdre 
qu'on ne luy voie fes "^pfodudSons * 
puis que d'un cofté rie* àè^fçatsote cf- 

trc 
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tre moins propre pour cette (brte oc 
vols que des* Ecrits auffi répandus par 
le grand nombre des copies, que le fonc 
déjà les fiens.; & que, de, Tautre il àu- 
roâtjwjour^ quantité de moyens fore 
fùrs pour' convaiflcr/s: ' lés plagiaires,^ 
On Içait râdicfl'e' dç Michel -^^nge^ 
qui prouva par, un pied demi brute 
qu'il avoit gardé , qu'aune, Statue qu'il 
avoit feite^ & qu'on prenoit pour ix\ 
•rie, Antique , efioit véritaWcmenç fort 
ouvrage, M. Bayje prétend qu'il en» 
fohjdé 'meTmè. des ouvmgçs; dç 'fôn 
crpxit^.; Toiitès les parties : çn. fonc.| 
tellemept àfjbrties cnfembls , qu'on ne,' 
luy en. fçau;oit enlever aucune . qu'ilj 
lie foit .par là mcfine çn dcoit de lai, 
reclamer , & qu'il ne, montre fort 
clairement par la raifon des propor- 
tions' que c'eil une pi^ce de fon Syité-r, 

«^•- '■ ... ; '..^ - • . , 

; Qiio^v qu'il éJiK)ît,'la place. xju^l/ 
pent.luy faifant croire du' il eft obligé- 



de contribuer de tout (on pouvoir à 
l'accfoincment & à rcir.belli\Temént' 




çncnt de^ donner àji pîiilloft ce qui'il a 
ditlé dans J^riîvcrfté de Toulôiife,' 



Ç« font, acs Traictez fur pîufîcurs dci 

IN n n 2 plus 



i^j 3 ^ NifHvèlles'àf lâRe^ntliyue 
plùs'belie^ & des plus ctirieufes ma-' 
tiéfe^ de la Phyfique , dç h Médeci- 
ne'^ & de la Méchanique , dont il 
ridas donne lay- mefme la lifte. Les 
fïijets en font., t. Du Moûveniient & 
de k manière dont il fe' câmmunique 
& fe modifie, i. Des Principes de 
iÇïéçhanique » où Ton traittc ae TE- 
<juililE)re des Solides '& des Liquides. 
j^. Des £!emens par rapport aux Sens' 
exçémes. 4. Des Tempéramens- ç, 
pé, la Fermentation. €. Des Corps 
rtiîxces fimples, de leur Géniération & 
dé leur Corruption. 7. Dels Plantes 
&' de toute rœconomie de leurs 
Cofps. 8. Des Corps des Animaux 
e'n jgénéral. 9. Des Humeurs qui fe 
ttouveht dans les Corps des Animaux. 
10. Pes Facultez defqueiles dépend 
l'ôêconomié des Corps des Animaux, 
où il recherche en cnjoy confifte la 
l^aculté Naturelle & vitale- 11. De 
la Génération & dç la Corruption 
^s Animaux. Peut-éftre mefme M. 
Bayle à)ouftera-t-il quelques autres 
Traittez i ceux-là. Du moins il y 
joindra quelques ^.tommenuires fur la 
Phyfique d'Ariftote , dans lefquels il 
Âablirà les principes dont il déduit ce 
4ui éft. contenu dans "tous ces Trai- 
tez.* ' Nous pouvons aflfurer le publia' 

que 
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que M. Bay.le travaille à ipettre tbijc 
cela " ait jour inçdTamment. Vo^- 

irons cependant ce que'contienheài 
es deux D^lTertations qu'il nous don'- 
ne icy par avance, / 

Celle que nous avoiis niife la Pre- 
mière en titre * & qui fuit la 'Lettre 
dont nous venons de patlef , ; comî. 
prend .J. Qupftions , doni; la Premiié- 
re eft , '0é ta Nece^të dé laSaigy^(fi. 
'!^6y que M^ Bayle prérende 'quç rien 
n'eil prouvé fi clairement qUe cette 
inécedité dans la plufpart des maladie^ 
cependant comme il luv femble qa*ort 
ne fçauroit trop bien établir une. vé- 
rité fi importante y il eii donne ^ît^ 
jjne nouvelle preuve tifée des 'i?Sé 
xions au'il a faites fur la Màchibè 
de M. Papîn pour amollir les bèi. dé 
laquelle nous avons parlé dans l'Aîtr- 
.cle IV. du Mois de Sept. . Vpicy à 
ûuoy cette preuve revient. Il çonfî- 
dére qii*il eh eft du Sang'> qui coule 
dans nos veines > à peu prés comme 
de Tcaû qui* eft renfermée dans cette 
lyiachine.. De forte que comme cet- 
te eau s'échaûSê d'autant plus par % 
feu j qu'elle a moins d'air & d'cipftcë 
Ubre, le Sang doit eftre d'autant pliii 
capable de s'échauffer parie feu d*Ur 
oe violente fièvre , qu'il eft plus preflK 
'^ ; ' ' Nnn j •• dans 
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.dans Tes vaiflTeaux. De là il tire cet- 
te conféqiiçn.ce que comme pour mo- 
dérer la chaleur de l'eau ,. il ne faut 
<^u'cn faire écouler un peu par h pe- 
tire ouverture du côuvercte de la Ma- 
chine, & y lailfer entrer un peu d'airj 
ainfî rien ne peut cftre t>lus propre 
pour rafraifchir le ,fang echautré que 
d'éventer la veiné par la Saignée-. 
jL'Autheur raifoime > à fon ordinaire, 
ifort fçavamment là-defsùs $ & il con- 
5rmé fon raifonnement par diverfes 
o&rervations qu'il a fajtes fur des 
Corps de perfoiines mortes^ d'inflam- 

Stion , qin n'avoyent pas efté affè» 
gpces. U â clairement reconnu par- 
tout' que leur mal n'eftôit venu que 
de la comprcffion d*un fang échauffé i 
.^lii' avoir produit dans ces Coi'ps les 
mefmes effets que Teau fort preffée 
dans la Machine de M. Papin produit 
fytx la chair & les os que roa y fait 
cuire^ . 

! * La IL Queftion' regarde' t^ABiott 
des "Mujclef iniercojlau^,' M. BayW 
fi)ullient icy Topinion la plus:commu- 
be , qui veut que les Mufcles 'innrnes. 
ne feirvcnt qu*à étevcr les coftes pour 
l'infpiration de Tair , & les txjternes 
à les abbartre pour Texpiration^ Erf 
effet il tient, ce fentiment* pour fi- ter*-' 

taia 
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tain qu'il prétend rétablir icy par deç 
ttenrionftrations Gioaaétricties* Et 
pour les faire bien, comprendre il rer 
marque quatre chofes» i. Que les 
colles font courbées en famé d'arc. 
2. Que leurs cxrréinîtez ibât atta- 
çhéesU*un coûé i Tépine -du dos,. 6c 
^c l'autre ou au ftctnum ^ on aa car- 
plage descbftes fuRçrieurcs. ;J*Qu6' 
d^ns, jleùr nîiEea elles. panc;l\eqt ver<i 
fe veijitre inférieur, 4. Qijè leurTor^ 
me & leur fitûadon veulent que Icui- 
grand mouvement fe fàflè vers le mU 
lieu, leurs extrémitez eflant ea qu^U 
que manière immobiles. Cda fuppo*' 
i^,y '\\ doTiontre clàirèn:^eot que les fi-j 
BreVdçs Mûiçles eftant de travers V éq 
forte ,qHe' jGCÎle^. des Mufcl^ interne!^ 
ont leurs extrémitez' <î*eiifiaut àttar, 
cbées vers l'Epine ou vers le Ster-; 
num , au lieu que les extrémitez fupé- 
rieuses de. celles des Mufdes externes 
font ârtacBées vers k milieu, des pofrj 
tes dans une iîtùation toute oppoféeî 
i| feuonéceiîàiremenc queleai's afiîons 
Ibyênt* côritîcâires Jors que les. efprirs 
lés rempliffent i que. les £bres des 
Myfcles internes élèvent alors les co- 
lles & élargîfTent la poitrine ; qu'au 
contraire celles des Mufcles externes 
rçtreiSlTent la,poitrinç ^ abbaijTent, 
j.j[ Mnn 4 * ces 
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ces mefmes Cofteç s & qu'enfin les 
IWufcIes externes yallôngent ' x^mncl 
les internes s'adcourdflehc , & oue 
lors que ces derniers fe relafchent ,lcs 
autres fe raccourciffent à leur tour. 

; La dernière Ôuç|l?ori eft'de /'LJfki 
gè des Valvules au Cfsur, M. BayJe 
cntrejA^nd cncbrcric^^ la^défenfcf dé 
Popirrifan côoànune, qurveur que ces 
Valvules fervent deWrriéres bu *d*^- 
clufes y pour, empefdier le reflux du 
Sarigjians les veines^ lors que le Cœur 
Je relTerre , & pour l'obliger de paf- 
ftr dafts les arrérek. Noftrc Àuthetir 
pour faire voir* combien, ce fenthiient: 
to fufte ne , fuppôfe , aiitre chofe finon 
^ue 'le C6çur dans fa fyftde s'atcbùr- 
cît de la moitié ; que les Colomnes 
charnues au bout defquelles ces Val-' 
\ules font fufpcndues 5 font environ 
la moitié de fa lopgueiir , en quelque 
cftat qu'il fe trouve , & .que les Val- 
ides & les Tendons font l'autre moi-- 
tîé. Car. cela eftant aînfi , il fait, 
i'O'irqne dans laCoriti^aîôn du Cœur,* 
les Colomnes & les Valvules fe rac- 
courciflknt également > les Colomnes 
doivent néccffairemcnt eftre de la 
moitié plus proches ' de . la* bafe du 
Cœur qu'elles n'cftoyént dans le Re- 

hf. 
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lafchemcnt y Se que par cohféquenc 
les. Vâlvulçjs s*en approchant. ^^iffi à; 

EMTtipn, il n'eft pas difficile au; 
qiri les pouijfc par derrière , dê^ 
ire .approcher .l'une d^* Tautre, , 8f 
î[ïafi de £e fermer lùy-mefme Iç^ paflài- 
ge pour fon retour. 

La I r. piffertAthn A mt. Rc-, 

Îpttfc de pdlirç Autheur- à Ja Lettre^ 
W Amyf, qui iVvoit prie de Iny/cx-rv 
Sliquer . loa '{enaniei:it iîir les C^ufes: 
e la furpenfion' Ue's Corps péfaiis^ 
qui- prient (iioins inffedéi à locca- 
floa de' ce qu'il avoir lu fur ce.fiiji^t 
cjans ç^% î^ouvelles , daixs l'Art. I V;,.au 
Mois d^ Aouft I dJS4. ' M. Bayle poiir 
^Hsfaire.à céqu'ilTouhaittoit di luj^, 
^mine.d'aboird lés divçrfes ownioni, 
des Philofophes fur cette matière 5, .&:. 
particulièrement; celle de rAriiçlf^- 
qu'on; vient de marquer "s & après îeS; 
avofr toutes rt'fuçees/* ilyjçnt a età-1 
Wir . fon liypothiefe , dans . laquelle . U 
prétend qu'il n'avance rien. ^'^./iPft 
fpit conforme au jfewjïaièht d'Arifco- 
te, au^hapr lo. diul^tivre des Mé- 
téores- Il dit donc i. Que Iq/cu slu-] 
quel Àriftote attribue la lufpenfïonde^; 
vapeurs n'eft autre chofe que ï^$thcr\. 
ç'eft à.^rç,, à parler netten}^îti.:i% 
... Nhn 5 • ^^' 



t'^^o Nouvelles delaRêfuBlique 
Maùférejtikiiè de Defcartes. z. Que 
àtte Mariére ayant un mouvement 
t'rôs-l'âpide ,, it fauc uéce^rçmcnt que 
fors qu*felle fprt d'iin Corpsr, fi cite ne 
ti-ouvé pa^ tes pores dtr Corps voilin- 
<îilpofez à la recevoir, elle coule en- 
tre les deux Corps:; & les tienne fc*w 
parez, s'iLn*y a point de caufe plus 

S'aiflante'qurs'y bppofe; 3. QuePAsr 
'€ i^Eka font* des Ciarps faits de cett^ 
fôrte, 8r qu*crt cftét la Matière érhc-' 
n?e ne pafle pas' facilement de Yvol 
dans l'autre. 

'; Ces Principes eftans pofcît, voîcrjr 
fe CpncUifîons qu'it en tire; Il pre- 
fend* î. <ige lors qu:: ces àcu% Corps- 
fônt voifins , cette matière doit couler*, 
comme l'on a dit centre les deuxi &- 

Î'Ue i?cÛ ce qui fait que les gouttes- 
*eaif s'arronmflent quand elles umv 
•nvironnées d*atr > & celles de l'air 
^uand elles fpnt environnées d^eau* 
^, Que Pou doit confidcrer les gout- 
tes ^ofetu comme enveloppées d'une 
cibuftc de citte matière étherée qui 
^ft tousjours de mefinc épaîffeur dans 
toutes les tjouttes. j. Que cette ma- 
tière éthcrce ne pefant point i un glo- 
be compofé d'eau & de cette matière 
pefe beaucoup moins qu'un gîobe 
il'eau de pareille grandeur* 4. Que 
' '• com- 
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comme le* fuperficies dej globes ne 
font qu'en raiion doublée de • leurs 
jdiamçtrcs i au lieu que les globes 
font en raifon triplée des mefmes dia-^ 
métrés , il eft éVidènl qtie-&s ^Superfi- 
cies des globes diminuent moins que 
la (blidite des globes. 5. Qiie pwr 
coriféquent quand les gouttes d'eau di- 
• minuent) l'enveîbppe de matière éthc- 
rée, qUi'confervô toiisjoars la meène 
épaiHeur afcicour des gouttes, diminue 
moins» «pie lès içouttes 5 & qu*en ^- 
minôanc 1er gouttes df^èJiu», eHes pour- 
ront enfin venir à une fi grande [>etî- 
teffe, & la matière éthérée qui les 
ettveloppe furpaflerafi fort la mafîede 
l^uqm eompo(^Chail[ue-goutce, que 
chafque globe compofé d'eau %i de 
matière étherée pefera moins qu'une 
rtiaflc -égalé'd'âïr. 'Qu'ainfijtf. com- 
me il peut fort fâdlement arriver que^ 
les gouttes des vapeurs ayent cette pe- 
titefle, tant qu*elles la conferveronr 
elles doivent demeurer fufpiendtiësdani 
l'air par leur légèreté. Enfin on peut 
encore inférer de là que P^r qui eft 
chargé de vapeurs eft pnis léger qu'une 
égale quantité d'air pur ; ce qui f« 
trouve en eflfêt par le Baromètre ; 
& M. Bayle regarde cela comme 

M41Q. c uao 



une preuve cpnfidér^le de foa fenri- 
ment. . . . ; 




- ART le LE V. 

Xtmt rftf .M.Bqrî^et à it. TAev€^ 

' ^f'^^^^^^^^ ^ne com-te. Crhiaue 

--. ae IHiftotrj du Dij^oxce. de Henry 

lU^^^f^T^"*^ ^'i^' Grand. 
... Nouvelle EdétJmi Aut^m^e d'un 

' ^^^^l}^^^^ -i^ 4fi^ Remdr^tées^ de 
•■' ■^; f';(^'iH^Mvf^t de:Aé^fe à 
.-cehe Lettre. .A. Paris chez h Veu- 
ve Edmc Martin , Jeaû Boudotj 
:; «: Jiftienne Maitip itfSS. in 1 1. 
- 5 3«g?î ' M, Et fe rrouve à Am(kr- 
" oam fihç'4fi,.Dç$bordes, 

Îlr/amt.^voîjcr que. le point d'hoji- 
^eurj -jpiHc.;iauzéle de Rêli^pn , 
^ alintereftdepard > caiife bien 
«e. la, chaleur dans pne difpure s & 
giie^quan^ coutej^^es chofcç fe trou- 
ym eiîfpmbfc , il 5F a peui de ge^squj 
cqjifervent: .touçe I4 modémm 8è tout 
^ fang irgid. qij'Us^ fooj: capables de 
»r4er. ajjleurs. ^ IJ .ne fefoit pas fort 
forprenant qtie 3'Aufheur de cetteRc- 
fonfe ^giil en cela comme tanr d'au- 
Wes. Ce qu'on y trouve 'de particu- 
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lier/ c*èft ïjuè non feulement il ne fè 
défende point, d'ayoïr dit des çhofcs 
fort dflfetfanfcs à'ion adverfairc'mais 

3UC mefme 'il fë fafTe ^ .'un honneur 
e né garder avec luy auèiiqe^ içe* 
fûtes , « de 'if a,voir 'aucune, envU, de 
le manager. Afliir^ment cçla Vc^ 
pas trop felon Telprît de^ l'E^vânèiJç^ 
ni mefmcs felpp les mpîmes ^pç^ii^i- 
res de la Morale^* puifquc l'i^n ^pt 

Erefchc que la charité envers ppjîs! les 
onames , & l'autre n'enfeigne; quq 
la modérâtioQ Sc^ la douceur. 1 mm 
aiifli h'cft-'ce pas là' ce que JM.çLè 
Grand a cru devoir confulterdins çec^ 
te rencontre, . Il a ju^é plus à pro-. 
po8 d'écouter ceux (^ li^ ont. du; f 

3ué le/ frninHs ^e fin h.efioyent qsijf 
es' fomrnesy lors qu'on -^•èn iervojt 
pqur infultçr certaines -perfoniies ^ 
& qù'enfîq.jîea n'cftoit trop, dur 
pour le jetter à la. telle de Mi Bur-; 
net. Après cela je nie Tçay ' pas 
fi.le^fcdl.noai de M^ L$ Gra^d 
pourra faire .tout l^fifet xffl'û. f^ét^S 
a' la tèl^ç de ceic Ûi^rag€t l,.Ôc fi'^Jjss 
manières .aigres 6c piquante^,, quiibtjit^ 
n pèU[ go^fiées ÂUJpurd;nMy<^i)S les li;{' 

vre| 
;. * Epure J>td. ^p. Pdg. I4.(jir S?.^ 
t JS/- Dçd. ^ Avertt£ançnt> 
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Vies que Ton donne , ne* rebuicronr 
point les hphAeltesjj'eilsv, fins artiref 
jpour eê|à Ifes aut/es\ càmiïïe il irrh e 
aflèz foU^eÀt^eif pareilles; occafîôns.* 
Pour rioisVtîoiT^ né ptéfendoRS '^birit 
noicir ièy" nôftré papier àt toutes ceî 
diofes mjurieufes f & faps mefme nous 
arréffer a toutes lés petites Difpute* 
^li? né. font que préliminaire^ y nous 
n3uf fcôntéiitcfons' de ' Soiinei: en peu 
dfe' mors le p!:écis SesX^^^/^^ de M, 
te «.Qfàrid iuk'Stx principales B^mar- 
^u£T cj^t Mi'"Ûunjera thites fur fon- 
Htfloire du t>ivûhe'> dans la lerrrc 
qu'il écrivît fiir ce'fujet , il y a quel- 
gues,moîs, a JVf . 'Thevenor. 
»■ Dkns là T.'* ào céé''^Rcniâhîues M- 
Burnet reprochôît 'à :M. le Grand 
^i d'àvoii' flha! - à 'propos révoqué enr 
3, doute le contenu de.la"-'B////e D/- 
3icrùa/e, que le Cardinal^ Caôipege 
,> apporta et Rome ^f fur ce fonde^ 
9i ment que- noyant efté montrée 
j, qu'au Roy & au Catdînd Wolfey , 
5, perfonnc ne peut' dire ce - que c*cf- 
3, toit, & que fi c'cuft efté une Scn- 
„ tence décînve fur cette matière , la 
,^ Commiffion- des Légats aurait efté 
9> finie > & le Roy auroit coiitraâé 
»>là-deèùs un /ècond mariage, fans 
1^ attendre d'autres procédures. Mj 

w But- 
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^,Burnct difoit à cela qu'il àvoit levé 
j, toutes ces difScultez & luffîrarri-' 
„mehtéclâirdce fait, en donnant a» 
j, public cette ^ Bulle [ c[ài fbt dreflTée e» 
>5 Angleterre -6^ de là- ènvoj'ée à Ro-* 
y,me V où qu6y. qU*Ott y changeaft 
„, quelquçs claufes , il paroift«Wéàft«i, 
3>ni<Mns par toutes les Ler^s que 
y. Ton s'écrivoit mutuellcaieftt de Kjé^- 
„me & d'Angleterre, qiiè la BuBci 
>5 qu'on donna à Gantpege eflôk^ au 
,,h)nd la merme. Qu'à la *varitfl 
j, cette Bulle déclaroit lesl préréiitîdns 
;,du Roy juftes ^donnoit; pouvoir aux 
„ Légats d'en examiner }a vérité- , & 
>, de prononcer ^r les preuves qu'on 
i,kur âpporteroit. Mais qu*entOrc 
ii que cette Bulle portaft iine Sentent 
„ ce définitive dii Pape , comme elle 
iafuppofoit la validité des prétentions 
5^ du Roy , elle iaiflbit encore bien 
3^ des chofes à faire aux Légats , & 
„ n'exemptoît pas le Roy de prouver 
,> les faits en queftiôn ', au défaut de* 
„ qucy elle eftoit nulles Cet article 
ne fait pas de peiné à M. Le Grand; 
Il iiie que la Bulle qu'on drefîa en 
Angleterre full la mefme que Caiti-* 
pege y apporta , parce qu'il n'en trou- 
ve nulle preuve f & il fouftient au 
contraire que la Bulle dont Campege 

tut 



I j4^ NoHVfttp d'f laRefuMié^jt 
fiic ch^é , e& la mefme . que Votk 
ti:ouve dans PAan-Sanderuf y jk, dan^ 
Jdykrd lUrlfert. Ce qu'il fonde fur 
fiecce prmlv(^ qu'il, cxok, oonvaincaace^ 
c'^ <^e cecti&^une eiî beauçouj> plus 
déçifive que c^Ue.que ia[^rce iVL 
.Bwnec^» 

il ççi^mphe, pour aiofi dire > fur le 
%ec du: I i*^ Arade , qui regarde.la 
IXiÇiifion; de la, Sorionne en, faveur de 
J^M^jf.: , M. Giurnac avoiç die >, que 
^<^ette Péçifiqa ajrant efté imprimée 
^^rCannée iiiivantej & reconriuë pour 
^^vérÂcablej! puis que la'Sorboane né 
j^Vinfcrivic point en faux à Tencon-: 
i^t%^, & .que peifonfie en ce ^empsrl^ 
i^ne Pa€^u& de fuppofition i qa ne 
9,f<;au)t)it Ten . foupçonner prefencQ-: 
tarent. M^s, M. le Gland prétend 
que Ai Bifmet dévoie reconpoiftre dé 
|K>npe^foy qu'o^ ne fçayoit point dé 
quelle maniérç toute Cette afl&ire; s*ef- 
toit pa(rée> ayant qu'on. cuft vu /'jHi- 
fioire dit Diparce : quçj tquces les cir- 
conftanœs de cette. Déçifipn font voir 
clairenjent qu'elle ti'a p^s efté faite 
4ans les formes >& qufen-.,ef!êt i} y 
eut & des protel^tions contre , ^ 
des oppofiti'ons^ & des défenfes faites 
au. Bedeau de la délivrer. 

U 
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II -ne prétend. pas fe tirex' môini 
heureufemenc du III. Arxicle. VjL: 
^> Burnec luy reprochoic qu'en faîfant 
«^femblanc de aOnner au public un 
3^, extrait des raifons que les , parti- 
jj>(âns de Henry allégubyent;- contre 
j,fon mariage j il ;avôit oublie U prip-' 
j^dpale , & eelle fur qupy toutes tes 
^ dccifions de I*fegfife Romaine ïont; 
2,'appuyée'sVfçàyoîr que i*Ecriture èx- 
^iflîquù far U Tra iitidn eft la rigle 
yyjehn laquelle on doit difnfr tçf Cen- 
j^ytroverjèf. Que fuiyant cela on produî- ' 
„ foit pour Henfy uric fuite perpétuelle 
,/ de Conciles Provinciaux &'Genéraux,^ 
^, de Papes > & des principaux Percs; 
j^ Gfecs & Latins s au lieu que . les 
^^Ittipériaux n*avoyent,. ni, Pères î ni^ 
s^Dûâeurs pour eux. Il accufoit donc' 
>^ M. le Grand d'avoir étrangement af- 
,; foibli toute cette preuve> en ne difant . 
*,,autie chôfe finon que les Anglois^ 
^^citoyent dès Canons de quelques; 
3> Conciles Provinciaux fur rlnconti-] 
>, nénce^'avec des pal&ges de Tertul-, 
•^iien, de S. Bafile, & de S. Jérôme, | 
3, fur la Virginité, & contre les- le-, 
3, condes Noces. Il ajouAoic que M. \ 
,>Le Grand ne de voit pas pailer fous^ 
3,i(îlence tout ce qu'on allégua contre^ 
9^le |)ouVoir que les Papes s'attribuent 

>,dc 
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i^de difpenfer ' des Lôîx' Eccl^lîaftî' 
^, ques, & 'mçfme des Divorces i ni 
;^ oublier cette autre grande raifon ai 
^^ Roy , que fuivant les Canoîîs dlî 
j^Coacile d& Nîcée îe jugement dé 
j, cette aflFaire appartenoit de droit % 
,yl*EgUfe Anglicane , & nor> pas au 
JP'ape. Qu'au refte s'il ne rapportoît 
jjpas toutes les raiToas du Roy ? il crf 
,Vâjoà(loit beaucoup dç nouvelles atf 
jjPlaîdoyé de' la Reyne., dont Tes A:- 
5, vocats ne s'cftoyent pas avifea; , té 
^i qu'on ne trouve en aucun livre d'er 
,^ce temps là. M. Le Grand rcponcf 
à cela. I. Qii*ofi ^e^ pouvoit pas ex- 
primât pliis- clairement que. leSj AVo'- 
cîats'ae Henry prétendoywt qu^ t<x^* 
tfe la Tradition eftoît pojir euîcV^^^eri 
^fant comme il a fait Pag.'.ii^. dé' 
l'Hilloîre du Divorce , Toute l^ Tra- 
dition farloit contre Catb'rin?. i^ 
Que tous ces reproches ne font fbn- 
dfez que fur ce que ÎM^ Burnet n*a pas* 
là l'ouvrage ou'jl réfute ,, ce qu'il e-' 
xagge're en ae^ termd îôrts & ciur 
foiitienncnt parfaitemeat bien la dé- 
ciaration qa*il a faiç d^abord. If 
renvoyé donc poun ce qui regarde les 
Conciles & les Pérès» à h I^^ffut/ttion- 
de PHiftoire de Li l^ormation , Pag. 
ixj & fuivantcs ^ où les trCiSeurs' 
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des Lettres. Dec. ï(î88. \\é^ 
pourront voir «'il prouve bren que 
dans Ton Hilloire il n'ayc pay donné 
fojet au reproche de M. Bumcr. j^ 
<^'il a fi peu ôniis ce <ju'on allégua 
contre le pouvoir des Diipenfes qu'il 
a fait voir que k plus- parc des paflàr 
ges font tronauez '& falfifiez» On 
jugera encore de cette répionfe' , & <fi 
elfe prouve affez quHl aie bien rena»- 
pli le devoir d*u» Hiftorien. 4. "Que 
le droit qu'on attribue à PEglîfê Anr 
glicane dans cette rencontre-, n'eft 
fondé fur aucun Concile y ni fur aucui- 
ne Décrctale. Ce quf paroiftra à biefl 
des gens n'èftre pastout-à-fUt ee donc 
il s'agit. 5, Que pour les raiîbiic 

au'on radci& d'avoir^jnnfré g çcHw 
e$ Avocats <fe la Reyn^ % M. Buiv 
net qui a avoué n'avoir vu aucun 'H? 
vre, ni imprimé, ni jMLS. peur les 
Droits de cette Princefle, que ceux 
de Cajetan & de Viâoria , ne peut 
pas fçavoir ce qui eft contenu dans 
tous ceux que 'M.- Le 'Grand a- vus & 
examinez > & kfquels font en- trc^ 
grand nombre. 

On luy avoir marqué en IV', lieu'', 
pour une méprîfe €on(*déFabIe ce qu'il 
^, avoir dit, pag. ivi , que le Fénrk- 
^mént aùciït k SermcrJ îjt/e les Ev^- 
ij^guef frt'fiojcm -"^au- -Pafh i^dant 4/e 



23 ^p Nouvelles ie URifuyiique j 
r^ytemfs de leur Conjifiratson ^ iS' qu^çn^ 
^yCn drejfa un atftre qu'ils devo^ene 
p^ faire au !{çy, lil. Burnct avoir r©- 
,, marqué qu'il y àvoit deux Sermenii 
,,difFérens > quç les Evefques prefr 
^ftoycnt'^ Tua au Pape^ de l'autre au • 
^^Rojr^ & que comme ou trouva 
9^ qu'ils. ejn;QyeQt cQiKradiâoireç > eftatis 
^ tous d^^ des Sercnens'd'hôpmage 
j, qu'on ne peut prèftçr.qix'à un feii 
5j souverain , on ne fit qu'abolir celuy 
^j qu'on f^ifoit au Pape , & laîflèr e» . 
j3 vigueur celuy qu'on preftoit au Roy^ 
^ II: ajouftoit à cela qu'il avoit donné 
^un ^^emple itKonteftaÛe de ce Ser- 
9»inent /ait au Roy par ks Ëvefquei 
;9j'des fiécles ps&z > dans un Aâc 
^q[ui eft à I^.tefte dçs Piécç& juftifica- 
„aves de fon Hiftoirc^où l'on void 
j,le Cardinal Adrien preûer ce Ser- 
92 ment dans les mefmes termçs que 
#, les Rois ont continué de le recevoir 
,,de leurs Evefques. M. Le Grand 
femble fe trouvei lin peu preffé eu 
cet endroit. Il Éiit poùrtaf^t un effort 
pour s'en tirer. Il dit donc ûu'il a- 
voilera Qu'il a pâ fe méprendre fur 
cet article , pourvu qu'on luy faflc 
voir que le Serment que le Cardinal 
Adrien prella , ^ quç M. Buroet a 
donné à la telle de fpa R.ecueil , eft 
. ' ' le 



d€S Ltttref. Dec. itf88. 1551 
le mefme qui tue lu dans le Pârie* 
menc > & qu'il a iniêré dans Ton Hif- 
toire y pag. 124. de TOriginal An« 

flois, & pag* 183.de la Traduâion 
i'ran^re. Mais il foutienc ou'il $'eiir 
faut beaucoup que ces deux dermen& 
Ile (byent rem>lables. 

M. Bumet avoit reproché à M. le 
,; Grand, dans (a V, f^moprqut^ d*a< 
9, voir fiiictotiâfes efforts pour faire re«' 
,j garder Cr^m^ïer comme le plus mé« 
Juchant homme du monde. <^e dans 
»;cette'tûéil avoicniéleS faits l^espli» 
^ytonftans s comme par exemple q0e 
,VCrammer fuft en Allemagne lortf 
„que W^^hAmv[^omit\ qu'il eiift tScb 
„ nommé en Ton abCçence à TArché'» 
,'ïVefchéde Cantorbery, & qu'il euft 
^, encore demeuré feptfemaines après 
,~,.ra nominatfon. Cependant , qud 
„ dans le Prècés Criminel de Grammef 
i,aui eftimprîmiéjOniroid qu'il prend 
,,{es Juges à témoin de la répognan- 
,> ce- qu'il avoit témoignée à accepter 
,,lç premier Siège d'Angleterre, & 
„ quHl n'eftoit retourné cr Allemagne 
j, que fept femaines après que le R07 
„luy eut 'âît fçavoir Tes mte^tions; 
jjQue les.Evefquesiqui cftoyétit fa 
„ JiigeSi &* qin arojÉ^c efté témdns 
jioculaiies de fa condi&te dans cette 
• ' reii' 



,,renQoiicrey ne répoodirenc rien là* 
y^defsùs comtnfe ne pouvant conteftcr 
,5 ce qu'il difoit. Qu'enfin il luy fài- 
^afoit un crime: des plus énormes du 
5^ Serment .d'bbeyflTana; qu'il fie ai^ 
5, Pape» lors .qu'il fuc coofacré» & de 
ji la proteftation ^u'il fit pour donner. 
» divertis tcftriaioiw ii ce ferment, 
,, Majs qu'il' rapporte tout ce qu'il en. 
jydit fur l'authoïité <ie quelques Ecri-. 
^vainsi t>affîoRnQZ5 4^ contre la foydes. 
syJ^^Siçs publics^ A cela M. le Grand' 
f^pond qu'il a. marqiié quV>n f>c trou-| 
voit pomi 4e preuves <w Crammcr^^ 
foft çn Allemagne., roans-ie cetnps^ 
dont il s*agit, bien qWon fcuft cju'ily* 
avoir efté.. ,<^e ¥o^ & Barkfr , ou 
fluftoft fojfelin (on Sçcrefaire , tous 
deux Fanegy rides outrçzde Cramiiier> 
ne le ciifoj'Cflt ppint.i lû ne rappor-. 
lo^^nt poiop nô» pk)S;qu'U epft reifufé 
VÀïchtMçhéràQ Cantçibery. ^ Qu'il 
af ap{^iy^ ce 'qu'il a dit ,for les Témoi- 
gnages de Pfi^uf , de Hatditig , & <le 
HyArPffiJd 5 trois Autheurs qu'il pré- 
venu elVrefans reproche, & qu'il a 
f O^ploy t\ leurs • pçoprfts t^rnpas. Quant 
au Procès- Crjn^iiîel <ie Çramivîer. il 
^pond aflpz féchcm^itq^ $'il vx)UJoit 
ïefufer J' A^rclie^^ché de Cantorbery , 
il n'4^V9iç..qu;à ;4é^payrir^ ion fécond 
-: i ïïiZ' 



mciriage Se fes fentimens fur rEglilc 
Romaine, -(^'itu refte un a Ton Pro- 
bes dans k Bibliothèque dii Roy > . 5c 
^ue l'on ne trouve ppint- qu'il ayt ja- 
mais •répondu- à *fe§*Jttges' qu'il ^e 
Tftiîlpir. poihç iadeepter '4*ArditYerclié 
de Catttoibery .- Qii'cn i/rt mot û ù*m 
àymcé furle'-Aijet ^fe.Crânrïhier,^ 6c 
plitidrfjéi'ement* fèrr et qtff re^ïrrcfc'fir 
C^fécratirn 6c Ton Sermérft, que ce 
éàc' tous lés' Autheiirs du teiTips ctr 
dilt^dïr. Et là-deff-ùs il TenVoyç le» 

AP.^flê'iMeàiix , qà^iKti-afitte d'QHVTâi' 
gô>d(«i^iitée5' & où-?l' ûflirre qu'oir 
t*^vèr« toirt'te qui fe'pçiit répondre- 
fur -ce peine à M. Burnet.- • • 

-'E;nfirt M. -Burnèt avoit remarqué 
,;potn'iin V'L S: dernier Art iû/e y quz 
,VM: leOtaiids-apirés^^voi* dît que le 
,{lioYfàfd6tfmak Morùs.'&- iFiiher . 

'A'âS'ûitQideh Fïlîe de Këntya vo«- 
,1-lu fàire'compreildre quHls ne fu- 
//r«it' condamnée à la •mort y que fur' 
j^-ce que le Chancelier leur ayant de-, 
,-, niandc ce qu'ils penfoyent des Sta- 
,>»tûts faits dans k dernier Pailement, . 
,',ils'ne voukircnt point tepondrej 
jj-qij'ibr dirent -feujçniieni qu*eftant re^ 
„ tranchez de la Société Civile,- ils* 
>;'-tie fiàgcoyent qu'à méditer la Paf- 



X354 Nif^vellfs de la Refntli^ui 
^yioa du Sauveur , & que cette ré« 
2>ponfe leur coufta la vie. M. Bur* 
^net crajcte^ cela d'une corruption de 
^VHiAoire fort infîgne s parce qu'il 
yy efi; confiant d'un cofié qu'on pro« 
iy^ooj^cpntre Fisher pour avcnr &• 
^(vqrifi (-ioipofture, de la Reli^eufe 
j;^ de Kent i & de l'antre que & luy 
^dè Morus furent, condamnez d'a- 
^bord en. vertu -de la Loy Pramunt-' 
^rCf pour avoir refufé de prefter le 
,^ Serment touchant la Succeffion» en 
^iCuite.d'nn Aâe du Pariement ; & 
^qu'apré^ cela onr les pourTuiyit parce 
^Qu'ils combattoyent la Suprùnacie 
^du Roy ou {à qualité de Souverain 
9» Chef de TEglife Anglicane. M.. 
Le Grand répond là-£fsàs qu'à Ja 
viérité le nom 4e Fisher Evefqiie de 
&oche(lei:,fç trouve da^ l'Aâe du 
Parlement qui qcmdamne EJizabeth 
Barthon 3 oMiis qu'il ne fu( jamais e- 
xccuté à l'égard de jçe Prélat. Qu'au 
refie tout ce qu'il a dit de la con« 
damnation, & de luy,& de Morus jil 
l'a tiré des Relations qui < furent im- 
primées à Anvers en IS3^> dont il a 
vu ^original dans- la .Bibliothèque du 
Roy, & dont il rappone icy les pa-. 
rôles. 

M<Bur« 
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"" Aies L&f très X>çc. r6%W, 13:^^ 
M. Burnct s'eUott proporé de u 
rcofermer dans^ ces* f x Chtftt M*è 
'M. . te Grand luy ayaw fait prcfent 
d'un Recueil deLettres où il a iroii- 
vé di verfes choies importantes, que M* 
le Granà euft dQ , à ion avis , em- 
ployer dans fôh Riftoire , & qu'il pré- 
tend qu-il y à omifes 5 il a cru devoir 
ajouter quelques reflàxions aux'préce^ 
étovsè >.pfA\r luy montrer IWagequ'U 
en pouvoir faire & qu'il t\'a pis faitt 
Mais M. le Grand foûticnt que c'eft- 
là un reproche fort injufte> puis qu'il 
n'y a rien dans ces' Mélanges Hiftcri" 
ijucf , qu'il n'ayt copié avec foin , en 
changeant feulement le fUle, afin de 
l'accomnlbder à fa narration. Etc'efl' 
ce qu'il tafche de fains voir en répon- 
dano fur' chafque point de ces Obfer- 
Yations dans la fuite^ • 

Après s'eftre ainfi démeflé de la 
Critique de M; Burnet , il a cru élire 
obligé de &ire aufïi part au public de 
quelques Avis qîi'on luy a donnez fur 
fon Ouvrage. • Il les rapporte donc 
icy ,. accotti!pagn«& de fes réponfcs & 
deiéi réfleKÎCïns»" II, y ^a- joint encore 
éeux Pièces '^ concernent lem^agè 
de Hemy. Et il 'finit par une Criti- 
que fore daçô de la Préface ou'on a 
mife au-devant de la Lettre ce^ M^ 

Ooo Bur- 



fiumrt d^nt 4a Bf bUoçh»^ Univer- 
ftUe; U aV ^ pas bcamdpHp ti'afiiMr 
iMCe, qm>/ qu'ien cUe M, k 6nw4, qu^ 
M. Buroec fc OMice foix en peine 4^ 
\tiN repUi{M^. Mais on Cbn fort troou 
péy fi I-liAhik Autbeur de la Pnéfàee 
^Jk laiflp fore joi^easips &«$ fépoiife» 
Ëc jc'bft ce ^<iî nous oblige <te luy le-» 
i»mrie le finn de domer le piécis de 
lieice Ciritïqife en la stfuiaoc^ aurais 
l|ù'il le jug^ à propos» 



ARTICLE Vt 

i4 f9W<]Me de U Méffon i*Amtti* 
che , pmr M. VariliaS. A 
laHay:^^ cbes AttMr^bhim.DeHondi 
Se |aûdb Vàtt ËUiokhuKea itfSy. 
in II. Pagg. x*o. . 

APf es la Poltttt|iie de Fierdînand^ 
dont aofâf dcmnaTmesJi'Ëâttxatt 
derbicreoleac dmsile M^isd'O» 
âobre , ¥oicy <*l^/rf <itf. Ai Ma^m 
tPAumche^^ efta^n du mètne can* 
i^re^AolS Ûen qile dumêoie AHCeisr» 
•ekévemde nous iàm ^XMinoifti^ lie Qi» 
l^c de M. VsriUas pioiircect;e fertf dl^ 
matières. Mais il faift ft^atoir ^e es 

<j!i'oti ca Y«i(t iéy b'cft ^^'w^ p^feétir 

. . d'ua 



^'jun' pHts, gro^ (Ouyntge > où il fiocrot 

4î'«WrC#nf#j, fpi ^ .p«W nour fe pkts 
Ffp£dl^: ^ :k vtlM 'mpféniwiJic cb 

«)^TWilQ^fepct df *a Cabiocr. > 

2IP ^^frtfe^i yœ }*^c c^ts. acculH 
^,^^tn^Û9: yoilit dli9!Pic qii'bnr rje-ic^ 

9^ .m^i^^i^! -p]^(iémieiti:[ l^état .des. >aft(c 

4is mmum rJ^M xooipoâiise jik&c 

év^^iM^ef^fb p9i!]klGii«el5 IcaMmftresdccc 
U JJ^onii'ÂinriChe ooi kixté ^«at .«c 

«lit n|^n^ k retour à leuTi anranU-^e 
fi?.3(en jrépM-^c FiiHic prompcéindiK les^c 
pfi^%^ i<)liî^llç n'ibvQic Eûtes. qu*en Am^^ 

dic-i)^ .ÇF$]^ 1^0 ^ nâfoot iiCOBsevcûir 

Ooo 2 im 



cukion tCfsn fuft jimpoirible) à Mb\v^ 
tfxc^dàxt inrervetiu: dâiis les ^plus fe^ 
crèctes' délibérations, & d'avoir hégo» 
cié les.afiaii:^&'d€lâ {«ûi^iSr de h 
juetre.'î 11 diédaird «i^dfeî^ qû*i> -'n'a 
las cti-ddlèiti^d^cntrdr, fcin av^t'dani 
e4éai3 dw ^^rei' qUV)nPâ dgitéés] 
&. des délibéiii<!i4tis:'^{{âtoti'>k prifes 
dans ksr Conitils' parilktttiets ^ établis 
dans chafque^ Membre* de jà Ddhina- 
vtiond^ËTpagfiejparcei qu'outre l^m-^ 
v.pol£hititév <jui s*y trouvetoic à-peu* 
} ,pi^ femblabie , ce détail (eroit kifimj 
?:ennbarrairanti &.^etitiuyeut. Enfin 3 
v.nefe<propbfe paj^ de s'aif^er be^ 
.cqap^i{xd ce qi»; dfcènd d*iin -autre 
: Oufril •Mîiii .oit: Général, «f établi à 
>:A(b(â£id;.&ùUc$.fifiaire^ agitées dans 
vies Confeil? particuliers dès Provinces 
>font portées, pour y eftre examinées & 
: digérées avant que d*aller au dernier 
.&i^fupréme Confeil d'Ëftat. Sa rai- 
./dfi eil que ce ne (bnt-là que kies pré- 
sforations préliminaires, qui ne rem- 
vfhâènv point afStz t<^ute IMtenduë & 
; toute la Majefté de fon projet. Ce^n'eft 
pas qu'il ne fercTerve la liberté de par- 
.îcr, & de ce Confeil-icy, & de l'au- 
tre 5 lors qu'il le jugera à propos, &« 

.'. . J qu'il 



^Jft ^W^eiA -DcCl IsdfM, riCîÇ^ 

jrefl(;rapl)Qrt«î ^iq^Iqufe /chofe,y.ott dfc 
cuxiçm^y Qti.d!ïsnpQiriantv^Ui pourra 
fervif de iimaciére à; fes . réfiexioaélli 
JVlais. enfia: €0$nj]tie le deroier & • (U- 

i^rcii>e Coi^ftiil eft » (ans contredit ^ 
e Premier. rMobtilei Idc. Ja 7 Bolidquè 
4piK (il ; 5*agifi ,nfe> îa pf emif ro^ fouay 
ce 4^ eicij^ens .&i.dcs.aixéaximài5 
qu^iii^^ p4:ati«|ut: i .c^dlv à: cduy ^Jà 
qu'il. & prp^Ce. de s'arar^r i princi»- 
p^kgi€^ >/ $c il li^ oodos, le > pre> 
tqiçr * lieu > dans la difpofîrioa du |>rov 
j(Bç cju'il forme. Cela pofé, il i? rend 
compte de la conduite ; ^u'il prétend 
ippi£ 4^n^ r^K^cuiâoa.de fon oc^leinii 
£fr4^iii^Hirc$ qu'il veat^s^rdierjji'uq 
ç.oft4 ppur lie dp-noefi'auaii^ .i*^ fujëfc 
4e.>pl^||W à; p«fGBWa:j&:f/de:L'aiitrë 
pour ne faire^ aucun tort à-.la vcrii<?i 
II . parle nde'roecoaoiiînir &; de la mé- 
thode qu'il a obrervée i de. fon exafti-J 
tude pour les faits j de la libcrtc ma^ 
iéïéç >flu'il 'S'eft domiée ^ans les raiV 
^anetnçnsi des inUruâidns ■qu'ontlayt 
a rour<nys>, & de rufage .qirfil en i 
faii; i des Maximes qu!il:a donnédi 
pour fondômeut à la Politique qu'iîa»* 
4écrite5 & de celles qu*il s'eii prefcrites 
à luy-inefine en la décrivant. En un» 
tnot il nous donne 1 ^ plan raifonné dd 
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& ceik il'EJIto^e y dmt il fi^rd|S)ft 
^ cotifttlécier toilt« I» cdfidliicàP fi^ lei 

lien fit pirftetàl i!|^)iiéfetitél^ fa f^iiii^ 

hvi vohona i â:>céll« éH Ui fétitinde 

am ddfqoeh u àisàiM v» vdNNrie tit* 
«er. Ihaès comiM Ché^U^^MHt â e« 
fté tout ctaÈfenibte & Eftl^èiS& Rtfjr 
d'Ef>sHtné ; il fo tl^Ové dlAi|^ iFetf 
aire 2 deiii fois^» «t il ft ipi^pëfe ^ 
parler d« Iny ftéteiéiVtmiiâ dMiaté 
VJXù^fm y en r^ervamt à m àto^ 
Kea de le ccfOkih&t cMlite Rèf 
d'Ë^ftie. 

Après c^t» kMfM t^f^aëe, o^t 
tient ffh dé la inôiti^ dé er ^<<m« 
me , il entame ùt imtié-é pâi* «if i; 
iUVe^ qui eft le fe^d qumiMis dori^ 
^e.icy i te dons la tafebe ê^ dié -éôn^ 
ééconvrir /f / SrUri^uet iè &94f4èt* 

vh iscac dire qilé <« ftlt^étix Prihee 

élaétidn ^ -pak qae li 1c»p ^il bif potir^ 
fclivxjit,-il l'ijtt^tta fn* Ffvm^#> I,: 

en 



: Jff Ltttrrt. Dec. i gSft. i\^ 
êh la p^^flbmie du^ud il avoi; trn iS 
éaiigerecix Coticsirrctic^ ccf uc mcÂnsozt 
m çgb t <fe f tndina^ fibre des Ékr- 

ftenrs» oneparla'^OftuuhicecjaY appos"- 
t^nc fes lorces & fei^ tdenacc^. Afais 
it ne fut jpas ^aftdt ^rvenu an degré 
l'honneur oà tl a^iroit . fxe cette aou- 
telle digmcé. qui luy dortndt tantd^ 
fnoyens conlniérables de s^ggrandîr» 
mppellant dans fon efprîi le projet 
ambitieux de la Monarchie Univcrfcl- 
!e* que (oti Aveal TerdinandftvcAAfAt 
avoir tracé , îi entreprit d'y travailîer^ 
enfiAîiçuant toute l^AHcmagne , qu*H 
deftinoic pour eftre le ceutce d'onrf 
Dbminatioii an/fi eftenduë âue celle 
çill vqnloh éuWir. Ccpeniant ( dit 
itoltoc Autheur ) , ft u'eae pas fi roft 
fbrméce deflein / & il n'eut pas fw 
teft donné lei pr^mieYs f\fpt%^ qui l'en 
pouvoyent faire foupçoiiixer, en poïtr- 
firivant tfti peii trop les avantages que 
le fort des armes luy doniioit contre 
Robert de la Marc , que tarir de 
Princes & de Villes libres s'uniretit 
enieanble pour défendre leur liberté ;^ 
fe interefférent fi bien les Puiflan- 
ces vdiflne^ à prév^ehir un attentat 
dortt ïe ccfeftrecdup réjaîllirdt fur eK 
Ici * que Chartes comprit d'abord que 
îe lïiatient. âttal poàr faite - diji*gçr 
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de Cjouvérncmèat a ï'AlJçmagnc h'eC- 
;oit poînc encore arrivé. Il jugea 
âonc qu^ui\ fi mnd.QuYra^p* dévoie 
cjir'e préparé de. locigué.maui.j qu'il 
ÎbÏIo:^ à prqppi de le commencer en 
retraiichanc à.rf^ùpire tçus les fe* 
cours. ^ui liay, arrlverQ^enc îda dehors; 
piai^; qu'il n:èii"pouYoic venir tout* à? 
fott à bouc qu!cn fe fervanc de ce$ 
guacré voyes s aflavoir en luy furcicaat 
des querelles contre fes Alliez > en 
demeurant armé fous des prétextes 
plausibles dans TAutrichâ & dans la 
r landre > en innovant tous lés jours 
quelque chofe daijs les privilèges, &: 
en" etaKliTant de plus en glus fon au- 
thofité'dàns Ie§ iîiéces. jEncore vid-j 
il Wen que toàs ces mpyens , de . quel-r 
que importance qu'ils fiîTeat,. ne fufr 
Hroyent pas, fi oiv q'y.',én ûjo'Okloic ui; 
cinquième , alTavolr la divijon j 6c 
qu'il falloit des-unir les. membres de 
ce grand Corps , afin qu'une partie de 
r Allemagne le mift en cftât de rédui- 
re l'autre. ' 

Ce fut auflf^ fur ce pied 14 qu'il fç 
réfolut- d'agir déformais avec une for- 
te application $ & que mettant en 
œuvre le premier moyen , il fçut 

i>rendre H habilement la conjon£hire 
a plus propre pour rompre l'intcUi- 

gcn- 



'jgcncc que l^AUelnagnô avoir tûû]ûû|:s 

^«ncretehuë avec. la France- 8f Wtaliè* 

«lu'il coupa' d'im féiil coup les chaif» 

.^ne&qui jbienoyenc enfemÛe ces trds 

Nations; • Ttt cft Yray qu'il tenta d^a- 

boril inacilement d'engager les AUe- 

mans dans, line guerre contre François 

: I. . • Afai^hiL trouva dcpais : des - exptf- 

'jdienBJ pdm ^ efficaces da^^ 'les progrès 

àk' SoMkn-y mmti^ii'uPSÀi' laiffe 

EsendrePIife de*' Rhodes ii' dfivàhir 
LirmeâlèutiS'pantie de la' Hongrie. 
-Ai?ifi' ibu^' copieur -de- s^ppôfcr là 
.lffiiinem7:du Nom- Chrétien ; il pro- 
fita. fi bien dei^ malbeutis de la Chrë- 
:tient;é>. qu'il êbli^a- les ' AUemans à 
My^ donner t des arniée9> par le moyen 
-^lefoudilesil dépdlîiik: U' Duc de Cl<^ 
:itéit :i\ riiyna • rcxpéditiôft' <h DUc 
-d^Aïianicrau'Biov^aiiitretde HapTesj il 
Êt'prifonnier te Rjôf Fi^nçois 1. à Fa- 
-rksi il porta l0> fer & le fbu'dans la 
Provence, dans là Bourgogne , dans 
k Picardie^: & dans la Champagne^ 
Et après avoir ravagé la France , il 
rfitaentrerlesmertnes^ Troupes darî^ 
l'Itàlief , oqui mnfportérent dans leiir 
pays 4X)ut ce. qui pdayok' eftrc enlevé 
d&ides déli^ieufes Provinces') ^qûi prr- 
.rent Rome d'aflfaut , &'la mirent ati 
pillage^ qui tinrent long- temps le Pa< 

Ooo % 



< %^mt^ qu'eikfii f^^yss»r\tsi AUonans 

|i Mifiitx %» re<l^re«i VËmporditr £ 

. ^ii&fit flift psyi-là»^n'a y «kwinc 

im df« aiieres Plinf)S94 Xa Second 
t»Q)rert. % fm piitt faflile. : La tsr- 
le^r ck(( as^esi du. iWc >. id^ cofU; 
îÙ' M ^¥llde if9ifisenKk Jd!:; I^yshbn. \àc 

•;til»;;eii^ àâ$ fftiôiyt fu ffpAddifes' .d*en- 
.llfÇfK^ d« moiJKibcâiirctt aoMétb ^ ^sneT* 
^e «n t«M>sc4e yaialïy^'à pc&nisrDfr- 

il con&ttni bfieii ffkn 4e lemps à met- 

}Tre ^ U^gQ le ir^ifiéttiâ fDâyoa : 

'f<9ce|ijûbl0f> T rGopsnuaot îl he laifti 
.p2^: #. liotifltor toMCea bs afteintcfi fKif- 
JUeg 4 lé i^^ ^v^4 -<n. toutes locc^ 
Jqo^i QMlco(t d'ud^ iBàitt6r« fc on- 
loii^ 4'(«0^ i^wc ( 9C îA porai msfnc 
las^^boftsâ. I0i9) s^i'il|>]cé9 tancd'ki- 
f rail^ioM « il ob. bieo mûxe du Pape 
Çl6n:vHi& VIL K^.DQpébfboc tous 
i^ S^me9<i <^'att 1'««ok ol^bgé ^ 
.j»ff0^r:àifoni0l^aIlicÛHp>, il oftoic-eq- 
<^ore au doj^àâ del. Loia» Ât qa'il:>nV 
voie pu. y dlltc ^fTHJettt par oôur qd 
46V9yeiK a(lr(Q fti fu^ts^ .Ën^ cona- 

me 
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me y eftoicbefoiD d'Ame coaduitç iï\è- 

. 'lée d^^drcfle y de vigueur ^ de contr^ip- 

' te , & de condcfçeadânçé , pour fdix^: 

valoir le cjuattiçme moyen i il eixj- 

ploya ces quatre chofes ea diverfes aç- 

, cafîoRS > fi ucîlemenç ,5: fia proDoç, 

jju'pn ne notjvoit prendsre plus 4*sm,i- 

thorité (ju^il s'en d^l^n^ dan^ ^ -pie* 

^ Maïs pendant que Charles prcparoit 

*m(î l'çxiecudoa d'un . projet qui ^voi: 

befoin du concours de unt de chofes > 

l'effet fiirprenanc que fit tout d'un coup 

ià Doi^rine de Liirher $ qvâ pgrcage^ 

toute rÀUemagne, luy fournit celk .4^ 

toutes qui luy eftoit là j>Ius xtécçSsâvc, 

Se qu'il atoit fans doute la plu$ fou-- 

lïaitcéei parla diviftm: qi^elie£timr 

ftrc» & qui forma les deuic Partis ddf 

CathoGques & dçi Ptoteftan^. Ûf| 

figait ce que la ^lus-part des Hiflorieof 

ont dit Ià*deisHS cie la Eoliuquç df 

Charlçs, & Içs reprochas qu'on Ipy a 

faits d'av^oir fâvorifé î^ progrès 4\ia 

$chîi!hîe*qu*il pouvoir ëtouifer dans fa 

liaffl^nçê', s'il ne rédl ^$ regardé 

domw un moyen propre pour venir 

à bout de f^ deijeins. t^uoi qu'il en 

(bit » trente ans sVepuW^ent avant que. 

Charles en crepriiï de c^mjiittrçouvei:-; 

t^ment Un Pârtî^ qui ayant eu le loiTir 
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11^66 NoHvetles de la Réfubllame 

de- croiftre & de fe fortifier penoanc le 
cours de tant d'années* ne vîi^âs plu- 
ftoft qu'on fongeoit à Tattacjuer y que 
non content de fe défendre* il prit mê- 
me dans la fameufe Ligue de Smalcal- 
de des mefures pour prévenir. On dît 
•que Charles n'en reçut pas la nouvelle 
avec moins' de joye que de colère , e- 
ftam ravi qii'dn luyfoumiftun jufte fu* 
jet de faire, une guerre pour laquelle il 
cherchoit des prétextes depuis iî long^- 
tèmps. Cepetidant comme il s'agiflbit 
du- choc le plus rude qu'il puft avoir à 
foûtenir , & que furpris encore mal- 
preftjl-n'avbic. peint affez dequoy op- 
poferauxTr6tip<istonPJderécsii1 feUut 



pçiiC' dire qtie jamais fa Politique rtc le 
fervit fi utilemciTt que dans cette occa- 
fion. On peut voir dans noïlrc Au- 
theur avec quel art il fcut faire enten- 
dre ï la Couf de Rome, que la querel- 
le n'eftoii: "^ue pour elle ^ & qU'il ne. 
s'agîfîoit que de, fés iotérefti. Mais 
i^iand pat'fes difcours artificieux il en 
eut ôbtcfûu tous W fecour^ qu'il en 
pouvoir' attendre' 5' ce ne fut plus le 
mefine langage. ' Il publia un Monî- 
ibiré;, où il Aéclafoit exprciîement 
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Îu'il n'en vouloit po^ni: à la nouvelle 
Leligion , & que fans prétendre rien 
ûinover d^ns la liberté de Confçience» 
3 ne prenoitles armes, que pour répri- 
mer la rébellion que le Landgrave de 
'Heffe 3 & le Duc de, Saxe avoyent eXr 
citéé en Allemagne. Nouvelle illii- 
iTpn^ par .Wcuiel^.il rviyncâc la Liguç 
dez fon fbaaemen^,^ kiy oft^nt le 
feul appi^ fur lequel elle fubffîoic , af- 
&voir ta Caufe de la Religion, Il fit 
faire encore' la me(me décUration» pai; 
ta bouche de Tes Ambaflàdeurs , aux 
Roys de Suéde & de Dannemarc; 
pour . les efnpdchep 4'^ccourir à la 
çau& commua , de pour o^lcr aux 
Liguez l?e4>âRanc€ du fçcofirs de ce^ 
Fnnces^ProtdibnjS. Âpsés. cela inUlf; 
artifices furent employez pour cprrom-; 

i>re & pour des-unit les Xigûea. U 
éur fie tenir par Tes Ëmiflaires le» dif-* 
cours qui elloyenc plus propres pour 
faire impreffion iùr çhafçun d'eux. Onj 
les tafta de tqus oqftêzj :& il imimida. 
lés uns par 1^ crainte ? .& igagiia lesau-? 
très par l*ef}»érance.. . tes.promelTes hô 
furent. ppint\éparguécS5 Çc quoy qu'çin 1^* 
fift -d'ifne nunierc peu fine ^ peu per-» 
fuâïî ve > . il , ne iaiua pas d'eûrç aflc^ 
heureux pour trouver des gens ^ qu'un 
appas i^ groffier fit don;ier.dans les pié-> 



^e« qcîll Uut ttttdoit. Le Duc Mau- 
■Yi(x , *r le Duc Auguftè de Saxe ^ X- 
-bMick>iim%enc tous ééjnn le t>arti de 
tair iifiii , faf 1 Vpérancc tioiit on 
Astrtoit chaâ^un d^^x en |>amculter, 
4e loy d(?mner l'invéftitqrç desT EtaÉs 
-êtf du Bôiwet de'Ja^ Prékric , dejs 
'^fifU fetok nâriit 'm BànëkVEjhpiTÇ. 
Éc le Ff dîv éti ' Landrr/ttfé it Hcffï^ 
««repcâ le« c^es que rBrtipemur niy 
tàiÇiMt y 4t loy fai^e panaget les Etats 
defoft Frère fouï h qjistlicé de l^and* 
ftr*ve dcrtarrrf^At. Pàrmy to'tt ctU, 
Fon des trèks lefs f4u4 fins* dé iâ î'oîi- 
tîqiie , â» gré de M. Vàrfflas ^ fut 
d^emfkefchei' hi jé^ai^ 'Ses ifgcre^j 
âvéc^k Ftenèe^'f'^'flHfertt* jf^etfiia- 
der par de? *fe5urs dofit ÎV critcre n? 
pouvoit t&rt jittt ftbul i ni ttweux 
concerté i » ctm. îi qirtb ne <fcvoyénc 
point dcfflander de fecoors a bFnince> 
Se à celte cy <i»*dle ne deveSt pomt 
leur en donner. E»^ftPEmperear,dbiït 
Kntefeft eftok «de gagner du temps , 
tfouva il bituk lès 'lâoy^ehi d^amufer les 
Concéderez y ifoaobflMt le .prudent a-| 
t» 4e llîleàear de $mèy ^li voulotc \ 
qu'on allaft (k>dk % lu^^ , lors qn^i tr'a- ' 
^cerRor'^ 'qœ douze ieetis chévairtt 
ik huit tnitle hommes de pied , que 
pendaM ^-ils délib^yetit Ab rat« 



r.cuc|iiamy^iit atmtit qo^de l^^vbir ph- 

\ mt 8k» Ja ^tiëé d*Empercili- /il réçàc 

ifaitt Jiacufte WiverFfé tous les !*ettfet$ 

oes Pays-Bas. Il eut mefmç^ le Imfir 
d 'Sldfibi^mér * ft» Tfàupe» à voit & 
à tti^rifér le tioti^re «dés ennemi. 

: *o«tf ¥W ttiomSi- ei4-fnd^'iîételprlè$ 

- aMsi <t^Bf^gne '&r 4'^AÉ^lc^we * qui 

-ifeab-pouvôyent-fîfeduftr WT^^rti Pf6- 

. ttfftflfit; il te' défie ^ehfb^rtfr. lès boràs 

-de rstbe 5 par une bà^àiBë qoî , stu 

^€01»^ de n^ftre Autheur , ne luy 

•couIÛl que 40 Soldats , & dont néant- 

ivioifis la viâoife fut fi ei»ti^i<e,que le 

J^uc de 'Sa^4 mt$me deytntt Ibti pti- 

fentiîer. Il 9e tuf refiok pfas rien ^ 

-fbi&Âkter que là t>tiribnne dia £ii?fi<- 

^4>t»<> rfe Heffè yicct Prince fût d'if- 

ft:si bonne r&y pour venir* étins h 

Camp 4e Charles, Ûir ime pFdmefîe é- 

ctke & figa^ de fes deux^^endres , le 

Diifc Atamnce de Ssae» Bc h Mfirqms 

•4e &attdd>ôur^ i aiiR]Ueti le Duc db 

-&imfvt^ fo pkfikk encore , -qut torts 

-trois ItiHT (h piarole qut^ils priéi^ndoyent 

•awok d&' cWles y fe^ rétidO)XfRt g^- 

xem de & liberté. Mais toutes ces 

aiTuraiice» n*ômpefèhéretrt fcxnt quelb 

DjuC d'Alve ne larreitaft^par une fu- 

pcr- 



perchiCrie d'autant plus indigne >qufon 
ne luy. put trouver de prétexte que 
dajoys une ridicule équivoqMe, qu'on a- 
voie mife tout exprés daiM le Sauf- 
conduit» 

, Ce fut, alors que Charles voyant 
tout ibûnais> & ne croyant plus avoir 
de: znefuresi à gardai iayeç )e$ Membres 
de i'.EQipire;rric^ je.mafqae) & it 
connoiûre le p/ojet qu'il avtirt filoor- 
temps cadiié. Il condamna le Duc de 
Saxe à' la naort , &. i>e luy donna 
qu'une heure pour fe r^Hgudre fur la 
pi-opofîtion qu'on luy âifoic ^ire, de 
racheter fa tefte par une ceffion volon- 
taire de tous. Tes Etats » & par la dé- 
miiHpn 4e fop Bonqec Electoral entce 
Iqf moins de fon Vainqueur. . Il exi- 
gp^ 4^ (çmblahlçs c(^ditions du Liind* 
sravei & ne: fe.à^t^pasien |>eine de 
donner au Duo Maurice la dépouille 
de Ton Coufin* Il convoqua une Dié^ 
te générale à Âusbourg, où il agk 
avec tant de i;iauteur ^ & fie des pro- 
poiitions-fî peu compatibles avec la li- 
berté d^ .i!ÂÛemagne,.gu'il p^roiflott 
alTez jùfqu'à qi^l /excès il voidicit poc- 
ter fon,authorité ,^ & iqu^il ne' préceiv 
doit pas moins que dêiîmetuie xout 
dans une abfpluëjiépçncûnceâ 

.... . Mais 
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Mais coîîxtne fi la Fortune , feloq 
la penfée de M. Varillas» fc ioSi o& 
fenfée de la bardieflè avec laquelle, it 
Êifoic eclaccer fon deflein > on re-^ 
marque iqr qu'elle râi>andonna des 
lors tout aun coup y & qu'elle lu/ 
marqua n^efme un chasgemenc fi (ofj^ 
âain > pair une fedicion q^ie les Troiu,-^ 
pes donc il fe croyoic le plus afTuré f^ 
renc dans Ausbourg^ & donc le de^^ 
fordre fut fi grand, qu'il fuç obligé de 
le réfugier dans une maifon incon? 
nue , où il demeura crois heures 
dans une fort grande agicaciop , jufqa'^ 
ce que rauthoricé des Alagillracs, &c 
les fommes d'atgçoc qu'i). âc pronipur 
mène Jiflribiier aux mutinez^ euiieuç 
appaifé le ^utnulce, . ,IVlais le plus.feq» 
jpble déplaifir' qu*il reçut. alors , luy 
vint de la Cpur ,de Rome» & du Par- 
pe > qui eilant enfin convaincu qqe 1^ 
Ouerre d'Allemagne eftoic purement 
d'Ëftac & non pas de Religion > re- 
tira Tes Troupes, & merranc Charles 
hors de pouvoir de rien exécuceri 
luy fit perdre teut le fruic de fa v^ 
âoire. En efTec il s'en fallut bien 
qu'il ne trouvaft dans les Froteftans 
toute la foumiilion qu'il en avoit aç* 
tendue i & ni les foins qu'il prit pour 
les obligpr de te prçfeater au Concilç 

de 
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fcTrtiWé' , fi ehitÉxhi qiftf léiirgro, 

pii9ttifs*> ' Enfin lorf c{i!i*if cît^ stbit 
ttOuté le' mojrciT et lc« ràmrtcr > tn 
pmm âbftmn l CBC Mâmktmt Ytt^* 
Keftiôm ^'if luy donrnjt des fibtift 
Al fibnfiet Sèétat^ de' {m CoaEût 
M lieu de- tt fàccfocftit \ côttiqie il 
ttitttiéoît ; il ne ik ao côntntire ^ 
fê faire entrer <kii$ les interdis de 
rfitu^e i où il fe vojteit déformais 
Am» tirt rang; (r eonSdetabfey & igoe 
tef dornier hett de fenger à réparer 
les brèches qif^fl r a^n: faites, atxffl 
Ken rtfà fcn cféftt ^ ^^* fi^ifrairi«É< 

4iQi rAUemagiie , ei 

toéftt fc tes dcOeitts ^^ . _. 

9 .Mm ent crayons M/ y anihai e0^ 
wt ftopféontnc dans cies Tixà ic iptf 
oes ttidafs ({tsc' Maufice fe àéxsitutok 
tfjié^t ttmpi t^ \ prendre lesar* 
ities contre Chartes î cffrfy cjn*» t^ 
iftc i)!J5 ^i! lï'rti cuft rf'ajûcurt lr(b* 
jet ati raonie fc jrf iis îvjfdnte dans H 

Ifefiei de b Sbpté dtfdnd tt i^efloit 
i^rtdu caution % feus !a tby de fEti»- 

f^c^renr. il ^ eftoïc aodrntp tflniftelttS 
fWs à Iti)'' i fiir les {)otfrfhtes <jiiî Itft 
êffoyéftt feittts pâtf le^çnÇ^n^ duL^fW- 
JJfttè ,-^poftr ^hMrte^séfbiiterititr p^;^ 




" ' à^ Léùrts. Dec ï€^. <j7î 
ifc ri*eû avoït pà lieftt ofetenk. Eriftd 
l^rçAë plus que ktAlTis de VtAétàtt i 
k i?tômdfe^ à l&n écirh, il 6 rtiter* 
lÉfc <fe tfrdf r^ifeta par ht VbvHf cfesrâf- 
Aes d*aDe alÊdre dùi^on Hè dMtlôit} 
ftftféuh fiera à cdies de h JûOSee r 

<îp «éxttf import^ree ^vec toareti fftâ*» 
fàrité cfoitt ftw gertwr <?Mt dtfttbfc,^ 
il rdcéditâ âv'ec ûnt de pfôTttprttOdSe, 
^ FEmpèrcîftr mis hôit de défiwfer 
par là rapidité" <fe fes^ pfc^, '^ 
prefque fuipris à Infpruk, oèf tt 'fl*è^ 
floic.iyi'av«c £i Cour loa qu'il xc^ 
la nouvelle de fon aj^rochç^ futobli* 

5é de s*dbiué de aÉdf.^eetfiideror- 
re & unç précipipirion attéme^ Sp, 
4erïe fiàter htyrs des tertiâs (te V/Ub^ 
1^ fur ^ 0Mfr^ du f^^ UStit 
cfbtit^nt (^ isIâûfAe atKté«/& uns 
éff^et^de d'en atoff U cOft, tfÂ Mk 
fouBterrt^ l'etert de IVfcwfice' Sr de fes 
Cortfédwez, i! fut 'qStete^ttf d» fÂe 
avec eux le 'ïtaStté * TMiparypsafic'^ 
qucj,ncm fcijlemeoc la lil^êrté fut.retv- 
Artf «r LàtiHgi^vef â^ air ficifc dé si 

pîfé. Merjt- reWi^ dàfis' tdi» leurs 

drcifTts^, 11- • l'Viixfpefe^î:' perdit fôi« fes' 

pir les armes. Après un fi farcheux 

revers 
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Revers 9 qui fit' cya^uayi touccs fcs et 
perances^ ayant .«acprc. tenté .inutiler 
m^at de: les. faire ^.pa{{er juff|UfS$ à foii 
Êls'enli^ procuraac la Coaroane Im^ 
periale^ reWé de voir que toutes 
c^ofes luy lucçédoyent à contre-fens, 

po^r fçutcnir lé .pQi4& des affaires , cil 
ré. confina ^dans cette' f^qieuiê .SolituBe 
dô il acheva,, Ip relief de'fes jours, ai 
grès avoir rçfîgaé rE'npirff à fon frè- 
re Ferdinand, §ç' le. refte, de fesËiacs 
àfoa fils. ' '■ . i . * . 
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^./e Sieur 3o^tRNGaR 4^âeur^ordi' 
,n4ire au |^«;j. \i^,^'uvçjfe Édit^^n cor- 

' rigéc.ip^ augmentiez ' A Paris chez 
Jean Jombcrt „ . i tf .$.8. , in il* 

. tak& î^o- ]^. fç trouve à Amfter^ 
, claii\.cl^ez HL .pesboides^ 1 / ... 

LE yand nombre d,1mlf>çeflîôn« 
Gui le font feites de cet 0u.vr^c 
depuis Tan 1664* q^e Ton Au- 
theur le mit au. jour, ea- ont fi. bien 
fait conaoïlbre le méxnc à toi»c le 

moa- 



îhoîiaer' Vp'ii aîirdit 'tft^ àffez'inutiVi 
dtr'feiteM^un Article dtf cetrè'tlerl 
nïéi't xânxon '; 'fi' elle n'àvoit rien 
d^ pltii que fcs'pfêcëdehtes. 'Mais 
iki Y trouve par - to«t de 'nouvèîjes 
RèrtTarqties* ; qtie Tonr hoôs ^ftufe qui 
font de niain <lc Mailfrt ; & ' dont 
otx ne fin pas, faCché que nous rjcà^ 
Ôîonf 'qticlqfce conte*au public. Darijj 
qucl<^uc8-un^s on iafch^ dVçlaircir 
quelques cncfrôfrs <îu Texte 'qn*on à 
trouvé tin peu obfcufs": dans queïqueS 
autres oa corrige, cenaînes chofes oit 
l*on prétend que l*Autheur s'eft trom- 

S'é : maïs dank li plus- part on ajoufte 
•ce qtfîl dh • des réfîèxiorjs pu de$ ob-; 
ffervàtionsxtiriçufes; •• Vofcy quelques^; 
Hheir dé celles* qui* bous ont paru leî! 
plus confidérables , & Wlefquelie^ il 
leràaifédeiogerdu'rertè. ; ' ' 

' M. Bouienger après avoir dît que. 
ft f Cercles Notaires jont ceux qui paf- 
fent far les Pôles du 'Zodiaque , a a-- 
jouté * que les Grecs les imaginent 
Variables a tantoft grands, tantoftpetis* 
fëlon- ï'indtnation de là Sphère, -Mais; 
rAurlipU" ^des Remarques nou^'&ic 
d)ftïver qti*en parlant â^lî if a con- 
fondu <fc$ diofei iui font extrêmement 

dif^ 
' -^ Pag. 1%. 






m^mxs^sj pajçc, quç fi Iqs cSOcs 

riiej qfiç cepx. <mc J'oii;.4^crv 4J: 

mr miibks,.p^s_ quiî les ^<3e$ X 
Spdxaqwç .^cuit pow dc.y^xmon 

nent.|>^ ipc, que JW- Boiiengcr 4it 
a?.fMite ,^qii^ ^çs]Cçi:dçs PoUkcs 4» 
jreçsj^foot tout ^uwcbofc., puisaue 

'pies du OToiid^ j ,qiji. touçhpv PHo^ 

O'Ux Qujprnutkf,, U nom 4onac u* 
e. .Rçm^que, qui fait voir tÇQygpbiça 
Auteur .dp k Nature a «u .dç foi* 4c 

s ftommps ^^j4Î 4crtw?urpu i^ ]^ 
limats^érôigoé?;, du pcii.de.^wM» 
xç le SpteAl le;^ ç/cUirpf pcn<bnt îles* 
nguçs amt$ de Tliyvcr ; C'çft que 
us oq apprpçfaç des Polçs, p^ys to^ 
rfp.tfçuks iont longs. Eu cfet m 
nd }z xsdion ^oute cvidente 4? ce 
ijfnonveoç daos l'oWiquifié 4c la 
bcrcr 

ïïy a long.temias que U. Hueen^. 
i^ÇQiuwrt rAnucajir de S»ifmc, Se 
W>ifieine Satellite de cette grande 

tu- 
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^luWce y au aiiUcii M ^i/fm> «nom qiitf 
M. CftCni avotc déjà pb%irvee. Aûis 
ton i^Bfiaroiiei^<lpiedcfrô^clçiu^MM 
(^ €^^l>re AlbonotB^ en a 4iéomHmg^ 
lïduc auprès t deiHC micre^ ncwvttuiiL) 
^ ibrte que préfeii^m(8tit an ^mt 
te ckiq SaceUites de Safiiioe> ^ 
M. O^mi »W^Ie 5y4^4 i.p4^i^ ^ 
du noua 4e Xa^^ Je <ini0d ^ iIqqi 
)a f(roieâi«ii ^(|Hel on ks « .4éo9ii^ 
i^ens s cQSMie «utresfois le fKikkt 
Calil^ wam ioiofii pour une ratfw 

femblable le nom JCEftoUes de AM># 
* Um ie le içay fi I^OVeov^tiM 

de r A:U|:Q|if Cur le ^Çfeap. ^^e /# ^«i^ 

{tifte à bien 4ei$:|e9S. |1 «pur^^HT m 
que rËc%fe de la («unie p^m^ <p( 
dans fea plein ^ (oit «me preuve ^uek 
ïenje eiè dans le c^noe dn Alonde ^ 
paivoe 4041» ^ fi «Ue n'y ^toic f«$ 
f^nrpouFTWfa^fe opuver entpiale 
Soileil ^ ia iMoe» ions ^ue h Xiaiitf 
fft diaa»(ip39dbinens oppoCée au Sqlteil^ 
0ji. i^ ONiféquen^éckf^eir <cw PJaôét 
«epar ^ mbse, jMais jpuu'que feloi 
KHypetlipfe de CopcnuicScdeOefou'. 
tl$,^JUne ^tiâitb^bidm amw: de 



^7^ JfJiutktUsle URifibti^e 
h TcntdlèlMtin Cevdc dont le Diamè- 
tre ell .îà-l^eii'^pfés pcipenditalaire art 
Sol<*l;^6e'4Ml ifitfmc tôûjoare parfàî- 
retient lôrs «jue le Soleil pafle par les 
nœuds qu'on aj^pelle, CafUt ir Caudà 
Drâconip ;-qui ne -voflt que toutes les 
fiws que'la Lune eft diamétralement o|>- 
pofée à ce ^mnd Âftre9:& qu'elle eft 
Meâne,'la lerre ne éok pas moins e- 
ftre » int^rpofée^ alors entre ces deux 
Laiiîinaités félon ce S)4târne, que feloii 
Ceux de Ty^ho-Brahé & de Ptdoi 
mée? ' 

- - * .n.paroîft bien mieux fondé dans 
la Remarque fuivante » où après avoir 
dit qub ce qui fait que' quelquesfbis il 
arrive que l'on void la LAine èclipfée # 
& par cohfèquent dircétement oppofée 
aaSbIeil,Tè lever avant que le Soleil 
foit couché 3 dé forte que les deux Af» 
tréf. paroiflcnt enfemble fur l'Horizon» 
C*cft la réfraffion des rayons 5 il en 
conclut qu'il faut néèeflfairementîcju'il 
y ait peu de différence entre î'Horizoïi 
fatiohel' & VBontcé' fenfiHe. Eft éfl 
fçt il marque que cette différence n 'eft 
que d'environ- un degré à PégaW du 
Gicl- dé h Lune > & xrcAs mîftutêt 
à l'égard du Ciel du Soleil, & tout à 
fait infenfible à l'égard du Ciel des Ë- 
toiles fixes. 

^ Pa£. 14% .Le 



dej Lettres, Décemb. 1 688 . i(:^ %^ 

La conclufion qu'il tare coo^treles' 
principes de Mr. Boulenger dan$ 
une Remarque qu'iliùit, fur k Châtre 
des diverfes facer delà Lune, , ne.parpiit 
guércs npioiasiiafte. Par le mûyçadeç lu- 
aettes de longue vue on âreinarquéquc . 
quoy que les ^hajes de Mercure & de Ve- 
nus s'expliquent prefcue delà naême. 
manière que cçlles de laLune,ii y a pour- . 
tant cette differcnce,que lors que cesPIa- . 
netes font au plein le Soleil e(l entre nous 
& elles , au'lieu quç nou3 iîwnîcs entre . 
le Soleil, &lâL«çi€îlot'S qu'elle eft plei- 
ne. Cet Authcurprétend dpi).ç^qu.il s'€»- • 
fiiit de là q\iq J'Hypçihjeiè . de PtolOméç,, 
jui eft oeUeqoc M»Soulenger aftivie, ^ 
çflf^ufle, puis que cette Hypethcft ne, 
peut fouffrir que nous voyions jamais 
ces deux Platjéfespkiji hautes que leSo- * 
^il,c'eft-'à-dirc pl^is éloigi»é«s dcnous.^: 
guecegT-aadÀftre. . ', ,, 

. t ï<a remarque qu'il faiç ^n peu^prés 
fiir P'Articlç des Nouptiles BfioiUs^ nCi 
doit pas être icy. oubliée. Apres avoir 
parléde quelques unes que l'onaveu pa-^ 
foitre & difpdroître. philîeurs fojs dans le 
fiécleoù nous(€^m.mes, ilr^ppor^e uncr 
.Obfcrvation curie.ufe de M.:Caffini^, 
qui dit qu'il y a des Eftoiles fixe?» leif- 
uellcs à la fimpJe vue ne^ îbpt pas. 
ifféjem^s des>aiitf^ v^^Ms lorlqu*o^ 
•j^Vag.xio.^ <P:PP . . les 
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i^8o: JbXmv^lk» d4 la AêpuèUtjHe 
les r^tfde w^ la Lunette , eltes fe 
tfooveilt cois^o&cs de deux Etoiles à 
pcof^te ^0^^ 1 A éloignées fane de 
l)iMiti« de Viàfi de Itmrs DtMiétre». Et 
telle» font ftlén lay ta j^^miere i^ârU^ ^ 
â&oAte q[tti eft dEM la tcftt d«i l?v^<?«iéif» 
itfi eei»«MiK#. Qttll y e)i a inéme ^Ei finit 
tri{»le»9 & <{ii«Arnp}e6 ^ ceimtie quel* 

S «s cmci dei iMétuUt , & ^moyenne de 

tSit M Zmêfitm\» fbin m moins i^[ttfié* 
re&, n^iières mc>insprëfD^e°9()oe cel- 
lel4es âMeaiee&de Jupitèv i m. pféteûd 
iey qn*^s va ibtti pâs moins propres è 
réglerlesr Longitudes* t Otrpêat voirez 
con^stende iemp»]^ré<:i(Sni^nc ks unes 
&ksaiitt!es»*â6héyefit ^ dans une petite 
Tlf^ble, ôtà 69» les a fif&As en parallèle» 
^ liés Anciens, ^èy«slt établi le premie» 
Méridien dans les ^^ Vûrum^^ ^ <fsit 
V^ûCtàifÊà éloienclesCttiaries^ par- 
1* qu'ils ne ccmnoMbyent point de Ter* 
re^plus Occidentales. Mais par un Af« 
ïtk dftGonièil de 1634^ on fi]?a le pre<- 
iftict Méridien Y à/* *& de Fef. Tout le 
mohdè ne s*eft pG^tirtant par tenaà cette 
décîfio»; Pînfîeiirs Géographes n*oi« pas 
laJflK de le mettre ^xrklflts j^tfrcr,quay 
i|tte ç'ayt éfté ftf un ftux fondement, 
fis ont crû que fous^ee Méridienraiguîl' 
* Z13. tii?. tïsS.- le 
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des Lettre}: P^cctnl^. itj88. 1 381 

inaisc'eft coquine s'accorda i»uUemeii0 
s^c6 rexpcriencc, ' 

bk|i plus commode de dilUn|^t.1es 
L^nimé^^s^ eaOïtetdkil' ÀOccidoiUKr 
If s^ i . comme on divife les I/^^ué^ en 
^tenuJDivde^ & liftérMipntk^ , ea 
n'^t^nèuHîlf s unes & les autres ^pM jair 
qoes a iSo/degiteZi^ qvcf de les pouc$. 
jitfqtfosi jj^a cûnun^ Von Ait ^ en tel 
continuant tout autour du Globe, eisier 
deti Terre. . ; s>. ., r . . /. 
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/ ï) es Mâtiéf es' PHt*dï)i|lcs. -, : 

Décetnbre 1^8. 

Ât» ï^.. G E « D E R^ S;, Diatrlbâ ié Per- 
' ilictitis, & Di^ijtaiiodfèOrtu Am- 
.jDalïum. Ito} 

h^iijmd^ àtimtilk^^es Vernies. 1 18$ 
oi //x Aàtruclies digzirefu teftr. I a 9 ï 
l'i/y #i<i^ C/&4/e<ir ktHanie dafis le taUr. 
; - n9t 

I^Jl\a.me Vertu Phfii^u^, JSt^t 
^iJktJePm-'^elmefid. , , J^o^ 

JQj/« /4 (ï^enïrationhé'fdùijue d^màpfèt 
^.JcC9r$sf4miKP%^^e* \ ijol 

lÙPZN t JNowvcfle Machine pôtjç trativ» 
^^'- î>pp i' pbr- 



G E K V A ï S Er , ©efcr^prion Hiftorique' 
du Royaume de Maca^ar, i^ïÇ- 

Keliziondcs Macaçaroir. ^ ••'- j^u^^o» 

Bat irETt>iftertarion?de Phyffijue & 
de Mede(^ewl *^x /- T Ij^i 

Le Gr A.«é>\i«p!wfe'a^aï-e"redc 

^"^ T •• ^ *> 

; Jpn d'Autriche;. , . ... , , .,.■. /j^'-^M 

^ r Allemagne. , ^ - . ,, ...l, â^ 
SaPoliiiquedmt la Ùuerfèemtt't In Pto- 



tejlanf. 
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:A JL P H :à B É T I QUE 

/: jourlcsNouvclfcçdcrAii^^'idB». 

.t ?'>. A. ''*• * • 

■ f ■ -, 

Çcom e«/re Us Pmejl'anîfait a Wi^ 
ttmberg, • . -, Pag;. 947. 




Aloe de i'AmerJ^u'e admirable. 54.7 . 
1.,'Amy DeinonOf:ation de la ve; itd-& 
.' de la-îâintet^dèla MÔtalé£h>et(en- 

'Eghfèa^froâtiff. *'«i^ ;j,à2. 

Rerum Aoglicarum Scriptorcs Vêteres. 
• J^oA 1. 456. (ET r«/. ïjr. • 8ife 

Ancieil'i^,. cr«jri;r«i/ /j ^g„ '3ç^^.4m, 

\ ■'■■•..il _ *■ ■ en. . 

^PP î An- 



TMe AlphabetitjHâ. 

Apologie pour la Rccraitce des Pa- 
ftcufs, .... , ^. 

Arbre dtitieiet^uec'e/t.^ffl^rtrefaui 
portent duP4pier^^i. qui do^^t^ Us 
cûmm^i^s du Sieoù (S». '. i i ^A 

AvchéQ de Vart-Helmmt. ill\ 

Autels , bten différem aujourdhui de ceux 
des Ancient. ^ PP^ 

ObfervaUonsAftronomîquçs. itio^ir 
Aa triche^ Ffilhiq^ de fs Uiipm^Mn 

triche, - » . -*^ v . . «. .. ^^^ 
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Staelioi, Hift. Uoivet&Iedi.TjKU i 




met* 
•Baurtiede Galaa4. j j y. 

fiefteçi, leur pré t^ v(^'ne1r^tioif fmrkték- 

Bifcaye. 



■-^. ' " 



<- Il 



Table A^habeùqttg. 
Bifcaye ^fonfrivilege. ^07. 

Birclierodii , Lumen hiftpr, &c. 9%^, 
Pierre de Blois Jî»t H(/ïow, $ 89. i^/wV. 
'Bohémiens , /f/ir crigine. 11 f. 

J. Bohn. de reflunc. Vttlnei^um. î 133» 
Lbbé Boifoc» i.e//re , sowtanf un 
fait de Chirurgie, ^ tf j . 

Boifuet , Hiftoire des Variations ifc. 

Bowlcoger, Traîu<^ de U Sphère. 

R. Boyle , Origo formarutn Qr quaJira- 

tmti. ^ 148. 

Braunius j Doftrihafoèdej'um. 4.11. 

p. BHdôu^ K$cdl^ de l'E^çb^Slic. 

• ^ ** •••.••• ^ Sçc, 

BfbwtîC) poîîçio ad Qêriim Src, |j^8. 

" Bruey^ ,• jîr houvelles ; iVèe/ ^r /^ 

feriécuéion. 49^. fa fiouvelie r^Iefur ce 

qui fait fy de la ferficutéon- ^02 • 

• jparcon, fcs Annaiet ^&çi ^ttcç^cfi, 6oi. 

CAkul , fa dimrence emrp tEgîife 
l^gméim àrr<:MzUcanc. ^i^. 

Calvin , reproches guTonluifMit. i|» 5 4, 

C^-«rd , i»«jfrx & CQHiumef dtfpf hs- 

$itap4. ^9i. êfuw. 

' Car cefien s j Hsite ttfilvent ffint une dif 

Ppp4 i?c«/. 



TahU Alphabétique» 
\^ pcultfffur.l^Efpace» . 430- 

■ Mecon te de Cardan. 1 pf 

■ C^fatus, DifTertationes de IgJie» 1 69* 
' Câlelius., dsvérjes circonjlances defavie. 

Cas^e, De Pufagedes.Romaioesbalan- 

cées,. 4(îo. 

' Chameaux a Jeux tojjjst. iJxS. 

• DeÇhamps,TradinondcrEglifé. 1156 

* Chancres ^^e Pairchanfi^eenfUrre. i6j. 
•Charlbs-Quint/^4 ?()//>/ j^f, i3<îo. & 

ftliv.. 5ç;? projet pour ajfujetiir PAIU^ 
tnaznz . 1 j (52. Ses rujes contre les Pr'o" 
. tejîam, I.J/îf.. & fuiv.- Bieverr de for- 
' ' /«wj j«W çprouve. ï J70. BJduit au 
\' 'traittii de Pafau par tes arniét du 
' [ Vue M^nricÂ^ I.^7ij^ &.fuiv. 

' €h iaé ,/li grandeur, i 1 7 9. /ex villes ^fol- 
datsjjabitans 1 1 S 2*fopantsqum* 1 1 88. 
fa langue lli^.fon gouvernement 1299» 
merveiReuJe vertu d^un de fes fruùr. 
li'^.ftatuèrare, 188. 

Dex Non^Ejires Chimicjues, 1102. 

Chrétiens, appelle:( SthylUjles. 305, 
Abbé de Choify, Siw difcours ifa ucep- 
iion a Pi/lcadçmie Franpifi. 5*2. & 
fuiv. 'Son Hift. de Philippe de Va- 
lois & du Roi Jean. . 7^4. 
■ Claude , Oeuvres Pofthumes Towi. II. 
ir III. 4j8. *• iï%.Tom:jU, 66ç. 
Jorn^lVé 9if. 
' ' ' Clef 



TM9 ÀtphabHif9its\ . 

Cœur ^Onvit afrù quUl ejl ffYcf. 1144. 
^t ^ fkif ifbêtéd ^ kf mnfet 
Vi&éF0f. ii4§. BtH inànt àfrèr V/rc 

«Ccjcos , à combien de chofis ilfu§i. ^ ç ». 
Comètes, commune elles frefagem les^- 
venementf. igo.4rfuiv. 

9afp]émmvfm -CotMietittt^ïîiiil^O' 
«Compas deprêt9tHù0, fmitvéékHûn ir 
^^omèiitték ^jfM *^^m et ^t^tfi 

nement. Sf • 

Cmfiroiiis^ tt Afcitrié J40. jfi>iirf/tf 
^fiè^il^ple. îijg, 

K^ Coorini^îus, in univer&m artem 
medicam ikrdéMfiKow St^. 

^fuiv. 
Concile àt Contt^nët. 1 aj 

Corps humain confervi%o. antw.àquilef 

&<ijrprieaj Tes Lettres choflS». j?^. 

Ppp 5 Cy- 



Cyprianus» Hiftî ADiamUamcoiitinmi' 
tio. 9x9. 

'. Czar 9. d* ou vient cefmot^ irâefuif quand 
lès grands Ôues ' de Mojçopie fren- 
nens ce filtre 5041 leur EmpreDejpoti' 

*. que^ 506. 

Ikr^AdameDsicierififê Ttrençe. Ç79. 

Jiyi béfenfe de l'Apologie des Pa- 
r. ftei|rs4<5'Fraixçe..ir<r, . '5-40. 

JDéfenfe des verfionsderEcrhureSte» 

'Depejocç m. Livres fçur Usmtêvedùx 

Convertis. loja. 

. Bieu^ JutbcutsduplêifirifitUd^leur. 

796. 
. Dcfcartcs^ Jfn. Ofin/pn^wr- IsGenerk- 

^ jaticn, ù rl}04. 

I)ie^x , d^ ou font venus, ceux tk$ Esyetk, 

I;.e,Dige(leur » ««fcre cV^.* 9<f S . 

Pub/ay jus ,1 ^iftoiia Bghemica» 1 1 2w 

1J Cl ipfif ^f *W(W' *^* ffuiveeitprtja' 
J gei^Us^ivf^em^ns., . I5|p. irfinv. 
Edit <itf Nantes , /o« lrreyocahil9t^.lo.i f. 
* ÇcTouard^ rend.h^mméige i Philippe 77t. 
d([olela.france.79i. [es hi^x^n^vieux 
tratffêir.. '' -JjBai 



Table Alph^hetipfti 
La Reyne- Elizabcth , injure qu^on lui 

EgliCes de France i leur Origine^ 92 y; 
Sinpereurs Chrétiens , x'i// 0^ j[;«Mi ^/^ . 

' mft lérh'ereti^er. ' . Sjtf; 

Bmpî t'es tPréfagef d^Jettn difâaience^x 8 5. 

• f «ff//e fjî leur f lus longuç durû. 1 96^* éT 

Brifantyi«iv4|gtf ^«i ne peut apfrïndred 

• ^4r/er i kafth^t-en^Polàgnè. ' ' " • * ,47; 
Bn&nt dtclJbr^Uegitimeaprù%. ànid^ii- 

fencedumary. ^tp. 

Equivoque i'«» Opner Mofcovite, 5 09^ 
Af/ci. Eccmullcri , Opéra ojnnia. J077! 
BxempleS &preceptet. ^ 5^8. i^J^/z;! 
Exorcifmc curieux i'itnefoSedz'ei g^, 
E^pîfrfencès curieufes. 9 75:. àrfuiv. 
Ex|)lieâri0ndcs vèrf-yrldît Ch.XVÏlK 
.des. Luc.. ' "/' io6j 

Eyndhi^cùi delriahî -AaiQnc &C; 41 1 

■ - , . . ■ J 

FMcicuhn Gtérrïamiçnst. 1-^4^ 

Fcmne9''frèfirî^ef aux iommetdanr 
. ' laiprophetie , isfourquoi- • 477. 

Ferdinand i*4»l/d w«'</e /^ /or/i/w, 1 1 5 y; 
Eerificng'rf4«r /i?i. Animaux emiat'^ 

• ^'^^ 1284; & fiiivJ^ 
Fetfï cjfmnmi^ih^iitlUtme^ i7l^*fiu qnt 

Céau allume». 178., 

^ fipE dk Bilt- 



Ftllc 'iui féffe ; f . Jemdimr ^mêf^^r 
tUhoère. jéf. 

De Fontenellès, remfofi^u U frim de 

*<^^- -»8»49. 

Fjpodears » ihfim cUpr le Cardinal de 

FidietvtSf Xhcaïquai Vûoruia «Md. 

' !V* V . . . 

« v^ 

G^n<$rm>t9rhdeTJnit^M^ i|M 

nef roduif point leurs Corps^ ip^. 

mens & de la Génération des ani- 
maux. iiS%* 
Gervaife , Defcription Hiftorique du 
/ Royaum&4eMaç^^ IS<f« 
Oeiy, ApoiQgidHiftqo^ifvedMrCdtiui- 
2^ de Louvainif^, ^ ^9, 

^ » &elatjaia de4m Ifl^aiîâciaiu %u 
GoiilIec,Çoatto^râjin«ii^«ânafa> fil» 
da0a$t Ternio* .4^. 

Gx^(Xj^fépammfiêtléQNmfi^fim» 
Ù'€$cace. §,. 

Grâce 



(. 



T4^k Alphabétise. 
Cj^oc umv&tfclk /(^imism [^muï fOf 
M. CUude. ^2j. 

. yill. 5 go. Defence de Saridei us. ir<?. 
867* ia.RÉ^ppnfc i j^ 8ai?att. 

lHi.f€rgrandetaaknf U48. /i rfi/^ 

Guillaume le Conquérant comment bar- 
^enuÀiacourênn^ d'Angleterre 9 817, 

è'824. 



•3* ' • 

. :Si Henry I V . a ùi'mal intentimn^ 
, fim Us 9^fmmKt 1016, Hm^m^m 

Mbcwics Magufanut. ' . j U . 

Hc£eu4tte^, yi <w fmMur^io(er U M 

tloÛc , i«4ti4r JVf dlf fieffé , jrr^/ jrri 
. {(mmerfar Charité Ç^ camrefa 

MauricÊ.^ jjy^. 

I*PP7 r4- 



' Table Alphabétique. 
• ration qu*onavoit four lui dans lé fiecle 

HôncamiP, Exààienrib. P; Simbiris. 

«- -•••■■. •' - - ■'*■•• •- -j^g, 

•Hônoriuéi^ ammenr-on répond Jkr fin 
'■' TAonothelifme, 23^» 

•Hubertts, Digréffione» Jàftinianeae. 



»'• 



! (^4. 

• Jî Hus ,yî« biftorre. 1 24,. Ifjiiv. 
•Maétehiohaiè'd'es HdlîHe^cs,Vflw/«r^^/^ 

• ' ^l&'/x' ^f /4 Pû^Tîf par une Qtde» f o. 



♦ : ^ ^ 



« i< ■ V «d 



I Ji 

II" ¥V. if \ J 



JAnknius 'y. Source dé fa-perftcutiên. 
849* 
Ordre delafarretiere.-^ 787. 

JefusChrift 5 fa mort expiatoire ér mé- 
ritoire 66%^ comment me jregarde jour 
- té hommèfVît comrtient'elle fie regarde 
^'"^ïithsfiieltet: • - 66 f-* 

Eé. Roi Jean ifih mpire ,• 604. &fûiv. 
Jèftitces, Obfcrvaiîons • envoyées; de 
^arn. Il 21, 

Images i àutrefiif on. if^vt^tpoine fur 
•' kf autel f. 99^. 

InhillMMié, Autorité fAdrienVLù' dk 
Faul iKcontre éili^ '2}9. ^^40. 
lhgu(phej.$^' il (kàiey quand é^connueng- 
UcompofafinHifioire^, fS^.j&Juiv*^ 

Klonoceace: opprima <i»iHift^- de. là. 



Tlible Alphahetftjifie. 
Congrégation des Filles i^^:. j^o; 
Invocation du Saint Bfpritfur PEuchâri: 
Jtie^fi elie-prouve latranfuéjlamiationi 

I^Libez is^ leurs diverf ujâget. i o o i , 

Juifs» leurs fsnthnem fufh ^aimud^^t^ 

• s* il faut abolir leurs liyres, 444., 
Jurîeu , Suite de PaccompliflTement des 

Prophéties. 10 1. de T Unité de PE- 

• gKfe.. 5*77, 
JulKn , de fa ferfinnt ' if de fis Ecritr, 

ôyô.&fttiyillacrûtaTrimt^^àrlaùr' 

mnisz' def.C. é% t. 

Italie , 3. Lettresfiir fon écat prefcnr. 



\r i. 



«/ 



EM. Konîg, Regmirti XTegétabife^. 
1037. 

* E. • • 

LAmptsper^tutller.] : 17^. 

Laurcmbergîi Chronîii&, ère. 927.. 
Leich, Critica Sacra.- 335^, 

ïatiixt^ des grands hommer^ onn-endoif 
. foint n^gligtr > ifpourijuây. ■ 3 S . 
Leydècfteri Veritas Evangelîca-irîum- 
* phanSi- 4,5-7. 

hibetmKtUl êUit hérétique. i% 3. 

Li^ne 



Table AlfhjihtifUf. ^ 
Ltjyie Equinoxi;ilc ^ccçuicn ump&réU 

jUuys le Grand ^/c/ E/«ex ç^. ir/iat;. 
' 6tf- Cr/wiv. Mémoires de ta minorité, 

Lom$ X U I- Triumvirat fiénçoirfiiuf 

lui. 7+- 

Louis XIK- &LouïsXlV,Rsmarquep 

ferkar$Rçflttf3. ^^^• 

SXouïsVonHiftoirc. <9f. 

Loy CevanoniMe pêurcu^y donme, 43^* ' 
8^firme;(. ^^9' 

MAdagafcar Jx/e. fiz/4/i/e^ » i«««rf , 
coutumes ^^if religion défis ha- 
titans %9^* àrfutv. 

,M3caçar,ji J^<iriPtiçnHiftorf^iei^^t* 
Comment la î Religion Mahomet ane /y 

tjl introduite l^»9. 

Le P.Magaillans^î^Ouvelle Relation de ^ 

LaChine. Ii77. 

J)4afmbourg,5or*4^ HiftoifH:^.^' 

maf«^P«*«*Hï JiîwtG bift- a 14. 

JMWlebranche» R,«t^h€*QHe ikJa v«^h4. 
»li((.jfes foufeUe^ i» U Metipbyfi- ^ 
^ue & la ReUftiont f?^* 

Maiiages , x'//x /om valides fam it êon- 

ftntement,d$s.Mr€HS0 9l-if^fiép^i^ 

des 



T0kk A^Méfi^fft. 

des ferfimut d^éptalM nuls fans ce 

S^ diwfifjfir^/meh 7 h i^hév, 

. JAfidecmCtMemoïrefervantal^hsft. de fa 

chambre t^pyale, ;i,<r S . chanj^etnem) éjuc 

' faracelfex 4 4ff^u^ ^3? • i^fuivJtm' 

-' ^n ^t^d^cff^4\49^fie9d4m^ 6i9* 

. Meîbomius,Rer j4gie^a¥W,yppfg./II. 

^^i^sin&hon y\fonportraù comment faie 
farM^de Meaux, \ 9M* 

' ^ ê4tM'4im: f^4^lhXi^'i^Ê PMM^^t 

ij 'Ij^l^à» '.:j j:.!., '.. f.fû.r. î.-- r .408. 

. La Ml foa j 0» /(f /e^r/ei 4u:t4lifmi» 441. 
Mœurs> Leur R4|Ie par Û.G.P. 59(7. 

• li^Orhofii Poly-hiftor. -y7f. 

. Morosa^tt^f/ier i^'^/éN^^loftrnr^ fur 17/11^ 

' MoiJHMTite^ ^ ^MrMKtt/f^ MttMmàsi^ 
rdif^^ ^07* irfiÊàWé itm avwfimfcêff 
ierCath.^m. * . fiû.irfuiv. 

JApti&dePAuâeurdesfintkmns&c. %. 
Mettirwif ne perpetudLâktnûire d'iiiie 

- atferiMfiÇ]M^^ela« mS. 

Nifa- 



Tahie Alphatettfue. 

NifanîuSjJaftinus PWtefoph. Ghrî* 
' ffftfiûs » Martyr/^ Vcritatis 

Neccffiiéitf di)«^«^ pur ffavâir. 564.. i^ 

• ' ^ /«ir> 

• O. 

C\ riik t , 7«' profrietijf / J 4^t 

i/OptisEpMolicum exhibens Joan- 

• i>ïiCarelu£pîft(Jla«. - ?Ç. 

• Opufcula My thologica , Fhy fîca > &r, 

'Otifiélminanf. . ■ • 181, 

- Oracle^, 'CDïwwéfif mf«(i^/ férlaSyiiJit 
. - -d^ C»mey 487.JÎ Çicerén /ex 4- viix.lpi. 

<eÀff««6i;i>ragé^dUboiâ(>è9 ëft^pmpor- 

.' tion ère. 6'ç i .fpnTraitic deslîgiîos du 

f premitf' gâbr'e; ' 71*. 

IJapes >^ /r«r fuiffânoe Jkr le temfwd. 
749- 
Fapih^? la minière dVimollir Ids os> *rr. 

. ..€99. Mémoire fur un nouvel^ii'age de 

' : Ja poudrera Canon. 9Sa« Nouvelle 

Machine pour iraQ/poneriaibrccdes 

Rivières. »3o8. 

Du PafquierjPAttrition fuiSrante. gdy. 

Paileurs réfugiez » sUlsfuntcoufabUsde 

dtfenion. a. Nece>ffit^ai^fiiue de leur re- 

tïaine, <Si. 

ta- 



. Corn. P{hiiofoph. 90J» 

Ecarfonijis, Opéra Pofthttina. . sjy.I 
Péché , en ^uoy confifte le F cM contre Iz 

SaimEfprit. 912;^ 

Spntitnens dç^Fct^sfwJs fiùte Mm l4r 

perpfcution. ^ ' ^^'^.(b'fuiv. 

Utiiatdà.i firtoHs on^ de^tffu,dedam»- 

Philippe > emporte la Couronne fur E*^ 
idouard*76Jf 
Pinson» Traitié ^n^uUer, des^gales» 

rÀxbohiidéff f^^ikcr^ de ce <}i^'uq ii^e- 

..niçurdoitfçavoir * 57r« 

EUn rf^y^ iifeUce 4e P Apologie iste. - y,6y^ 

PJanres,* leur con/ormttuf avec les Ani"" 

-maux. ïo%9^ Ji elles ont du fentiment. 

Yexmt^afiiiluer^fHi'f^* 'î®^»: 

Pologne } Elcâion defon R^*^i • fon Se^ ' 

' nat^ 44r definup defesani^ies.^^.cèn' 

. -fiifion àe (hn frouverneinent. . » .^jS.^ 

F. I*oitcvin,rËgl.dc France affligée 

De H^epublica Polonîca, Librrduo.'4i« 
Û.o fiQf tz j Obfcjvaiiçn de Med. 8 ç !• 
Piy^pfao'rcs. I7<j.' 

PriiK'j , comfftp^M-.lutJautfirmer i*e^^ 
-•• ifrï^'f •' ^8 f* 'cofHmef{t ofi dois Uuappxen'^, 
'.Jre Paifi^e (jES-p* ^/<^/e FÉiloJopbse: 
.^19. ' Fro. 



figions défit. 0*9. &fai^. 

Fûfeûdorf. lûttoàùôiùsid Huit. llo. 



R. 



Récetiîl de ptafieurs ]riece$ d'élâiifeience. 
prefentées a rAcademie Fmiîfoife ^ 

• pour fcs pf }» ée i<87r 4^ 
Refdrmation , [^ ruyne en fiance,, par 

' 0à' comateneit' ^ Hr ameem Msm4è. 

Retnarqttesr/àrr hvetf. $. iu^ehâ^. f g« /i^ 

* S. £«fc, 4*1. 
Le Cardiuâd de Rets f fin bMHoitirffmr- 

fi&e. - Sx, 

Sodchu de Rennefoft , HM'. Aes Ifliks 
" Orientales. ^9.- 

Kofe de Jertttf , imr^iU^e^ ftofPHU ^ 
ipi^dlea. \6o. 

8.- 

LA Reyne de Saba, Jî elle aùiiu 
nmbtt iw SyMlks^ t^. 

Saccus-, Medîcitta Theôrenco praâftca. 

gâffràrt , /îif Arw^f hUm^ - > 54^^ 
Saxe fean]¥retitticD^'ie^Uii^e^ fri- 
' fonmtr , efi d^fioUtW de fi^ Jà$aft far 



Takh Aiphahetffme. 
Cbarlef Quint, quttnrtvefi Mau- 
rice fin Cûujm 1370. €Tfnfv. 

Scckcndorf ; Commentarhis hiftor. & 
Apotogeticûs de Ltftheranifhio. 27. 

Sènnmensdesinteieflcz ère. * 'i. 

Signature des Vlames, lof y. 

SrrcntsàMacaçat, 157^ 

SÔbfftTQliPlann mefv^eilleufe qttèrefti 6%, 

ioi>ffet drurtcî jeude Mufe. 128t. 

Sibylles, teitr virgjtnm* 17%. leurnwntre 
firt diffuti, 279. hrnnewt qu^ùn hmr 
fitifiitiS^ dUufiOfactes. jo^ 

Sibylle Trf«r/iwe adorù. 29-A. 

Sibylle Êpirotique , fbilofôfh de:( fa 
ndijfançe. ±p^, 

JEneasSylnusjHiftoire deBobcme.i^i. 

T. 

TAlmud 3 ce aue c^eft , quand if com^' 
ment it a m fait, ^7. 

Nouvelle Rélawonde la Tefre Saimc, 

8ïô. 

Taborîtes. ' 128- 

5. B. Thîertj Diflfertâtiansturltsî Ju- 

hez, ifc. 5^91. 

Tigre Ho;4/- ilxS. 

ToWçincomkufttbte. j 7 j» 

J.Tûllius, Matîuduâ» adCsium Clrefiii^ 

.. cum. 1278. 

Du Torar j Leçons de Gepttietrie prar, 

Tranfplantatioa^ex maladies des hommes 

fur 



Table AlphahetUfue^ 

^;fuT les Fiantes. . • lo^iS» 

Concile de Trenttf > cifcurM affeâù de 

Ces Canom. 89. 

Lçs Trophées duPort Royal rcn ver- 

eOrn. Van-Eck, de Parentibus Ju- 
ftiniaai imperatoris. 1^47. 
Van-bclmônt, Changement qu^ilafaU 
dam la médecine, ô^^.iirfuiv. 

Varisitions^fiduns les expcfittùns defoy 
, elles marquent toujours de lafaujfett'. 

yangnon »^Pr6iet d'une nouvelle Me- 
cbaniquc. ' - JI'?. 

Varlllas , fautes dans fis Eiftoires i^c» 
' ' ' ^1. fa Politique dz Tcrdinand. 1 1 %6. 
'V2i\}dv\s(^ Alingcvis, • 1x62^ 

buV ignau , L'fetat prefent de laPuif- 
*. fa'nceOcromane. ' ,59* 

Voyage en Mofcovië, ifc. 50Ï. 

Urim & ïummim. - ^00, 

Machine du Vuide. . 97?. iS'Juiv^ 
Witiichius , Annotaiîones ad Medir. 
R. Defcartes. 694. 

Virgile , Lettre fur quelques uns de (es 
* pâffages & fur un de S. Luc. lof. 

Z. • 

Z" ifca. Chef des Bohémiens jfe'sA&îons 
mcrveillcufcs, ^ ' i%0, irfuiv, 

FIN. 



